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AVERTISSEMENT. 

i 

I L  y  a  déjà  plufieurs  années  que 
je  fis  imprimer  un  volume  de 
l'ouvrage  que  je  donne  aujour- 
d'hui tout  entier.  Je  m'engageai  à 
en  donner  bien-tôt  la  fuite  j  & 
j'en  avois  déjà  achevé  deux  au- 
tres volumes  ,  lorfque  je  me  vis 
obligé  à  fufpendre,ce  travail,  par 
des  raifons  dont  il  feroit  inutile  de 
rendre  compte  au  public.  Lort 
que  j'ai  été  en  état  de  le  repren- 
dre ,  je  n'ai  pas  voulu  faire  impri- 
mer ces  deux  volumes  que  tout 
l'ouvrage  ne  fût  achevé  ;  dans  la 
crainte*  que  de  nouvelles  diftrac- 
tions  ne  m'obligeaflènt  encore  à 
laiflèr  un  trop  long  intervale  entre 
l'impreflion  de  ces  deux  volumes 
&  celle  des  fuivans.  J'avois  donné 
d'abord  letroifiéme  &  le  duatrie* 
me  livré,  parceque  le  public  con- 
noifToit  déjà  les  deux  premiers  j 
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AVERTIS  SEMENT. 
je  voulois  commencer  par  conten- 
ter fa  cuf  iofité  fur  la  fuite.  A  prê- 
tent que  j'y  ai  facisfait ,  j'ai  cru 
qu'on  ne  feroit  pas  fâché  d'avoir 
d'une  feule  main  ,  *du  même  ftile 
&:  d'une  impreffion  uniforme  tout 
Pouvrage  dont  M.  de  S.  Real  n'a 
donné  qu'une  fi  petite  partie.  Si 
l'on  prend  la  peine  de  comparer 
les  deux  tradu&ions,j'efpere  qu'on 
trouvera  la  mienne  travaillée  avec 
beaucoup  plus  de  foin }  &  l'on  n'en 
fauroit  trop  prendre  pour  écrire 
purement  lorfqu'on  traduit.  C'eft 
ce  qu'on  ièntira  en  comparant 
la  traduction  de  M.  de  S.  Real 
avec  fes  autres  ouvrages  j  quoique 
fon  ftile  ne  foit  pas  entièrement 
pur  ,  même  lorfque  rien  ne  le 
gêne,  il  eft  néanmoins  beaucoup 
meilleur  que  dans  fa  tradu&ion. 

Si  je  me  fuis  rarement  rencon- 
tré avec  lui  pour  la  tournure  de 
Ja  Phrafe ,  je  m'en  fuis  auffi  quel- 
quefois éloigné  pour  le  fèns.  Je  ne 
l'ai  point  fait  que  je  n'en  aye  don- 


AVERTISSEMENT, 
né  des  raifons  qui  m'ont  pâru  con- 
vainquantes,  ou  que  je  n'aye  été 
apuyé  de  l'autorité  des  plus  habi- 
les Commentateurs  que  M.  de 
S.  Real  n'a  pas  été  heureux  à  con- 
tredire. Lorfqu'ii  le  fait,  c'eft  avec 
une  hauteur  &  un  ton  décifif  qui 
pourroient  éblouir  ceux  qui  n'e- 
xaminent pas  les  choies  avec  at- 
tention ,  ou  qui  ne  veulent  pas  fè 
donner  la  peine  d'entrer  dans  ces. 
fortes  de  difcuffions.  Pour  l'hon- 
neur de  ces  favans  hommes-,  & 
par  eftime  pour  M.  de  S.  Real  , 
j'ai  cru  devoir  en  quelque  maniè- 
re me  juftifier  lorfque  je  ne  pen- 
fbis  pas  comme  lui.  Je  l'ai  fait 
dans  tous  les  endroits  qui  font 
de  quelque  importance,  &où  la 
fêule  leâure  du  texte  ne  fuffiroic 
pas  pour  juger  entre  nous,  com- 
me elle  y  pourra-  fuffire  dans  plu- 
lieurs  autres.  Alors  j'ai  épargné 
des  remarques  inutiles  ,  &  je  me 
fuis  propofê  par  tout  de  n'en  faire 
qu'autant  qu'elles  feroient  necef- 
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laires  pour  expliquer  ce  que  la 
traduction  feule n'auroit  pu éclair- 
cir  ,  ou  pour  mettre  au  fait  des  af- 
faires donc  parle  l'Auteur. 

.  Je  fuppofe  que  les  Leéteurs  ont 
une  légère  connoiÏÏince  de  HùfL- 
teire  des  derniers  temps  de  la 
Republique  Romaine.  Il  y  a  peu 
de  perfonnes  ,  même  parmi  celles 
qui  ne  fe  piquent  pas  de  lecture, 
qui  n'ayent  au  moins  lu  dans 
Pfutarqtie  les  vies  de  Cefar,  de 
Pompée  &  des  autres  grands  hom- 
mes qui  jouent  les  premiers  rôles 
fur  cette  fcene^Sc  je  confeillerois  à  • 
ceux  qui  ne  Tauroient  pas  fait, 
de  commencer  par  là  avant  que 
de  lire  les  lettres  à  Atticus.  Les 
particularitez  qui  s'y  trouvent  > 
ne  les  intereflèront  que  médiocre- 
ment ,  s'ils  n'ont  une  idée  géné- 
rale de  l'hiftoire  de  ce  temps  là. 
On  n'y  pourroit  fuppléer  dans  des 
remarques ,  qu'en  les  rempliflant 
de  chofes  trop  communes ,  dont 
le  détail  feroit  rebutant  pour  des  , 
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AVERTISSEMENT. 
Le&eurs  médiocrement  inftruits. 
C'eft  dans  cette  idée  que  j'ai  fait 
peu  de  remarques  fur  les  7.  8.  9, 
ÔC  1  o.  livres,  quoiqu'ils  foient  trés- 
intereflàns  par  une  peinture  vive 
des  premiers  mouvemens  de  la 
guerre  civile  entre  Céfar&  Pom- 
pée j  mais  ce  qu'il  y  a  dans  cette 
matière  de  gênerai  eft  connu  par 
plufieurs  hiftoriens  qui  font  entre 
les  mains  de  tout  le  monde ,  &  les 
lettres  où  l'on  en  trouve  le  détail , 
font  de  toutes  les  lettres  à  Atticus 
celles  où  il  fe  trouve  le  moins 
de  difficultez.  C'étoit  à  la  vérité 
un  beau  champ'  pour  les  refle- % 
xions  j  je  me  fuis  contenté  de  •• 
mettre  le  le&eur  en  état  d'en  fai-  . 
xe.  Il  (urfic  aux  gens  d'efprit  qu'on 
des. mette  fur  les  voyes  ;  ils  iè  mo- 
quent de  ces  Commentateurs 
préfomptueux    par  médiocrité 
•d'efprit  y  qui  croyant  à  chaque 
jpas  faire  des  ^découvertes,  Se 
.que  perfàrme.n'avoitpenfc  avant 
ebx  des  choies  dont  ils  ne  s'aplau- 
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diroient  pas  tant  s'ils  avoient 
la  vue  moins  bornée. 

J'ai  étévobligé  au  contraire 
de  faire  fouvent  des  remarques 
allez  longues  fur  plufieurs  lettres 
du  13.  &  du  14.  livre,  quoique 
bien  moins  Importantes  que  cel- 
les des  livres  precedens.  Le  ftile 
des  lettrés  de  ces  deux  livres  eft 
extrêmement  coupé.  Ciceron  y 
palfe  fubitement ,  Ôc  quelquefois 
a  chaque  ligne  >  d'un  fujet  à  un 
autre.  La  plûpartne  fontque-des 
réponfes  faites  à  Atticus  dans  des 
tems  où  ils  s'écrivoieot  tous  les 
jours.  C'eft  comme  une  fuite  de 
converlâtion ,  où  ils  s'entendoient 
à  demi  mot,  &  s'expliquoient  de 
même.  Il  faut  donc,  pour  ainfi  di- 
re ,  fe  mettre  à  leur  pifte ,  fuivre 
le  fil  des  affaires  particulières 
dont  il  s'agit ,  éclaircir  un  endroit 
très- concis ,  8c  où  le  fens  efb  fuf- 
pendu  ,  par  un  autre  endroit  où 
Ciceron  parle  de  la~irrême  affaire 
*in  peu  plus  clairement.  Pour  cela 
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il  faut  lire  ces  lettres  un  grand 
nombre  de  fois  j  s'en  remplir  fî 
bien  que  toutes  les  affaires  qui 
ont  quelque  raport  enfemble ,  6c 
qui  fe  trouvent  répandues  dans 
différentes  lettres,fe  prefententen 
même  tems  à  l'efprit ,  &  fe  don- 
nent du  jour  l'une  à  l'autre.  C'efl 
par  ces  confrontations,  qu'un  Tra- 
ducteur fêul  fe  donne  la  peine 
de  faire ,  que  des  endroits  qui  ne 
fèroient  que  des  énigmes  devien- 
nent clairs  »  qu'on  fupplée  ce  qui 
manque  aux  pbrafes  dont  le  fens 
eft  fufpendu ,  qu'on  détermine  la 
lignification  particulière  d'une  ex- 
preflîon  qui  en  peut  avoir  plu-  • 
fleurs  différentes  j  fi,  en  quelques 
endroits ,  je  n'avois  pas  juftifié  ma 
traduction  par  ces  fortes  de  re- 
marques ,  on  auroit  pu  croire 
que  je  l'aurois  formée  au  hazard. 

Pour  la  commodité  des  per- 
sonnes qui  n'ont  nulle  connoiflan- 
ce  de  la  langue  grecque ,  j'ai  fait 
mettre  au  bas  des  pages  latines 
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AVERTISSEMENT. 
l'explication  des  mots  grecs  qui 
fè  trouvent  dans  le  texte.  Non 
feulement  Ciceron  cite  quelque- 
fois des  vers  grecs ,  ou  bien  fait 
allufion  à  quelque  Endroit  d'Ho- 
mere  ou  d'un  autre  Poëte.  Sou- 
vent même  il  fait  entrer  dans  fon 
ftile  des  mots  grecs  qui  font  par- 
tie de  la  phrafè  ;  de  telle  forte 
qu'un  feul  mot  qu'on  n'entend 
point ,  la  fait  perdré  toute  en- 
tière 3  l'explication  de  ce  mot 
ôtera  cette  efpece  de  lacune.  On 
conçoit  bien  qu'on  n'a  pas  pû 
toujours  employer,  dans  cette  ex- 
plication littérale  ,  des  mots  qui 
'fbient  de  la  plus  pure  latinité. 
Souvent  Ciceron  fe  fert  de  mots 
grecs  ,  parce  qu'il  n'en  trouve 
point  en  latin  qui  difent  bien  ce 
qu'il  veiit  dire  ^  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence  qu'on  y  réuffiflc  mieux 
que  lui.  Je  ne  me  fuis  propofé 
que  de  faire  fèntir  dans  cette  tra- 
duction latine  la  fignification  liti 
terale&  grammaticale  des  mots 
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AVERTI  S  SE  M  EUT. 
grecs ,  on  en*  trouvera  dans  la 
traduction  françoife  une  explica- 
tion moins  contrainte  ,  &  qui  en- 
tre mieux  dans  l'efprit  de  l'Au- 
teur. Il  y  a  à  la  fin  de  l'Edition 
dev  Grxvius  une  explication  de 
ces  mots  grecs  5  il  m'a  paru  qu'en 
plusieurs  endroits  celui  qui  l'a  fai- 
te n'a  pas  pris  la  lignification  qui 
convenoit  à  Pufage  que  Ciceron 
faifoit  de  certains  njots ,  &  qui 
Te  lioit  It  mieux  avec  le  refte  de 

♦ 

la  phrafe  -,  j'ai  tâché  atars  d'en 
trouver  de  plus  propres.  Quand 
je  fis  imprimer  pour  la  première 
fois  le  troifiéme  &  le  quatrième 
livre ,  je  n'avois  point  encore  pen- 
fé  à  faire  mettre  ces  explications 
au  bas  des  pages.  Dans  la  nou- 
velle édition  qu'on  en  vient  de 
faire ,  &  que  j'ai  revûë  avec  foin  , 
on  a  mis ,  comme  dans  les  autres 
volumes  ,  l'explication  des  mots 
grecs  qui  fe  trouvent  dans  le  qua- 
trième livre  j  car  il  n'y  en  a  point 
dans'le  troifiéme  où  font  les  let- 


AVERTIS  SEMENT. 
très  écrites  pendant  l'exil  de  Ci- 
ceron ,  non  plus  que  dans  le  on- 
zième qui  contient  les  lettres  qu'il 
écrivit  après  la  bataille  de  Phar- 
fàle ,  dans  un  temps  où  il  avoit 
abandonné  le  parti  de  Pompée , 
&  où  il  ne  fçavoit  pas  encore  s'il 
trouveroit  grâce  auprès  de  Céfâr. 
Lorfque  Ciceron  étoit  fort  affligé 
&  fort  chagrin  ,  il  n'avoit  pas 
befoin  de  grec  pour  exprimer  fa 
douleur  ,  c  eft  un  fentiment  de 
toutes  les  langues  ;  mais  lorfqu'ii 
étoit  dans  une  aflîete  tranquile  , 
comme  fon  ami  étoit  prefque  na- 
turalifé  grec ,  il  mêloit  volontiers 
dans  fon  ftile  des  mots  de  cette 
langue,  ce  qui  étoit  auffi  fort  or- 
dinaire à  Âtticus ,  comme  on  le 
voit  par  quelques  petits  fragmens 
de  fes  lettres.  *  Au  contraire , 
lorfque  Ciceron  écrivoit  pour  le 
public ,  même  fùr  des  matières 
où  la  langue  latine  auroit  eu  fou- 
vent  befoin  du  fècours  de  la  latù 

*  Lettre  X.  du  9.  liv.  &  VII.  du  liv.  M. 
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AVERTISSEMENT. 
guc  grecque  ,  comme  dans  (es 
ouvrages  philofophiques ,  alors  il 
fe  faifoit  une  loi  de  n'employer 
que  des  mots  latins  *  quelque 
peine  qu'il  eût  à  en  trouver  qui 
•  répondiflent  jufte  aux  termes 
dont  les  Philofophes  .grecs  s'é- 
toient  fèrvis.   On  verra  dans  une 
de  ces  lettres ,  *  qu'il  fut  bien  em- 
baraffë  à  trouver  un  mot  qui  ren- 
dît celui  dont  fe  fervoient  les 
Philofophes  fceptiques  pour  dire 
fuffenàre  fon  jugement.  Si  plufieurs 
Savans  des  deux  derniers  fiecles , 
qui  fe  piquoient  d'imfter  Ciceron, 
l'avoient  fuivi  exactement,  ils  fe 
feroient  contentez  de  mêler  du 
Grec  avec  leur  Latin  dans  les 
lettres  qu'ils  écrivoient  à  d'autres 
Savans ,  &  ils  n'auroient  pas  biga- 
ré  leur  ftile  dans  des  ouvrages  qui 
fans  cela  auroient  été  d'une  utilité 
&  d'un  ufage  plus  étendu. 

On  a  fait  une  table  générale 
pour  les  fix  volumes,  &:  on, l'a 

*  Lettre  XXI.  du  13.  liv.  j 
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mifê  à  la  fin.  du  fécond  qui  s'efl 
trouvé  beaucoup  moins  épais  que 
les  autres.  Cette  table  fera  plus 
commode  que  fi  on  en  avoit  fait 
une  pour  chaque  volume.  II  eft 
fou  vent  parlé  dans  ces  lettres  d'u% 
ne  même  perfonne  ou  d'une  méU 
me  affaire  dans  plus  d'un  endroit  * 
j'ai  ordinairement  renvoyé  dans 
les  remarques  à  celui  où  fè  trouve 
l'éclaircifïèment  que  l'on  cher- 
che j  lorfqu'il  n'y  aura  point  de 
renvoi ,  on  pourra  le  trouver  avec 
lé  fècours  de  la  table  générale. 

On  a  faif  auffi  une  table  parti- 
culière des  lettres  écrites  à  d'au- 
tres qu'à  Atticus,  ou  par  d'au- 
tres que  par  Ciceron  ;  ce  ne  font 
pas  les  moins  eu  rieufes.  Il  yen  a 
de  Céfar,  de  Pompée  &  d'Antoi- 
ne,  &  ce  font  lés  feules  qui  nous 
foient  reftées  5  on  verra  avec  plai- 
fir  paroître  fur  la  feene  ces  grands 
perfonnages.  Quoique  les  lettres 
de  Céfar  foient  courtes ,  ce  font 
toujours  des  morceaux  précieux  5 
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v.  AVERTISSEMENT. 
on  y  remarquera  cette  modéra, 
tion  au  milieu  de  la  plus  haute 
fortune  qui  lui  gagnoit  les  cœurs, 
même  de  (es  ennemis.  Les  lettres 
de  Pompée  roulent  toutes  fur 
l'arTaire  de  Corfinium.,  Il  le  jufti- 
fie  fort  bien  de  ce  qu'il  n'avoit  pas 
marché  de  ce  côté-là  pour  déga- 
ger Domitius  JSnobarbus.  Il  écrit 
avec  une  noble  fimplicité^en  hom*. 
me  qui  fçait  faire  la  guerre  &  en 
parler.  C'eft  une  choie  aflez  curieu». 
fe  que  de  voir  Antoine  &  Ciceron 
en  commerce' d'honnêteté  &  de 
politefle-  Après  la  mort  de  Céfar, 
Antoine  ayant  deflèin  derappel- 
l«r  d'exil  un  Affranchi  de  Clo- 
dius ,  &  l'un  des  principaux  mi- 
niftres  de  toutes  les  violences  de 
ce  Tribun  contre  Ciceron,  il  ne  le 
voulue  point  faire  fàns  le  confen- 
tement  de  notre  Auteur.  Antoine 
lui  écrivit  là-demis  une  lettre  très- 
polie ,  mais  où  les  exprefljons  font 
mefurées  avec  beaucoup  d'art.  Ci- 
ceron ne  fçut  pas  demeurer  dans 
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AVERTIS  SEMENT. 
de  fi  juftes  bornes5il  oublia  qu'il  c* 
crivoit  à  un  homme  contre  qui  il 
feroitpeut  être  obligé  bien  toc  de 
fe  déclarer,&  donna  à  Antoine  des 
louanges  dont  celui  ci  fçut  bien 
fe  prévaloir  dans  la  fuite ,  en  ren- 
dant  cette  lettre  publique,  &  l'op- 
pofant  aux  fanglantes  inve&ives 
que  Ciceron  faifoit  alors  contre 

1.  -  . 
ui. 

-  Voilà  tout  ce  que  j'avois  à  ajou- 
ter à  l'ancien  Avertiflèment  qu'on 
trouvera  à  la  tête  du  fécond  volu- 
-  me,&  fur  lequel  je  prie  le  Lec- 
teur de  jetter  les  yeux. 

: 
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M.  T.  CICERONIS 

EPISTOLARUM 

y ÀD  ATTICUM 

■     LIBER    P  RI  M  V  S. 

EPISTOLA  h 

VVLGATIS:  QVINTA. 
Cicero  Attico  S  al. 

« 

-» 

VANtVM  dotèrent  acce- 
perim  ,  £r  quanto  fruttt* 
fim  privai us  &  forenfi  3  & 
domejlico ,  Luciifratris  no~ 
fin  morte  ,  in  primis  pro  nojira  con- 
fuetudine  tu  exijiimare  potes.  Nam 
mihi  omnia  ,  efu&  jucunda  ex  huma- 
nitate  alterius  (jr  moribus  homini  acct» 
dere  poffunt ,  ex  illo  accidebant.  Quart 
von  dubitp  ,  qui»  tibi  quoquc  id  rno^ 
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DE  CICERON 

i  ATT  ICI!  ... 

LIVRE    TREMIE  R^JlM^^^ 


1  ■  « 


■  .    LETTRE  L 

1 C RITE  L'A  N   DE  ROME 
DCLXXXV.  c'ejt  la  cinquième 
dans  l'Edition  de  G  ravi  fis. 

OMME  vous  meconnoiiTez 
mieux  que  perfonne,  vous  ju- 
gerez aifement  combien  j  ai 
été  touché  de  la  mort  de  nô- 
>  Coufi&  1  L.Ciceron,qui  m'étoit  d'un 
grand  fecours  ,  &c  pour  mes  af$iire$ 
rticulieres ,  &  pour  mes  fondions  pu- 
ques.  2  Je  trouvois  avec  Iuy  toute  la 
uceur  que  l'on  goûte  dans  le  com- 
ice d'un  homme  poli  &d*un  honête 
rame,  Je  fui$  donc  perfuadé  que  pre- 

A  i) 
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'lefum  fit ,  cum  &  meo  dolore  movea-  ■ 
re  ,  C  ipje  omni  virtute  officioque 
ornatifimum  tuique  dr  fa*  fp<>nte  >  . 
&  meo  fermone  amant em  »  affinem , 
amicumque  ami  fris. 

-te fis  erit  tibi  ip/a  ,  quanta  mihi  Cum 
ra  fuerit  ,  ut  guinti  fratris  animus 
ïn  eam  effet  ts ,  q ui  ejfe  deberet  :  quem 
cum  ejfe  offenfiorem  arbitrarer  ,  eas 
litteras  ad  eum  mif ,  quibus  &  f>la~ 
carem  ut  fratrem  ,  &  monerem  ut'mi- 
•  norem,  &  objurgarem  ut  errantem.  Va- 
que ex  fis  ?  qua  pofiea  fepe  ab  eo  ad 
me  fçripta  fant  ,  confide  ita  ejfe  em~ 
pi  a,  ut  çfr  sport  eat ,  &*uelimus. 

pe  litterarum  mifione  fine  eau  fa  abs 
te  accu  for.  Numqttam  enima  Pompo- 
nia  nofra  certior  fum  faclus ,  ejfe  cui 
litteras  dare  poffem.  Porro  atttem  neque 
mihi  accidit  ut  baberem  ,  qui  in  Eptr> 
fum  profeifeeretur  :  neque  dum  te  A- 
thenis  (jfe  audiebamusy 
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tu  iv  re  I.  LettreI,  ; 
îànt  part  à  tout  ce  qui  me  regarde  , 
r^ous  lerez  lenfible  à  c£tte  perte  y  qui 
['ailleurs  nous  eft  commune  -y  car  vous 
perdez  auflï  un  allié  plein  de  mérite , 
rés  officieux  5  8c  qui  avoit  pris  de  l'a- 
nitié  pour  vous  autant  de  lu  y- même , 
me  fur  ce  qu'il  m'aVoit  entendu  dire  à 
ôtre  avantage* 

Quant  à  ce  que  vous  m'écrivez  tou- 
hant  vôtre  fœur  ,  elle  me  rendra  elle- 
lême  ce  témoignage ,  que  je  n'ai  rien 
ublié  pour  bien  difpofer  l*efprit  de 
ion  frère  à  fon  égards  Comme  il  m'a 
aruunpeu  trop  piqué  ,  j'ai  joint  danâ 
s  remonftrances  que  je  luy  ai  faites  y 
autorité  d'un  aîné  à  la  douceur  d'un 
ère  ,  d'une  manière  à  luy  faire  com- 
rendre  qu'il  avoit  tort  j  &  j'ai  lieu  de  , 
iger  par  tout  ce  qu'il  m'a  écrit  depuis  ^ 
u'ils  vivent  comme  ils  dol- 

ent ,  &c  comme  nous  le  fouhaitons. 

Si  je  ne  vous  ai  pas  encore  écrit  5  ce 
a  pas  été  ma  faute  j  quand,  vgtre 
sur  a  eû  quelque  commodité.',  elle 
i  me  la  point  fait  fçaVoir  -,  je  n'ai 
ouvé  perfonne  qui  allât  en  Epirë ,  8t 

ne  fçavois  pas  que  vous  fuflîez  à 
thenes,  v  .   '  "  .  > 

A- 
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De  Acutiliano  autem  negotio  quod  mu 
hi  mandatas ,  ut  primum  a  tuo  digrejfu 
HLomam  vent,  >  confeceram  :  fed  accu 
dit  y  nt  &  content ione  nihil  epus  effet, 
&  ut  ego  5  qui  in  te  fatis  conjilii  jla- 
ïutrim  ejfe  ,  m  aile  m  Peduceum  tibi 
confdium  fer  litteras  ,  quam  me  date. 
Etenim  cum  multos  dies  aures  mcas 
Acutilia  dediffem  s  cujus  fermonis  ge- 
nus  tibi  notum  ejfe  arbitrer  ;  non  mihi 
grave  duxijfem  Jcribere  ad  te  de  illius 
querimoniis  ,  cum  eas  audire  ,  quod 
trat  fubodiofum  y  levé  putajfem.  Sed 
Abs  te  ipfo  ,  qui  me  accu  fus  ,  nnai 
mihi  Jcito  litteras  reddita*  effe  y  cum 
&  mii  ad  firibendnm  plus,  &  facul* 
iatem  dandi  majorem  habueris* 

r 

L 

w 

•  ft  • 

'  Quod  feribis  ;  etiam  fi  cu)m  am- 
nrns  in  te  effet  ùffenfior  ,  à  me  re- 
eolligi  aportere  $  quid  dicas  :  neque 
id  neglexi  :  fed  eft  miro  quodam  mod» 
tffefîn.  £gp  autem  qtta  dicendafue. 
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Dés  que  je  fus  de  retour  à  Rome 
iprés  nôtre  feparation  ,  je  travaillai  à. 
:crminer  vôtre  différend  avec  Acutilius  -y 
nais  l'affaire  m'a  paru  fi  aifée  à  accom- 
noder  ,  &  vous  avez  d'ailleurs  fi  peu 
>efoin  d'avis  y  que  j'ai  crû  qu'il  fuffi- 
bit  que  Peduceus  3  vous  mandât  quel 
>arti  vous  deviez  prendre.  Si  j'ai  eu 
liez  de  patience  pour  écouter  pendant 
lufieurs  jours  Acutilius  ,  dont  le  jargon 
e  vous  eft  pas  inconnu  ,  vous  jugez 
ien  que  je  ne  me  ferois  pas  fait  une 
eine  de  vous  mander  tous  fes  griefs  , 
prés  avoir  eu  celle  de  l'entendre  d'un 
out  à  l'autre ,  ce  qui  apurement  n'eft 
as  fort  agréable.  Mais  vous  qui  me 
?prochez  ma  parefle ,  fçavez-vous  bien 
ue  je  n'ai  encore  reçû  qu'une  de  vos 
ettres  depuis  vôtre  départ  5  quoique 
ous  ayez  beaucoup  plus  de  loifîr  que 
îoy  5  &  que  vous  trouviez  plus  aife- 
lent  des  commoditez  pour  m'écrire. 

Quant  à  ce  que  vous  me  marquez , 
ue  lorfque  je  vois  quelqu'un  prévenu 
ontre  vous ,  c'eft  à  moy  à  le  ramener, 
u'aurez-vous  à  dire  quand  vous  fçau- 
?z  que  j'y  ai  déjà,  travaillé?  On  efl: 
trangement^piqué ,  je  n'ai  pas  manqué 

A  mj 
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runt  de  te  ,  non  pmerii.  £>uid  autem 
tontendendum  effet  ,  ex  tua  putabam 
valuntate  Jlatuere  oportere  :  quam  fi 
ad  me  perfcripferis ,  intelliges  me  ne* 
que  diligentiortm  ejft  volui(fe  ,  quam 
tu  effes  y  neque  negligentiorem  fore  , 
quam  tu  velis. 

De  Tadiana  re  mecum  *î adius  loctê- 
tus  ejl ,  te  ita  fcripftffe ,  nthil  efft  jam 
quod  laboraretur  ,  quoniam  hérédité 
ufucapta  effet,  id  mirabamur  te  igno- 
rare  >  de  tuttla  légitima  ,  in  qua  dieu 
$ur  effe  puella>  nibil  ufucapi  poffe. 

•  ». 

Hpiroticam  emptionem  gaudeo  tibi 
placer e.  Quœ  tibi  mandavi  ,  &  qu<t 
tu  intelliges  convenir e  nofiro  T u feula- 
wo  ,  velim  ,  ut  fer/bis  ,  cures  ,  quod 
fine  molefiia  tua  facere  poteris.  Nam 
nos  ex  omnibus  molejliis ,  &  laboribm 
nno  illo  in  loco  conquiefeimus  ,  quo 
fratrem  quotidie  expeffamus.  Terentia 
magnos  articulorum  dolores  habet  y  & 
te  y  &  fororem  tuam  *  &  matrem 

» 
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le  dire  .tout  ce  qui  faifoit  à  vôtre  jufti- 
i  cation  priais  pour  les  avances ,  j'ai  cru 
mil  falloir  les  régler  fur  vos  interu 
ions.  Lorfque  j'aurai  vos  pouvoirs  , 
^ous  me  trouverez  aufli  exadfc  à  les 
uivre ,  que  j'ai  eu  auparavant  de  fcru- 
>uîe  &  de  referve,  de  peur  d'aller  plus 
oin  que  vous  ne  voudriez.*,  .  m 

Ta'dius  m'a  dit  que  vous  luy  écriviez 
ur  fon  affaire  3  qu'on  ne  pou  voit  l'in- 
[uieter  parce  qu'il  y  avoit  prefcription; 
sfous  avons  été  lurpris  que  vous  ne 
bâchiez  pas  qu'on  ire  peut  prefcrire 
outre  un  mineur  à  qui  on  a  donné  , 
omme  à  cette  pupille,  des  Tuteurs  fe- 
311  la  difpofîcioh  de  la  Loi.  4  * 

Je  fuis  ravi  que  vous  foyez  content 
e  vôtre  acquifition  d'Epire.  f  Je  vous 
rie  de  continuer  y  à  vôtre  commodité , 
e  me  chercher  tout  ce  qui  fera  propre 
orner  ma  maifon  de  Tufculum  ;  6  c'eft 
îfeul  endroit  où  j'oublie  mes  chagrins, 
:  où  je  me  délaile  de  mes  travaux  j 
y  attens  mon  frère  de  jour  à  autre, 
la  Femme  eft  fort  tourmentée  de  la 
oute  ;  elle  eft  pleine  d'amitié  pour 
ous  ,  pour  vôtre  fœur  ,  &  pour  vôtre 
1ère.  Elle  vous  fait  mille  compiimens  , 


io    Liber  I.  Epistola  I. 
maxime  diligit  ,  faktemque  tibi  plu* 
7 imam  adfcribh  ,  ejr  Tulliola  ,  detitidt 
mjlra.  Cura ,  m  vaka*  ,  ejr  nos  ames  ; 
&  tibi  perCuadtas  ,  te  à  me  fraterne 


REMARQUES. 

•  ■ 

Sur  la  première  Lettre, 


LEs  onze  premières  Lettres  de  ce  Livre  ne 
fout  point  rangées  félon  Tordre  de  leur  date, 
comme  tous  les  Commentateurs  l'ont  remar- 
que. ,Manuce  les  a  remis  dans  leur  ordre 
naturel ,  dont  il  a  raporté  les  preuves  à  la  tête 
de  fon  Commentaire  i  ainfi  il  feroit  inutile 
&:  ennuyeux  de  les  repeter  ici.  Je  remarque* 
rai  feulement  que  ce  dérangement  ne  vient 
point  des  Copiftcs ,  mais  de  celui  même  qui 
a  "donné  le  receîiil  de  ces  Lettres  ;  car  Cor* 
ndius  Ncpos  ,  qui  écrivit  la  vie  d'Atticus  dans 
le  même  temps  ,  dît  qu  elles  commencent  au 
Confulax  de  Ciccron,  parce  que  la  première  fé- 
lon cet  ancien  ordre  fût  écrite  dans  le  temps 
qu'il  s'étoit  mis  au  nombre  des  prétendans  au 
Coafulat  ;  mais  il  cft  très  fur  qu'il  y  en  a  plu- 
ficurs  qui  ont  été  écrites  long  temps  aupara- 
vant ,  comme  celle-ci  qui  1^  fût  deux  ans 
avant  fa  Préture,  fous  le  Confulat  de  L.  Me- 
tcllus  &  de  Marcius  Rcx ,  l'année  d'apréç 
VEdiiité  de  Ciceron. 
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âùflï-bien  que  ma  chère  petite  Tullie. 
Ayez  foin  de,  vôtre  fanté.  Aimez  moi 
toujours  3  &  foyez  perfuadé  que  je  vpus 
aime  comme  mon  frère. 

.- 

1.  Lutins  Ciceron  nôtre  Coufin  ]  fils  d'un 
autre  L.  Ciceron  cadet  du  pere  de  nôtre  Au* 
teur  ,  &  qui  avoic  été  ami  particulier  de  M. 
Antoine  l'Orateur  aycul  du  Triumvir. 

Il  y  a  dans  le  Texte  frutris  noftri  ,  mais 
l'on  fçait  affez  que  ce  mot  fignifie  fouvenc 
Coufin  germain  ,  parce  -que  Ton  foufenrend 
Patmelis.  Ciceron  dit  d'ailleurs  de  ce  même 
Coufin  :  /rater  nofter ,  cognatione  panne  lis  j 
%more  germanus.  Lib.  j.  de  fin. 

V.  Rem.  17.  fur  la  a.  Lettre  du  4.  Livré. 

2.  Pour  mes  fondions  publiques.  ]  C'cft-à- 
lirc  pour  les  fondions  du  Barreau  -,  car  je  rc- 
narque  que  Ciceron  prend  prefquc  toûjours 
lans  ce  fens  le  mot  de  Torenfis  5  &  nous  trou- 
vons que  Lucius  Ciceron  accompagna  fon 
Coufin  en  Sicile  j  lorfqu  il  y  alla  pour  ra- 
nafler  des  preuves  contre  Verres  dont  il  s'é- 
oit  déclaré  l'accufateur. 

3.  Peduceus  ]  fils  de  Sextus  Pcduceus  qui 
voit  été  Gouverneur  de  Sicile  ,  &  fous  qui 
Ciceron  avoit  été  Quefteur.  Il  étoit  ami  par- 
iculier  d'Atticus  ,  comme  on  verra  dans  la 
uitc  de  ces  Lettres.  ^ 

4»  Qi*%on  ne  preferit  point  contre  un  mi- 
eur  ,  à  qui  on  a  donné  ,  comme  à  cette  pu- 
illc  9  Mes  TutCHts  fuivant  la  difpofition  do 

.  A  v, 


iz        Remarques  * 

la  Loi  ]  de  tu  tel*  légitima  in  qua  dicitur  ijf* 
fuella  y  nihil  ufU  cafi  pojie.  Il  ncft  pas  ne- 
cefiaire  d'examiner  ici  quelle  étoit  l'cfpece  de 
cette  affaire  5  c'eft  une  recherche  qu'il  faut 
laifler  aux  Jurifconfultcs.  Il  fuffit  de  remai>- 
quer  qu'il  paroît  par  cet  endroit ,  a^u'il  y  aroit 
•alors  certains  cas  où  Ton  pouvoit  preferire 
contre  un  rnincar.  Il  faut  auiïi  expliquer  ce 
que  c'e'toit  que  mtela  légitima.  Un  pupil- 
le c'toit  in  tutela  légitima  ,  lorfque  fon  pere 
xic  luy  ayant  point  nommé  de  Tuteurs  ,  on 
luy  donnoit  ceux  que  la  loi  'preferivoit  j  c*eft- 
â-dire  ,  ceux  qui  étoient  fes  héritiers  natu- 
rels ,  comme  fes  parens  î  ou  ,  fi  ce'toit  un  fils 
d'afranchi  ,  fes  patrons  ,  car  les  patrons  hc- 
titoient  de  leurs  afranchis  ;  &  l'on  fuppofôit 

.  - 

EPÏSTO  LA.  IX 

'.   y  V  L  G  ATI  S  SE  X  TA. 

CïCERO    ÀTTICO    S  AL.. 

Non  commiltam  pojlhae  ut  me 
aceufare  de  epîflolarum  négligea» 
tia  vofis.  Tu  modo  videto ,  in  tanto 
otto  ut  Par  mihi  fis.  Domum  Rabiria- 
nam  Neapoli  ,  quam  tu  jam  dimen~ 
ftm ,  dr  ex œdi fient am  anïmo  babebas  ^ 

m  * 
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uc  les  héritiers  auroienç  plus  de  foin  d\m 
ien  qui  pouvoit  leur  revenir.  Le  Pere  par  fou 
:ftament  pouvoit  "nommer  tel  Tuteur  qu'il 
iy  plaifoit  ,  &  cette  efpece  de  tutelc  étoic 
hJI*  &  non  légitima. 

5.  Votre  tequifition  d'Epire.  ]  On  verra 
ans  la  fuite  de  ces  Lettres ,  qu'Atticus  avoic 
e  grands  biens  en  fonds  de  terre  auprès  de  Bu- 
•ote.    .  V 

6.  Tufculum.  ]  Pethe  Ville  du  Latiùm 
upre's  de  laquelle  écoit  la  principale  maifon 
e  campagne  de  Ciceron  ,  dans  l'endroit  oà 
ft  aujourd'hui  le  Monafterc  de  Grotta  ferr*~ 
%.  Cette  maifon  avoit  appartenu  au  Didta- 
:iir  Sylla; 


LETTRE.  II. 

0 

» 

4  la  fin  de  OCLXXXV.  ou  au  com- 
mencement de  DCLXXXVI.  ceft  U  ' 
(ixiéme  dans  £  Edition  de  GrÀvins*  .  * 

■  r 

r  E  vous  promets  que  vous  n'aurez 
|  plus  à  me  reprocher  que  je  fuis  trop 
arelTèux  à  vous^  écrire  ;  fongez  feule- 
lent  à  ne  Pêtre  pas  plus  que  moi ,  vous 
Lui  avez  tant  de  loifir.  M..  Fonteius  a 
cheté  cent  trente  mille  fefterces  1  la 
îaifon  que  Rabirius  z  avoit  à  Naples, 
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M.  Tonteius  émit  H- S  cccIdoS 
Xxx.  ld  te  fcire  voki ,  fi  quid  forte 
ta  res  ad  eogitationes  tuas  pertinent. 
fg.  frater ,  ut  mibi  videtur ,  ^«0  vo- 
lumtu  animo  efi  in  Pomponiam,& 
tum  ea  nune  in  Arpinatibus  prœdiii 
trot  ,  &  fecum  habebat  hominem 
ftpa^aO» J  a  p.  Turrantum.  Pater  nobis 
decefiit  A.D,vm  Kal.  Deeembr.  ffao 
babebam  fere ,  qua  te  fcire  *ùellem.  Ttt 
yvelim  fi  qua  ornamtn  ^««i»/»  t>  repe- 
rire  poteris ,  qua  loci  fint  ejus ,  quem 
tu  non  ignoras ,  #r  pmermittas  :  Nos 
Tufiulano1  ita  delettamur  ,  ut  nobi fi- 
nie t  ipfis  tum  deniqne  >  cum  illo  ve- 
Tiimus  ,  placeamm.  guid  agas  omni- 
bus de  rébus  ,  &  quid  atfurus  fis ,  ^ 
quam  diligentijjime  certiores. 

*  Vtilitcr  doftum.  b  Apta  Gymnafia, 
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&  que  vous  aviez  déjà  toute  toifée & 
rebâtie  dans  votre  eîprit.  Je  vous  en 
donne  avis ,  en  cas  que  vous  penfaflïe£ 
encore  à  cette  acquifîtion.  Mon  frère 
me  paroift  entièrement  revenu  à  Têtard 
de  vôtre  fœur  j  il  eft  avec  elle  a  fa 
Métairie  d'Arpinum ,  où  il  a  mené  T>t 
Turannius  ,  qui  eft  un  homme  rempli 
de  connoiilances  tres*.utiles.  *  Nôtre 

{>ere  eft  mort  4  le  1 5. de  Novembre.  Y  ou 
à  tout  ce  que  j'avois  à  vous  mander* 
Si  vous  pouvez  recouvrer  des  raretez. 
propres  à  orner  un  lieu  d'étude  f  comme 
celui  que  vous  fçavez  3  je  vous  prie  de 
ne  les  pas  manquer.  Je  me  plais  lî  fort 
à  Tufculum  5  que  c'eft  le  leul  endroit 
où  je  fois  tout-à-fait  content  de  moi- 
même.  Mandez  moi  en  djétail  ce  que 
vous  faites ,  &  ce  que  vous  ferez. 
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RE  M  A  R  QU  E  S  4 

>  • 

SUR  LA  SECONDE  LETTRE. 

ï<  S~^Ent  trente  mille  feslerces.]  Environ. 
•   V>douze  mille  deux  cens  livres.  Dans  le 
.  troifiéme  &  le  quatrième  Livre  de  ces  Lettres, > 
que  j'ay  donnez  les  premiers  >  j'ai  fuivi  l'c- 
yaluation  des  fefterecs  de  Monueur  de  Saint: 
Real  >  non  que  je  la  croyc  entièrement  fûre, 
mais  parce  que  dans  une  matière  (i  incertaine 
&  où  il  y  a  prefque  autant  d'avis-  que  de  fça- 
yans  ,  il  cft  affez  îodifferent  quel  parti  i'on- 
prenne.  fc  fuppoferai  donc  que  mille  fefter- 
ces  valoient  environ  quatre-vingt-quatorze' 
livres  de  nôtre  monnoye.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain fur  cette  matière  ,  c'eft  que  le  feltcrce- 
étoit  une  petite  monoie  d'argent  qui  valoir 
le  ^uartf  du  denier  Romain  ou  deux  As  Se 
demi.  Cette  mirquc  H-S  fignifîe  donc  difort- 
dirnn  cum  femifîe  ,  &  feftertius  efl:  la  même 
chofe  que  femiftertius.  Les  Romains  com- 
f  toient  par  feslertii  &  par  feftertïa  ,  car  oa 
ne  trouve  jamais  feslertium  au  fingulier  ;  par- 
ce qu'on  difoit  mille  fefiertii  ,  &  non  pas- 
unum  feftertium.  Les  fefiertia  valoient  autant 
de  milliers  de  ces  petites  pièces  d'argent  nom- 
mez feftertii  ,  qu'il  y  avoit  d'unitez  dans  le 
nombre.  Ainfi  ftfiertia  X.  ou  feslertium  de- 
eem  fupp*  'milita  ,  cVtoit  dix  mille  petits 
fefterces.  Ce  n'eft  que  par  le  fujet  qu'on  peut 
seconnoitre  s'il  s'agit  de  grands  ou  de  petits 
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•tftcrccs  ,  &  les  uns  &  les  autres  s'éxprïmant 
par  cette  marque  H  S  ;  le  feftertiw  parce  qu'il 
yaloit  deux  As  &  demi  ,  &  le  feftertium ,  par- 
ée qu'il  valoit  deux  livres  &  demi  dVgcnr. 
Monfieur  de  S.  Real  ayjnce  fur  la  foi  d'un 
fçavanr  de  fon  voifinage  qu'il  ne  nomme  pas, 
que  les  Romains  ne  fc  fer  voient  de  cette 
marque  H  S  que  pour  les  petits  fefterecs  ,  & 
que  pour  les  grands  ns  écrivoient  tout  au 
long  fefterti*  ,  au  lieu  que  les  Copiftes  avoienc 
écrit  en  abrégé  les  uns  &  les  autres.  Mais  ce- 
la cft  avancé  fans  autorité  &  fans  fonde- 
ment >  l'uniformité  qui  fe  trouve  dans  le* 
Manufcrits  ,  fait  voir  que  cette  manière  de 
marquer  les  grands  fefterces  ne  vient  poinr 
des'  Copiftes.  Il'  y  a  même  un  endroit  dans 
Suetonc  qui  prouve  decifivement  que  les  Ro- 
mains écrivoient  en  abrégé  les  grand*  fefter- 
ces aufli-bieh  que  les  petits.  In  Galb*  cap,  6. 

Af.  Tonteitu  Rabirius.  ]  Il  y  a 

'apparence  que  ce  font  les  mêmes  pour  qui 
Ciceron  fit  les  harangues  qui  nous  reft^nj: 
encore. 

j.Turranius ,  qm  efi  un  homme  rempli  de 
tonnoijfances  utiles.  ]  Il  eft  encore  parlé  dans 

guelques  autres  de  ces  Letrcs  de  cet  honnête 
omme  ,  dont  Ciceron  fait  ici  un  éloge  qu'ori 
ne  peut  pas  appliquer  à  tous  les  fçavans  5  c'eft 
apparemment  le  même  que  Niger  *Iurranniu$ 
dont  il  eft  parlé  dans  Varron.  ' 

Epift.  %  lib.  6.  &  erpifl.  4,  lib.j.Varr.  Irh.  x* 
de  te  mïlic*. 

4.  Notre  pere  eïi  mon.  ]  Cetre  manière 
de  mander  la  mort  de  fon  perc  9  fans  ricii 
ajouter  qui  marque  fa  douleur  ,  a  quelque 
chofe  d'un  peu  dur  >  Se  s'iL  ne  paroiffoit  j> 


Ht       ,R  i  M  A  r  q^xj  t  i 

d'ailleurs  que  Ciceron  étoit  le  meilleur  parent 
du  monde  ,  pu  fe  laifleroit  aller  naturellement 
a  croire  ,  qu'ayant  pris  fon  vol  fi  haut  ,  5c 
étant  à  la  veille  4e  parvenir  aux  premières4 
places  de  la  Republique  ,  il  fe  confoloit  aife- 
ment  d'avoir  perdu  un  perc  qui  avoir  toujours 
ve'cû  en  campagnard  &  d'une,  manière  fort 
obfcure  >  ce  qui  donna  lieu  aux  medifances 
de  feS  ennemis  ,  *'  qui  luy  reprochèrent  depuis 
<|ue  foû  perc  gagnoit  fa  vie  à  cultiver  des 

EPISTOL  A  III. 

V'V  LG  ATI  S  SEPTIMA. 

•m 

C  i  c  i  r  o  Attico  S  au 

9 

APud  matrem  retfe  efi  ,  caque 
m  bis  cura  efi.  L.  Cinciû  H-jP 
XX CD.  conflit ui  me  curdturum  idt- 
bus  Febr.  Tu  velim  ea  ,  qud  nobte 
tmife  é>  parafa  feribis  ,  des  eperam 
ut  quamprimum  habeamus  :  é*  velim 
cogites  èd  quod  mihi  poUichus  es  , 
quemadmodum  bibliotbecam  nobis  can- 
fcefe  pofis*  Omnem  jpem  delectatio- 
nis  noftrœ  ,  quam ,  cum  in  otium  ve- 
nerimus ,  habere  vûiumus ,  in  tu*  hu- 
WAniute  pofitam  kéemm% 
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SÛR    LA    II  LEffftï. 
lignes  &  des  oliviers  ,  &  qu'il  faifok  le  me* 
tier  de  foulon.    *  Dio  libm  46. 

f.  .  Des  turetef  propres  à  orner  un  lieu 
d'étude.  1}  Omament*  yofi\4atalin  ,  yopttia-tor 
fignifioic  dans  fon  origine  un  lieu  pour  les 
exercices  du  corps  ;  on  l'appliqua  depuis  aux 
exercices  de  l'cfprit  j  &  il  paroît  clairement 
par  la  cinquième  Lettre  de  ce  Livre  ,  que 
Ciceron  veut  parler  de  l'endroit  de  fa  mai- 
fon  de  Tufculum  où  étoit  fa  Bibliotcque  , 
qu'il  appclla  fon  Académie» 

LETTRE  lit 

Peu  de  temps  après  Ig,  précédente  ;  cefi  \4 
feptiéme  d*ns  V Edition  de  Gravius. 

»  .  .  *     »  «  • 

VOtre  merefe  porte  bien ,  j'ai  foi* 
d'elle.  Je  me  fuis  obligé  à  payer  vingç 
mille  quatre  cen$fefterces,*le  1  j.deFév* 
à  L.  Cincius.  Je  vous  prie  de  faire  en 
forte  que  j'aie  le  plutôt  qu'il  fe  pourra 
tout  ce  q\ie  vous  avez  acheté  &  deftw 
né  pour  moi.  Penfez  auffi  3  comme  vous, 
me  l'avez  promis  ,  à  me  compofer  une 
Biblioteque  ;  c'eft  fur  vos  foins  obligeons 
qu'eft  fondée  Telperance  de  la  douceur 
que  je  me  promets  dégoûter  un  jour  r 
quand  je  me  ferai  tiré  de  l'eipbaras  - 
des  affaires.  •  •  ■  -      /  ...  \Z^\ 

.*  Enviran  i^io.  livrer 
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* 

EPIS.TOLA  IV,  . 

FV  L  G  ATI  S  OCÎAVA. 
Cuero  Attico  S  a  l. 

ATud  te  ejl  ut  tfûiumus.  Mate* 
tua.  i  &  foror  à  me  ,  Quinto* 
que  fratre  diligitur.  Cum  Acutilio  fum 
locutus.  Is  fibi  negat  a  fuo  prâcuratore 
quidquam  fcriptum  ejje  ,  &  mirât  ur 
ifiam  controverfiam  fuiffè  ;  quod  illt 
recufarit  fatifdari  ,  ampli  us  abs  te  non 
pttû  Quod  te  de  Tadiano  negotio'  dé- 
cîdijfe  fcribis  ;  id  ego  Tddio  &  gra- 
tum  ejje  intellexi  ,  &  magnopere  ju- 
cundum.  Me  nojler  ami  eus  ,  vit  me- 
hercule  optimus  y  é1  mibi  amtciffmus  > 
fane  ttbi  irafus  ejl.  Hoc  fi  quanti  tu 
Ajlimes  ftiam  3  tum  ;  quid  elab$ran* 
ium  fit ,  feire  pojfm. 


9  C  *' 


&£jnci$H'S  cdfoo  cdtao  cccc 
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Livre  I.  Lettre  IV.  if. 

LETTRE  IV. 

Van  de  Rome  DCLXXXVI,  cefi  U  huU 
fiéme  dans  l?  Edition  de  Gr&vms. 

*  >. 

TOut  va  chez  vous  comme  nous 
le  fouhaitons.  Vôtre  mere  &  va* 
jtre  fœur  rçous  font  fort  chères  ,  a 
mon  frère  Se  à  moi,  J'ai  parlé  à  AcutU 
lius.  Il  m'a  afluré  que  fon  homme  d'afr 
faire  ne  luy  avoit  point  écrit  ;  &  il  eft 
furpris  qu'il  ait  fait  difficulté  de  vous 
donner  des  alfûrances  fuffifantes,que  l'on  ; 
ne  vous  demanderait  plus  rien  de  cette 
fomme  que  vous  offrez  de  payer.  Ta- 
dius  m'a  paru  tres-content  de  la  ma* 
niere  dont  vous  avez  accommodé  fou 
affaire  9  &  il  vous  en  eft  fort  obligée 
L'ami  que  vous  fçavez  1 ,  qui  eft  certain 
nement  un  tres-honnête  homme  x  &; 
qui  a  beaucoup  d'amitié  pour  moi ,  eft 
toujours  fort  en  colère  contre  vous  ; 
quand  je  fçaurai  à  quel  point  vous  vous 
en  fouciez,  je  fçaurai  aliui  quelles  avan* 
£es  je  dois  faire  pour  l'appaifer, 

J'ai  fait  payer  à  L.  Cincius ,  coînmc 


£*     % rB  B-R  I.  EPISTOLA  IV. 

jêw  Megaricis  ,  ut  tu  ad  mt 

firip 'feras ,  euravi.  Hermœ  tut  Pentelici 
fium  capitibus  mets ,  de  quibus  ad  me 
fcripjtfii  y  nunc  me  admodum  délec- 
tant, guare  velim  7  &  eos ,  &ftgna, 
&  cetera ,  qua  tibi  ejus  loci ,  ejr  nofiri 
Jludii  ,  &  tu*  elegantU  ejfe  videbun- 
fur,  quam  plurinu ,  quam  primumque 
mit  tas  j  é"  maxime  quœ  tibi  gymnx- 
fit  y  xyfiique  vidtbuntur  ejjè.  Nam  in 
tê  génère  fa  fiudio  efferimur  ,  abs 
te  adjuvandi  ,  ab  aliis  prope  reprehen- 
dendi  fimus.  Si  Lentuli  navis  non 
erit ,  quo  tibi  placebit ,  imponito.  Tul- 
liola,  de li a  oU  nofira  ,  tuum  munup- 
mlum  flagitat ,  é*  me  ,ut  fponforem  , 
Appelkt.  Mi  autem  abjutare  certins  efi% 
quam  dejpendere ; 
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yous  me  lavez  marqué ,  les  vingt  mille 
quatre  cens  fefterces  pour  les  ftatues 
de  Megare.  a  Les  Mercures  de  marbre 
Pentelicien ,  ?  avec  leurs  têtes  de  bron- 
ze ,  4  que  vous  me  promettez ,  me  font 
par  avance  beaucoup  de  plaifir.  Je  vous 
prie  donc  de  me  les  envoyer 'au  plu- 
tôt, avec  les  autres  ftatues  &c  touçes  les 
raretez  qui  conviendront  au  lieu  que 
je  veux  orneç  ^  qui  feront  du  goût  dans 
lequel  je  fuis  maintenant  ,  &  de  celui 
d'un  auflî  bon  connoilleur  que  vous  5 
iur  tout  ce  qui  fera  propre  à  orner  mi 
portique,  r  &  une  Bibliothèque,  J'ai  une 
fi  grande  pafïïon  pour  toutes  ces  cho- 
fes  ,  qu'il  faut  que  vous  ayez  la  tcom^ 
plaifance  de  la  fatisfaire  y  quoique 
ceux  qui  font  moins  de  mes  amis  foient 
peutêtre  en  droit  de  la  blâmer.  Eiv 
voyez  moi  le  tout  par  le  premier  vaiC- 
feau  que  vous  trouverez  ,  fi  vous  ne 
pouvez  pas  avoir  de  place  dans  celui 
de  Lentulus.  Ma  petite  Tullie  y  qui 
fait  toutes  mes  délices  .  veut  avoir 
le  prefent  que  vous  luy  avez  promis  ^ 
ôc  m'attaque  comme  vôtre  caution  5 
mais  plutôt  que  de  payer  ,  j'aime  mieu* 
faire  un  faux  ferment  y  &  nier  cjue  j  aiç 
répondu  ipour  vous,  : 


\ 


_  r 

« 

» 

1  '   ■      ■  ■  ■  ■  mm 

* 

REMAR  QJJ  E  S 

SUR  LA  IV.  LETTRE. 

r.  T  'Ami  que  'vous  fçavey.  ]  Lucccïus  , 
.  JLjCommc  on  le  volt  par  la  neuvième  Lee* 
tre  i  nous  aurons  occafion  d'en  parler  ailleurs, 
\  x.  Les  fiâmes  de  Mcgare.  ]  Ville  de  l'At- 
tique,  auprès  de  laquelle  il  y  avoit  une  Car- 
rière d'une  cfpeee  de  marbre  qu'on  ne  trou~ 
yok  que  dans  ce  feul  endroit  de  la  Grèce, 
les  peuples  de  cette  Ville  avoienc  fouvenf 
élevé  des  ftatuës  à  ceux  qui  avoient  rempor- 
té le  prix  aux  jeux  de  la  Grèce  >  &  c'étoit 
delà  apparemment  que  venoient  celles  qu'At- 
ticus  envoyoit  à  Ciceron. 

%Pfiuftm.  Attic.  Strab.  lib.  8.  Pindar, 
Qd.  Pyth, 

f.  Vos  Mercure*  de  Marbre  Pentelicien.] 
Àinfî  appelle  d'une  montagne  de  l'Attique 
d'oà  on  le  tlroit  félon  Paufanias  >  ou  feloa 
Suidas,  parce  que  ce  marbre  étoit  decincj  for- 
tes de  poulcurs  différentes  ,  ce  qui  avoit  pu 
aufji  donner  le  nom  à  la  montagne  où  étoic 
cette  Carrière. 

"'•4.  Avec  leurs  têtes  de  bronze.  ]  Les  an* 
çiens  faifbicnt  fouvent  des  ftatues  dont  la  tête 
le  détachoit  du  refte  du  corps  ,  quoique  Tua 
&  l'autre  fulTent  d'unc*nêmc  matière.  Pour 
faire  une  nouvelle  ilatue  ,  ils  fc  contentoient 
Quelquefois  d'en  changer  la  tête  ;  &  nous 
y ojons  dans  Suétone ,  qu'aulieu  dç  brifer  les 

ftatuçs 


* 
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fftames  des  Emp  reurs  dont  la  mémoire  etuic 
odieufe  ,  on  en  ôtoit  les  têtes  ,  à  la  place  des- 
quelles l'on  mettoit  fans  doute  celle  du  nou- 
vel Empereur.  De  -  là  vient  en  partie  qu'on 
a  trouvé  depuis  tatu  de  tetes  antiques  fans 
corps. 

€ueton.  xalig.  C.  u.  Vide  &  Zamprid.  in 
.Commodo.  • 

f.  Vn  Ptrtique.  ]  Xyfti.  Ce  mot ,  qui  ches 
les  Grecs  dont  il  vient  ,  fignific  toujours  ua 
lieu  couvert  dont  ils  fe  fervoieut  pour  leurs 
exercices  ,  fignifie  p1us  fouvent  en  latin  une 
promenade  découverte  ,  auffi-bien  qu'un  Por- 
tique ou  une  Galîerie  j  niais  on  voit  par  les 
ornemens  dont  parle*Ciccron  qu'il  le  faut  pren- 
dre ici  dans  cette  dernière  fi^nîficncion  ;  cefl 
la  même  chofe  que  ce  qu'il  appelle  dans  la 
fixicme  Lettre  Palejlram. 

é.  J'aime  mieux  faire  un  faux  ferment 
&  nier  que  f  aie  répondu  pour  'vous.  ]  Mihc 

AUTEM  AB1URARE  SATIUS  EST.  On  VOÎt  bietl 

que  la  plaifantcrîe  deCiccron  étoit  fondée  fur  cô 
que  Jorfqu'on  ne  s'étoit  point  engagé  par  écrit, 
jon  étoit  reçu  à  fe  purger  par  ferment  ,  comme 
on  l'efi:  encore  aujourd'hui  >  &  abjurare  en 
terme  de  droit  ?  fe  difoit  de  ceux  qui ,  eu  pa«- 
jtçil  c&?  foifoien*  un  faux  ferment. 


Tom.  1. 
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±V  Liber  I.Epistola  V. 

F 

'   EPISTOLA  V. 

VVL  G  A?  I  y    NON  A, 
Cicero  Atîico  Sal. 

Nlmium  raro  nobis  abs  te  litter& 
afferuntur  :  cum  ejr  multo  tuf *» 
f/V/or  reperias ,  qtuRomam  projicifcan- 
,tur  y  quam  ego  ,  Atbenas  :  ejr 
certius  tibi  fit  ,  me  efie  Rom  a  , 

,  Athenis.  Itaque 
tropter  banc  dubitationem  meam  bre- 
vior  bu  epïftoU  efi  :  quod  cum  in~ 
certus  cfjem  ubi  ejjès  ,  nolebam  illum 
noflmm  familiarem  ftrmonem  in  alié- 
nas manus  dtvenhe, 

*  « 

Signa  Megarica  y  &  Hermas  ,  de 
quibiis  ad  me  firhpfi  >  vehementer 
expecto.  Sluidquid  ejufdem  generis 
habcbis  ,  dignum  Academia  tibi  quod 
V  débit ur,  ne  dubitaris  mittere,  &  ar- 
cœ  nofhA  confdito.  Genus  hoc  ejl  vo- 
luptatis  meœ  :  a  qua  wr««rf<Ai  maxime 

4  Apca  Gympafio, 


Livre  I.  Lettre  V.  xy 

LETTRE  V. 

■ 

Même  année  DCLXXXVI.  ceft  U  Mit* 
viéme  dans  L'Edition  de  Gy&vms. 

JE  ne  reçois  point  de  vos  nouvelles 
aufïi  fouvent  que  je  devrois  ;  car  il 
vous  eft  beaucoup  plus  facile  de  trou- 
ver des  gens  qui  viennent  à  Rome  , 
qu'à  moi  d'en  trouver  qui  aillent  à 
Athènes  j  d'ailleurs  je  ne  fuis  pas  fi  fur 
que  vous  foyez  à  Athènes  ,  que  vous 
ïêteà  que  je  fuis  à  Rome.  Ceft  pour 
cela  que  ma  Lettre  fera  fort  courte  j 
parce  que  ne  fçachant  pas  certainement 
où  vous  êtes  5  je  ne  voudrois  pas  rifquer 
qu'une  Lettre  où  je  vous  en t retiendrais 
librement  tombât  dans  des  mains 
étrangères., 

J'attcns  avec  impatience  les  fhtuës 
de  Megaré ,  &  les  Mercures  dont  vous 
m'avez  écrit.  Quand  vous  trouverez 
des  raretez  de  même  genre  ,  &  qui  me- 
riteront^ïnie  place  dans  mon  Acadé- 
mie, 1  h'he^tez  pas  à  me  les  envoyer, 
ôc  n'épargnez  pas  ma  bourfe.  Ceft  là 


V 


\%  Liber •  1.  Epistoia'  V, 
J'unt  ,  ea  qujt.ro.  Lentulus  navet  frds 
follicctut.  Veto  abs  te  3  ut  bac  cures 
dtligenter.  cbilius  te  rogat  ,  &  fgê 
e'pts  rogatu ,  b  Eâf*e*W»»  ^rpi*, 

Eumolpidarum  ritys  patrios. 


REMARQUES 

SUR  LA  Vf  LETTRE, 

,-\>f  °n  Académie.  ]  PHnç  parle  d'une  maif 
lVlfon  de  campagne  que  Ciceron  appelja 
fon  Académie  ,  &  qui  ctoit  auprds  de  la  Mer, 
entre  le  lac  d'Avcrne  &  Pouzole   \   mais  il 
paroîc  par  differens  endroits  des  premières  Let- 
tres de  ce  Livre  comparez  cnfemble  *  que 
par  fon  Académie  ,  il  n^ntend  ici  que  J'epdroijC 
de  U  m  ai  fon  de  Tufculum  qu'il  avoit  deftinc 
pour  fa  Bibiiotequc. 

Plin.  lib.  3ï.  cap.  u  *  Ep.  %.  6.  &  10. 
httjui  libri. .  ' 

t.   Lentulus  promet  une   place  dans  fes 
~<vaitfcAKX.  ]   Lentulus  (ftoit  le  frrnom  d'une 
.branche  de  nilultre  Maifon  des  Cornéliens. 
On  ne  fçait  point  de  quel  particulier  de  cette 
famille  il  s'agit  ici  ,  &  cela  n'eft  pas  fort  .im- 
portant, Corradus  croie  que  ce  ne  pouvoir  pas 
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Jfnaintenant  ma  paillon  >  je  donne  dans 
tout  ce  qui  jJeut  orner  une  Bibliote- 
ue.  Lentulus  promet  une  place  dans 
es  vaifleaux.  Je  vous  prie  de  faire  em- 
barquer le  tout  promptement.  Chilius 
vous  demande  les  cérémonies  des  Eu- 
molpides ,  Se  je  vous  les  demande  aûiïï 
pour  luy. 


2 

le 


1 


èitc  un  Sénateur  ,  parce  qu'il  y  avoîc  une  loi 

?iui  leur  défendoit  d'avoir  des  vaifleaux  pour 
aire  le  commerce  ,  &  qui  leur  permettoic 
feulement  d'en  avoir  un  d'une  grandeur  fore 
médiocre  pour  faire  tranfporter  leurs  danrées  ; 
mais  les  loix  de  la  feverité  de  celle  là  n'é- 
toienc  alors  plus  gueres  obfervées. 

j.  Des  cérémonies  des  Eu  molpides.  1  Prê- 
tres de  Cerés  à  Eleufine,  ainfi  nommez  parce 
[u'ils  defeendoient  d'Eumolpe  ,  dans  la  mai- 
n  duquel  Ce  Sacerdoce  étoic  toujours  de- 
meuré. Les  uns  font  cet  Eumolpe  fils  du 
Pocce  Mutée  ,  les  autres  d'Orphée  ,  &  il  y  en 
a  qui  difent  qu'il  étoit  Egiptien  d'origine. 
Psr  ces  cérémonies  des  Eumolpides  que  Chi- 
lius demandoie ,  il  ne  faut  pas  entendre  celles 
qui  étoient  Ci  fecretes  qu'on  les  appelioit  par 
excellence  les  Myfteres  &  qu'il  étoit  défendn 
fous  pcîne  de  la  vie  à  ceux  qui  y  étoient  ini- 
tiez ,  de  les  i*eveler  ;  mais  les  cérémonies 
publiques  qu'ils  obfervoient  à  la  Fctc  de  Ce* 
tés  ,  &  dont  Chilius  ,  qui  étoît  Poète  ,  vou- 
lait apparemment  faire  entrer  la  deferiptiod 
dans  quelqu'un  de  fes  ouvrages.  . 

BiiJ  ~  ' 
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.   EPISTOLA  VI. 

CICERO  ATTICO  SAL 

CVm  ejfem  in  Tufculano  ,  (  w/ 
^  tibi  pro  Mo  tuoy  Cum  efTem 
in  Ceramico  )  verumtamen  cum  ibi 
ejjcm  ,  Roma  puer  a  forore  tua  mi  fus  , 
tpijlolam  mihi  abs  te  allatam  dédit  , 
mmtiarvitque  y  eo  ipjo  die  poft  méri- 
tât m  iturum  eum ,  qui  ad  te  proficifi 
ctretur.  Ho  fattum  efi  ,  ut  epiflolœ  tu& 
referiberem  aliquià  $  brevitate  tempo- 
iis  tam  pauca  cogérer  feribere.  Trirnum 
9  tibi  de  nojiro  amico  p  lac  an  do ,  aut  etiam 
plane  rejlituendo  polliceor.  Quod  ego  y 
etfimea  [ponte  ante  faciebam ,  eo  nunc 
tamen  &  agam  Jludiofms ,  &  conten- 
dam  ab  Mo  vehementius  ,  quod  tantam 
ex  epiHola  voluntatem  ejus  rei  tuam 
perjpicere  videor.  Hoc  te  intelligere 
*volo  ,  pergraviter  illum  ejfe  ojfcnfum  : 
Jed  quia  nullam  video  gravem  fibejje 
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LE  TT  RE  VI. 

Même  année  DCLXXX  VI.  Seft  la  dixiè- 
me dans  l'Edition  de  Gravitts. 

m 

COmme  j  etois  à  Tufculun*(  voila 
pour  répondre  à  vôtre  ,  Comme 
f  et  ois  au  Céramique  •  1  )  comme  j'étois 
donc  à  Tufculum  ,  un  jeune  eiclave 
m'.a  apporté  une  de  vos  Lettres  de  la 
part  de  vôtre  fœur  ,  &  m'a  dit  que 
rexprés  qu'elle,  vous  envoyoit  ,  parti- 
roit  le  même  jour  après  midi.  Je  pro- 
fite de  cette  commodité  pour  vous  fai- 
re réponfe ,  mais  ,  comme  j'ai  fort  peu 
de  temps ,  elle  fera  courte.  Et  premiè- 
rement je  vous  promets  d'appailer  nô- 
tre ami  ,  &  peutêtre  même  de  le  ra- 
mener tout-à-fait.  J'y  travaillois  déjà 
de  mon  propre  mouvement  >  &  je  m'y 
emploirai  avec  encore  plus  de  foin  ; 
maintenant  qu'il  me  paroît  par  vôtre 
Lettre- que  vous  le  fouhaicez  avec  ar- 
deur. Il  eft  bon  que  vous  fçachiez  qu'il 
eft  étrangement  piqué  ;  mais  comme  fes 
griefs  ne  me  paroiifent  pas  çonfidera* 

B  iiij  -  m 


V*      LifiER  T.  Efis  f.  V. 
caufiam  ,  magnopere  conjido  illum  fort 

in  officio  y  &  in  nolira  poteHate. 

> 

Signa  nojtra  ,  &  Bermmdas  ,  uf 
faibis  ,  cum  <ommodifime  poteris  , 
vcîim  imponas  ,  ér  Ji  quod  alïud 
êh*ÏQf  *  ejus  loci  y  quem  non  ignoras  r 
reperiA  ,  &  maxime  ,  quœ  tibi  pu- 
Ujlrœ  gymnafiique  videbunturejfe.  Ete- 
nim  ibi  fcdens  h&c  ad  te  fcribebam  ;y 
ut  me  locus  ipfe  admoneret.  Prœterea 
.typos  tibimando ,  quos  in  tcfîorio  atïio- 
Ji  pojsim  includere  y  &  putealia  figilla* 
ta  duo.  Bibliothecam  tuam  cave  cuL 
quam  de  [ponde  as  >  quamvis  acrem  ama- 
lorem  inveneris  :  nam  ego  omnes  me  as 
vindemiolas  eo  refervo  >  nt  illud  fubh 
fidium  feneffuti  parem.  De  fratre  , 
confido  ita  ejjc  ,  ut  femper  volui  & 
elaboravi.  Multa  figna  funt  ejus  rei , 
non  minimum  >quod  foror  prœgnans 
ejt. 

a  Proprium.  « 

T>e  comitiis  meis  ,  &  tibi  me  per- 
wijijjè  memini  l  &  ego  jampridan  hoc 
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oies  5  je  compte  qu'il  fe  mettra  à  la  rai- 
fon  3  8c  qu'il  fera  tout  ce  que  je  vou- 
drai. 

*  Je  vous  prie  d'embarquer  à  la  pre- 
mière occafion  ,  comme  vous  me  le 
promettez  ,  mes  ftatuës  avec  les  Mer- 
cures-Hercules*  ,  8c  tout  ce  que  vous 
trouverez  de  propre  pour  l'endroit  que 
vous  fçavez  ,  fur  tout  pour  un  lieu 
d'exercice  &pour  une  Bibliothèque.  Je 
vous  écris  de  cet  endroit:  même  y  8c 
c'eft  ce  qui  m'en  fait  fouvènir.  Cher- 
chez-moi aulîi  ,  je  vous  prie  5  des  figu- 
res moulées  que  je  puiife  faire  appliquer 
au  plafond  de  mon  veftibule  ,  8c  deux, 
couvercles  de  puits  relevez  en  boiïê. 
Ne  traitez  avec  perfbnne  de  vôtre  Bi- 
bliothèque ï  y  quelque  prix  qu'on  vous 
en  offre  j  je  deftine  toutes  mes  petites 
épargnes  pour  cette  acquiiïtion  y  qui 
me  iera  d'une  grande  reftburce  dans  ma 
vieillefle.  J'ai"  lieu  de' croire  que  mon 
frère  eft  à  prèfent  dans  les  difpo lirions 
que  je  ltiy  ai  toujours  8c  fouhaitées  8c 
infpirées  ;  cela  paroît  à  plufieurs  mar- 
ques ,  dont  la  groflTelïê  de  votre  feeur 
ft'eft  jpas  la  moindre. 

Pour  ce  qui  eft  de  ma  prétentio  n  à 
la  Prédire,  je  me  fouviens  bien  que  jq 

B  v 
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€ommunîbus  amîcis  ,  qui  te  expédiant 
prœdico.  T t  non  modo  non  ancejfam^fed 
frohibebo  :  quod  inteîligam  multo  mu- 
gis interejfe  tua ,  te  agere ,  quod  agen- 
dum  efi  hoc  temfore  ,  quam  me  a  ,  te 
adejfè  comitiis.  ïroinde  eo  animo  te 
velim  ejjè  ,  quafi  met  negotii  eau  fa  in 
ifia  loca  mijfus  ejjês.  Me  autem  eum 
dr  offendes  erga  te  &  audies  ,  quafi 
mibi  ,fi  qua  part  a  erunt  ,  non  modo 
te  fmfente  tfid  fer  te  farta  fint.  7uL 
liola\tibi  die  m  dot  j  Jfonforem  non 
appellat. 
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vous  ai  difpenfé  de  vous  trouver  à  i'af- 
femblée  des  élections  y  &  j  ai  foin  de 
prévenir  fur  cela  nos  amis  communs 
qui  comptent  de  vous  y  voir.  Bien  loin 
de  vous  prier  d'y  venir  ,  je  vous  le  dé- 
fens  par  avance  j  car  je  conçois  qu'il 
eft  beaucoup  plus  important  pour  vous 
que  vous  loyez  maintenant  où  vous 
êtes  ,  qu'il  ne  le  feroit  pour  moi  que 
vous  fuflïez  ici.  Je  vous  prie  donc  d'ê- 
tre auflï  en  repos  la-deffus  3  que  jfî  vous 
étiez  en  Grèce  pour  mes  propres  affai- 
res ;  &  je  vous  répons  que  vous  me 
trouverez  ,  &  pendant  votre  abfence 
&  à  vôtre  retour  3  les  mêmes  fentimens 
que  je  pourrois  avoir  non  feulement 
fi    vous   nj  aviez  aidé  à   briguer  la 
Préture  ,  mais  encore  fî  je  ne  Pavois 
obtenue  que  par  vôtre  crédit.  Ma  fille 
ne  s'attaque  plus  à  vôtre  caution  pour 
être  payée  de  ce  que  vous  luy  devez , 
mais  à  vous-même.  4.  ; 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

a 

SUR    LA  YL  LETTRE.. 

I.T  T  Oilk  four  répondre  à  'votre  Comme* 
V  j'e'tois  au  Céramique.  ]  On  voie  bien 
que  la  Lettre  d'Atticus  commençait  ainfi , 
€omme  fétois  au  Céramique ,  on  m'a  rendu 
votre  Lettre.  Il  y  avoic  à  Athènes  deux  Cera-? 
iniques  j  le  premier  dans  la  Ville  ,  &  c'e'toit  où 
fe  tcnoientles  Courtifannes.  L'autre  ,  dont  il 
s'agît  ici  ,  étoit  hors  des  murs,  C'ctoit  uns 
grande  place  où  ,  pendant  que  la  Rcpubliqua 
d'Athènes  e'toit  flori  (Tante  ,  on  enterroit.  aux 
de'pens  du  Public  ceux  qui  avoient  été  tuez 
à  la  guerre  ,  &  où  l'on  Fui  (bit  leur  Oraifon 
fiincbre.  On  y  voyoit  encore  les  tombeaux  Se 
les  ftatuës  de  leurs  plus  grands  Capitaines -s 
&  c'e'toit  un  rendez-vous  public. 

!•  Les  Mercures-Hercules.  Les  Athéniens  , 
&  à  leur  exemple  les  autres  peuples  de  la 
Grèce,  &  depuis  les  Romains  reprefentoient 
gerçure  par  une  figure  quarrée  de  tous  Us 
cotez  ,  fans  plé  &  fans  bras  ,  &  feulement 
avec  la  tf te.  Lorfqu'à  la  place  de  la  tête  de 
Mercure  ils  mettoient  celle  de  quelqu'autre 
Dieu  ,  cela  faifoït  un  compote  femb!ab!c  a  ce» 
lui  que  l'on  voit-ici,&  dont  nous  verrons  encore 
un  exemple  plus  bas.  Fulvius  Urfïnus  dit  qu'il 
avoit  vu  à  Rome  un  de  ces  MercurcsHer- 
cn!es  ,  qui  n'étoit  autre  chofe  qu'une  bafe 
quarre'e  avec  la  tête  d'Hercule.  Les  Athéniens 
mettoient  fouvenc  enfciuble  ces  deux  Dieux  a 
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fcles  plaçoicnt  dans  leurs  Gymnafcs  ou  lieux 
d'exercices. 

-  3.  Ne  traite?  Avec  perfonne  de  <VotYl 
Bibliothèque.  ]  Il  ne  s'agit  pasftici  delà  Bi- 
bliothèque à  i'ufaged'Atticus  >  un  homme  de 
Lettres  ,  comme  lUy  ,  n'avoit  garde  de  s'en 
défaire.  Il  s'agit  des  Livres  qu'il  faifoit  co- 
pieç  à  fes  cfclaves  pour  les  vendre  enfuite  > 
car  perfonne  ne  fut  plus  appliqué  que  luy  à 
tirer  parti  de  tout  ,  &  à  augmenter  (on  bien 
de  toutes  les  manières  poflibles  *on  verra  dans 
Ja  fuite  qu'il  faifoit  aufli  commerce  de  Gla- 
diateurs. - 

V.  Rem.  4.  &  $.fur  la  IV.  Lettre  du  JVm 
Livre. 

•  4.  Ma  fille  ne  s'attaque  fias  i  fa  cau- 
tion pour  être  payée  ,  mais  à  vous-même.  ] 
les  Manufcrits  ,  les  Editions  &  les  Comen- 
ratcurs  font  fort  partagez  fur  cet  endroit.  Les 
uns  lifent  fponforem  appellat  ,  &  les  autres 
dans  un  fens  tout  oppofé  ,  fponforem  non  ap* 
fcllat*  Je  fui  ce  dernier  fens  avec  Vi^orius  , 
Manuce,  Popma  ,  &  M.  de  Saint  Real ,  parce 
qu'il  me  paroït  que  c'efl  ici  une  plaifanterie 
oppofee  à  celle  que  Ciceron  avoit  faite  fur 
ce  même  fujet  dans  la  quatrième  Lettre.  Atti-' 
eus  avoit  promis  quelque  prefent  à  Tullia  ,  8d 
Ciceron  mandoic  à  Ton- ami  :  Ma  fille  m'atta- 
que comme  votre  caution  ;  &  dans  celle  c\ 
il  dit  :  ma  fille  ne  s'attaque  plus  à  votre 
caution  ;  comme  s'il  di foie  ,  elle  fçaic  à  pre» 
lient  que  lorfque  les  débiteurs  font  bons  ,  ce 
;n'eft  pas  la  coutume  d'attaquer  les  cautions  / 
&  que  l'on  doit  commencer  par  attaquer  les* 
débiteurs.  Il  y  avoit  même  cû  une  loi  qui  le  dé- 

feadoit*  &  qui  fut  reuouYcléc  j>ar  Juftiaica* 
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EPISTOLA  VII. 

CICERO  ATTICO  S  AL.  . 

ê 

ET  me  a  (ponte  faciebam  antea ,  & 
pofi  ,  âuabm  epifiolis  tuis  perdili- 
gcnterin  eandemrationem  fcriptis  ma- 
gnopete  fum  commotm.  Eo  accedebat 
hortator  afidum  Sallufiius ,  ut  agerem 
quam  diligent  if ime  cum  Lucceio  de 
vefiu  vetere  gratta  reconcilianda.  Sed, 
cum  omnia  fecijjem  ,  non  modo  eam 
voluntatem  ejus ,  qux,  fuerat  erga  te  , 
recuperare  non  potui ,  verum  ne  cauf- 
fam  quidem  elicert  immutau  volun- 
tatis.  Tametfi  jatfat  Me  quidem  illuâ 
fuum  arbitrium  y  &  ea  qua,  jam  tum 
cum  aderas  offendere  ejus  animum  in, 
teUigebam ,  tamen  habet  quiddam  pro- 
fefto  ,  quod  magis  in  animo  ejus  in- 
federit  :  quod  neque  epifioU  tu  a  ,  ne» 
que  nojlra  allegatio  tam  pote  fi  facile 

delerc  »  quam  tu  pufem  no»  mod% 
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LETTRE  VII. 

Même  année  DCLXXX Vl.  cefi  l'ênniêmc 
dans  l'Edition  de  Gravius. 

» 

1  E  travaillois  déjà  de  mon  propre 
J  mouvement  à  vous  racomoder  avec 
Lucceius  ;  &  les  deux  Lettres  prenan- 
tes que  vous  m'avez  écrites  fur  ce  fu- 
jet ,  jointes  aux  follicitations  continuel- 
les de  Saluftius  1  >  jn'ont  fait  redou- 
bler mes  efforts.  Cependant  après  tou- 
tes les  tentatives  imaginables  3  non  feu- 
lement je  n'ai  pu  luy  faire  reprendre 
fes  premiers  fentimens  pour  vous  ,  il 
ne  m'a  pas  même  été  poiïible  de  tirer 
de  luy  le  véritable  fujet  de  fon  chan- 
gement. Il  fait  toujours  revenir  fes  an- J 
tiennes  plaintes  fur  vôtre  arbitrage  z  5  & 
les  autres  bagatelles  dont  je  fçavois 
qu'il  fe  plaignoit  avant  vôtre  départ  ; 
mais  il  y  a  quelqu'autre  chofe  qui  luy 
tient  plus  fort  au  cœur  y  &  #que  ni  vos 
Lettres  ni  mon  entremife  ne  fçauroient 
fi  bien  effacer  que  vous  le  ferez,  lork 
qu  a  vôtre  retour  vous  aurez  un  éclair- 


%0    LlfrïR  t.   Epist,  VII. 

«uùone  ,  /»0  v#/f«  Mo  familUrt 
toiles  ,fi  modo  tanti  putabis  id,  quod,- 
Jt  me  audies  ,  & ,  fi  bumanitati  tua, 
e  on  fi  are  voles  ^  cette  put  obis-,*  Ac  ,  ne 
illud  mirere  ,  cur  ,  cum  ego  antea  Jl~ 
gnifcarem  tibi  per  Ut teras ,  me  fperare 
illum  in  nofira  poteHate  fore  ,  nunc 
idem  vide  or  diffideré  ;  incredibile  efi  , 
quanto  mihi  videatur  illiur  voluntas 
ebfiinatior  ,  ejr  in  bac  iracundia  offir- 
matior  :  fed  bœe  aut  fanabuntur  ,  cum' 
veneris  ;  aut  ei  mole  fia  erunt  ,in  utr» 
çulpa  erii. 

Jguod  in  epifiola  tuafcriptum  erat ',  • 
fnejam  arbitrari  defignatumejfe  yfcito,. 
nibil  tam  exercitum  ejfe  nunc  Komàt 
quam  candidat 'os ,  omnibus  iniquitatt- 
bus  5  née  quando  futura  fint  comitU 
fart.  Verum  bac  audies  de  PbiladeL 
pbo.  Tu  velim  ,  quje  Académie  nofim- 
farafli  ,  quamptimum  minas.  Mire 
quam  iUtus  loci  non  modo  ufus  ,  fed1 
etiam  cogimio  détectât.  Libros  vew 
tu  os  cave  cuiquam  tradas.  Nobis  eos 
quemaÀtnoium  ftribis  y,conferva.  Sunu 
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eilïement  enfemble  ,  ou  que  vous  voua 
montrerez  à  luy  avec  vôtre  air  d'ami- 
tié. Je  fuppofe  que  vous  vous  en  met- 
tiez  en  peine  >  comme. vous"  le  ferez  fans 
cloute ,  li  vous  confultez  cette  honnêteté 
qui  vous  eft  naturelle.  Au  refte  n6  fôyfî 
pas  fupris  que  j'elpcre  fî  peu  de  mon- 
entremife ,  après  vous  avoir  avancé  dans* 
ma  dernière  Lettre  que  je  me  faifois1 
fort  de  réiiiïïr  vous  ne  fçauriez  croire 
combien  fon  cfprit  ma  paru  plus  aigri 
&  plus  cfcficile  à  rafnener3  mais  ou  vô- 
tre prefence  racommodera  tout  ,  ou  il 
aura  lieû  de  s'en  repentir  ,  de  quelque 
côté  que  puiife  être  le  tort  3  „ 

Quant  à  ce  que  vous  me  dites  que 
vous  me  croyez  maintenant  deiigne  Prê- 
teur^ apprenez  qu'il  n'y  a  perfonnc  au- 
jourd'hui fi  verfé  dans  toutes  les  mau- 
vaifes  pratiques ,  que  les  Prétendans  aux 
Magiftratures  y  on  ne  fçait  pas  même 
quand  fe  tiendra  FAlïemblée  pour  les 
éledions  r  ;mais  Philadclphe  vous  ren- 
dra  compte  de  tout  cela.  Envoyez- 
moi  y  je  vous  prie  ,  au  plutôt  ce  que 
vous  m'avez  acheté  pour  mon  Acadé- 
mie 5  je  ne  fçaurois  vous  dire  combien 
l'ai  de  plailir  non  feulement  lorfque 
I  y  fuis  y  mais  même  lorfque  j'y  penfe* 


s 
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inum  me  eorum  fiudium  tenet ,  Jicut 
cdium  jam  ceterarum  rerum  :  quas  tu 
incredibile  efi  quant  brtvi  tempore  quart' 
to  détériores  ofienfums  fis ,  quam  reli- 


* —  - 

REMARQUES. 

SUR  LA  VIL  LETTRE. 

I.Ç  Aluflim.  ]  C'étoitun  homme  attaché  à 
OCiceron  ,  dont  îleft  parlé  dans  pluficurs 
autres  de  fes  Lettres.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Je  fameux  Hiftorien  qui  vivoit  dans  le 
même  temps  ;  &  c'eft  pour  cela  que  je  dis 
Salufnus  &  non  pas  Salufle  ;  car  il  me  femblc 
que  c'eft  une  règle  aflex  générale ,  que  quoi- 
qu'on donne  à  certains  noms  une  terminaifon 
ïrançoife  ,  lorfqu'il  s'agît  de  perfonnes  illuftres 
ic  fort  connues  dans  l'Hîftoircs  on  doit  con- 
ferver  la  terminaifon  Latine  ,  lorfqu'il  s'agit 
de  perfonnes  obfcurcs  qui  portent  le  même 
nom.  Ainfi  en  parlant  du  Tiran  de  Syracufe  , 
§c  dirai  Denis  y  mais  en  parlaut  du  Précepteur 
eu  fils  de  Ciceron  ,  je  crois  qu'il  faut  dire 
Dionijïus. 

x.  Sur  vôtre  arbitrage.  ]  Il  y  a  dans  le 

ttexte  illnd  fuum  arbitrium  >  mais  cela  ne  peut; 
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tardez-vous  bien  de  vous  défaire  de  vos 
livres  5  confervefc-les  moi  toujours  corn* 
ne  vous  me  lavez  promis  ;  j'en  ai  all- 
ant d'envie  que  j'ai  de  dégoût  pour  tou- 
:e  autre  chofe ,  &c  fur  tout  pour  les  af- 
faires publiques  ;  vous  ne  Içauriez  ima- 
giner combien  elles  font  empirées  de- 
puis le  peu  de  temps  qu'il  y  a  que  vous 
êces  parti. 


gucres  s'entendre  que  d'une  affaire  de  Luc- 
ceius  donc  Atticus  avoit  été  Arbitre  ,  &  qu'il 
avoir  jugé  d'une  manière  donc  Lucceius  n'avoit 
pas  été  content.  Il  eft  rare  qu'on  fe  plaigne 
de  ceux  donc  on  eft  l'arbitre  y  à  moins  que 
Lucceius  ne  fe  plaignit  de  ce  que  Atticus  n'a- 
Toit  pas  vonlu  s'en  tenir  à  fon  jugement. 

j.   Il  aura  lieu  de  fen  repentir,  de  comi- 
que coté  que  le  tort  fe  trouve.  En  effet  ,  c'eft 
toujours  un  malheur  de  rompre  avec  un  ami 
qui  a  du  mérite  &  de  bonnes  qualités  ;  on 
ne  doit  jamais  en  venir  là  ,  à  moins  qu'il  ne 
nous  ait  manqué  dans  quelque  chofe  d'eflen- 
ticl ,  &  qui  nous  donne  un  jufte  fujet  de  dou- 
ter de  fa  probité'.  Auffi  ,  quoique  Lucceius  pa- 
rut fi  aigri  ,  il  fc  racomoda  dans  la  fuite  avec 
Atticus,  comme  Ciceron  l'avoit  prévu, 
+Que  vous  me  croye^mainten&nt  dejignéPre- 
teur.  Mb  iam  arbitrari  designatum  essb.J 
Cela  ne  peut  s'entendre  que  de  la  Prcturc  -, 
car  cette  Lettre  a  efté  écrite  avant  celle  qui 
commence  par  Crebras ,  &  qui  le  fut  ccrui- 
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»cmént  pendant qu<eeicesonétoit  Preteur.il  cft 
fur  encore  qu'Auicus  revînt  à  Rome  avant  que 
Ciceron  fut.défigné  Conful ,  au  lieu  qu'on  voie 
dans  la  Lettre  précédente  que  Ciceron  ne  veut 
point  que  fon  ami  vienne  pour  le  fervir  dans1 
M  poutfuite  de  la  Préturc.  De  plus  on  voie 

{>ar  la  fin  de  ccttfc  Lettre,  qu'il  n'y  avoit  pas 
ong-temps  qu'Atticus  avoit  quitté  Rome  ,  au 
lieu  que  Tannée  où  Ciceron  fat  defîgné  Con- 
ful ,  Atticus  avoit  été  abfent  prés  de  quatre  ans. 

Ce  qni  a  fait  croire  à  Muret  après  Gorradus* 
{ju'il  s'agiffoio  ici  du  Confulat  de  Ciceron  , 
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4 

V  V LCr  A  TlS  JIL 

'   '  . 

CICERO  ATTIGO  S  AL.- 

/A  Viam  tuam  fcho  defiderio  tut 
J^\.mortuam  ejfe  ,  ejr fimul  ,  quoâ 
tyerita  fit  »  ne  Latin  &  in  offeio  non 
wanerent  ,  ejr  in  fnpntem  Albanum 
hoftias  non  aâdttcerent.  Ejuf  tei  con- 
filationem  ad  te  L.  Saufeium  ntiffu» 
rum  effe  arbitror.  Nos  hic  te  ad  men- 
fem  janmrium  exftectamus  ex  que- 
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<cft  qu'il  u'a  pas  pris  garde  que  cette  Lcttr$ 
il «oit  pas  dans  l'ordre  de  fa  date. 

y.  On  ne  fçait  pas  même  quand  fe  tie*r 
dr*  l'afîemble'e  pour  les  éle  fiions.  ]  Elle  fc 
tenoit  ordinairement  vers  la  fin  de  Juillet ,  maïs 
les  mauvaifes  pratiques  des  Pretcndans  la  firent 
Remettre  ,  &  donnèrent  Heu  à  la  Loy  qu'on  pu- 
publia  cette  année  contre  les  brigues  ,  &  qui 
fat  propofée  par  G.  Cornélius  Tribun  du  peu- 
pic  ,  &  dreflee  par  le  C.  Calpurnius  Pifo  ;  c'efl: 
pour  cela  que  cette  loi  çft  appclléc  indi^erçm- 
nicntCornjeU*  &  Calpurm*. 

JDio.  Lib.  )d.  pro  Murent. 


LETTRE  VIII. 

Même  année  DCLXXXVI.  ceft  U  mi» 
fiéme  dans  l'Edition  de  Graviits, 

3E  vous  apprens  que  vôtre  grand- 
Mere  eft  morte  du  déplai/ir  que  luy 
a  caufé  vôtre  abfence  ,  &  auflt  de  la 
peur  qu  elle  a  eue  que  les  feu: nies  du 
Latium  ne  manquairent  cette  année 
enei.  les  vi&imes  ordinaires  pojir 
facrifier  fur  le  mont  d'Albe  *.  Je  m'i- 
magine que  L.  Saufeius  vous  écrira  une 
belle  Lettre  de  confolation  z.  On  vous  * 
^^.t^te  îd  ici  pour  le  mois  de  Janvier  t 
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dam  rumore  ,  an  ex  litteris  tuis  ad 
altos  mifis  ?  Nam  ad  me  de  eo  nihil 
fcripfjîi.  Signa  ,quœ  nobis  curafli,  ea 
funt  ad  Caietam  expofita-  Nos  ea  non 
vidimus.  Neque  cnim  exeundi  Roma 
pote  fias  nobis  fuit.  Mifimus  qui  pro 
veffura  folveret.  T t  multum  amamus\ 
quod  ea  abs  te  diligenter  «  parvoque 
curata  funt. 

-  Jguod  ad  me  fepe  fcripfjîi  de 
noliro  amico  placando ,  feci ,  &  exper~ 
tus  fum  omnia  :  fed  mirandum  in  mo- 
dum  ejl  animo  abalienato  :  quibus  de 
fufpicionibus  ,  etfi  audifje  te  arbi- 
trer ,  tamen  ex  me ,  cum  veneris ,  co- 
gnofees.  SalluHium  pr&fcntem  refit  ue- 
re  in  ejus  veterem  gratiam  non  potui. 
fJoc^ad  te  fcripfi ,  quoi  is  me  accu f are 
de  te  folebat.  At  in  fe  expertus  ejl 
illum  ejje  minus  exorabilem  ,  meum 
(iudium  nec  tibi  defu/JJe.  TulliolamC. 
fifohi  £.  V.  frugi  defyondimus. 
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eft-ce  un  faux  bruit  ?  ou  l'auriez-vous 
écrit  à  quelqu'un  ?  car  vous  ne  m'ea 
avez  rien  mandé.  .On  a  débarqué 
à  Gayette  ?  les  Statues  que  vous  m'a*, 
vez  achetées  ;  comme  je  n'ai  pu  for- 
tir  de  Rome  ,  je  ne  les  ai  point  en- 
core vues.  J'ai  envoyé  payer  la  voiture, 
Je  vous  fuis  fort  obligé  de  me  les  avoir 
fait  avoir  fi  promptement  >  &c  à  fi  boa 
marché. 

Je  n'ai  rien  oublié  pour  appaifer  nô- 
tre ami ,  comme  vous  me  l'avez  recom- 
mandé plufieurs  fois  ,  mais  ii  eft  çtraa, 
*ement  aigri.  Quoiqu'on  vous  en  ait 
fans  doute  mandé  le  fujét ,  \z  vous  l'ap 
prendrai  encore  mieux  qumd  vous  ferez 
ici.  Je  n'ai  pu  même  faire  la  paix  de  Sa- 
luftius5quoiqu  il  foit  fur  les  lieux.Je  vous 
dis  cela  ,  parce  qu'il  m'accufoir  d'agir 
trop  foiblement  pour  vous  ;  mais  il  a 
reconnu  par  fa  propre  expérience  ,  que 
Lucceius  n'étoit  pas  fi  traitable,  &  que 
ce  n'étoit  pas  ma  faute  fi  j?  n'a  vois  pa$ 
reûfïi.  J'ai  promis  ma  fille  en  mariage 
à  C,  Pifon  ,  fils  de  Lucius  ,  furnqmruc 
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Armées  pendant  leur  Confulat  ,  i's  rindi- 
quoient  ordinairement  avant  que , de  partir 
pour  la  guerre  ;  mais  depuis  qu'ils  ne  com- 
mandèrent les  Armées  qu'après  être  for- 
tis  de  charge  ,  ils  pouvoient  la  faire  célèbre: 
dans  le  temps  de  l'anncfe  qu'il  leur  piaifo't. 
Elle  eft  marquée  dans  un  ancien  Calandrier 
au  mois  d'Avril  ,  fans  doute  parce  qu'elle  fe 
celebroit  ordinairement  vers  ce  temps  là  , 
mais  cela  avoit  fes  exceptions.  L'année  de 
cette  Lettre  ,  elle  ne  fut  célébrée  que  dans 
les  derniers  mois  de  Tannée  ;  car  la  Lettre 
précédente  eft  de  la  fin  de  Juillet  ou  du  com- 
mencement d'Aouft  ,  &  celle-ci  ne  peut  pas 
araîr  tâé  écrite  long  temps  avant  Janvier  , 
puifque  Cicerou  dit  à  Atticus  qu'on  l'atten- 
doit  à  Rome  pour  ce  mois-là. 

Lattum.  ]  C'étoit  le  pays  entre  l'Errurîe  & 
le  pays  de1!  Volfques  ,  où  Rome  étoit  comprife. 

i.7*  m'imagine  que  Saufetus  t  ous  écrira  une 
belle  lettre  de  confolution  ]  Saufeius  Chevalier 
Romain  &  ami  intime  d'Atcicus  ,  étoi:  Epicu- 
rien auilî  bien  que  luy  ;  &  les  Philoiophes  de 
cette  feele  croyo!cnt  que  l'amitié  des  pères  pour 
curs  enfans  &  celle  dcscnfsns  pour  leurs  pères, 
1e  venoit  que  de  l'éducation  ,  &  n 'croit  point 
ire  du  fond  &  des  principes  de  la  nature. 

grand-Mcre  d'Atticus  devoit  être  fort  âgée 
>uî  (qu'il  avoit  environ  quarante  ans  ,  mais 
e  ne  fçai  fi  cela  fufïit  pour  jufHfier  fa  plai- 
.anterte  que  fait  ici  Ciceron  ,  &  qui  paroi C 
brtjccatre  la  hienféance  -,  à  moins  qu'il  ne 
'oulut  faire  fentir  à  Atricus,  que  les  principes 
le  la  Philofophic '  d'Fpicure  menoient  trop 
oï&  l.orfqu'on  vouloir  agir  confequenment. 
sir.  de  S.  Real  dorme'  ici  un  autre  fou- 
Tom.  1.  C 
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dément  à  la  plaifanterie  de  Ciceron.  Il  dît 
que  les  Epicuriens  ne  mettant  point  la  more 
au  rang  dçs  maux  ,  ils  n'avoient  que  faire  de 
canfolation  pour  un  accident  de  cette  natu- 
re ,  &  étoient  peu  propres  à  confoler  les  au> 
très.  Ce  fens  eft  fort  naturel  ,  mais  il  y  a 
erreur  dans  le  fait.  Bien  loin  qu'il  fut  parti- 
culier aux  Philofophes  Epicuriens  de  ne  pas 
regarder  la  mort  comme  un  mal  ,  on  voit  au 
contraire  dans  le  premier  Livre  des  Tufcu> 
lanes ,  Acticus  qui  foutient  au  nom  des  Epi- 
curiens que  la  mort  eft  un^  mal  ,  &  Ciccroni 
qui  entreprend  de  luy  prouver  que  ce  n'em 
eft  point  un. 

j.  Gayette.  ]  Ville  maritime  du  nouveau 
Latium  ,  aupre's  de  Formies.  Ciceron  avoit  une 
maifoa  de  Campagne  placée  entre  ces  dcu$ 
Villes. 

IEPISTOLA  IX. 

t  ...... 

VVLGATIS  gVARTA. 
CICERO  ATTICO  SAL. 

C Rebras  expetfatitnes  nobis  tui 
commoves.  fiuper  qui  de  m  ,  cum 
jam  te  adventare  arbitraremur ,  refen- 
te abs  te  in  menfem  guintilem  re- 
eût  fimus.'  Nunç  vero  cenfeo  ,  quo4 
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4.  C.  PifoUyfils  de  LHcitiSt  furnomméïrugt.] 
De  Tiiluftre  &  ancienne  Maifon  Caîpurnîa» 
Son  perc  Lucius  avoit  efté  Edile  en  66 7.  & 
^re'teur  en  66  p.  Le  premier  de  cette  branche  , 
jui  fut  furnommé  Irugi  ,  ceft  celui  qui  fuc 
^onful  en  610 ,  &  à  qui  on  donna  ce  furnom  , 
[ui  fignifie  Frugal  &  Tempérant ,  {farce  qu'é- 
ant  Tribun  il  fit  pafler  la  première  Loi  con- 
tre les  coneuffions  des  Magiftrats  &  dès  Gouv- 
erneurs de  Province  ;  du  moins  c'eft  la  rai- 
an  que  Ciceron  en  donne  ,  mais  Valcre-Ma- 
ime  rapporte  plusieurs  autres  exemples  de 
a  fagefle  de  ce  Lucius  Pifon  ,  &  de  fou 
mour  pour  Texadle  difcipline  ,  qui  ne  luy 
rent  pas  moins  mériter  ce  glorieux  fur- 
om. 

Verrin.  1.  ojfic.    1.  in  Bruto.  Val.  Max. 

LETTRE  IX. 

« 

Un  de  Rome  DCLXXXVII.  eeftUtpuh. 
triéme  dans  l'Editon  de  Gr&vius. 

"  ~jr  Ous  nous  donnez  fouvent  de  fauf- 
y  fes  efperances  de  vôtre  retour,  Touc 
3uvellement  ,  que  nous  vous  atteli- 
ons de  jour  à  autre,  vous  nous  avez 
envoyez  au  mois  de  Juin  -,  je  fouhaite 
x  moins  que  vous  nous  teniez  parola 
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commodo  tuo  fitçcre  poteris  ,  ventât 
ad  id  tempus  ,  quod  Jcribis.  obierit 
guinti  frttris  comhia ,  nos  longo  in- 
tervallo  viferis  ;  Acutilianam  contro- 
verftam  'tranfegcris.  Hoc  me  etiam  Pe- 
âuceus  >  ut  ad  te  fcriberem  ,  admonuit, 
Putamus  enim  utile  ejje ,  te  aliquando 
jam  rem  tranfigere.  Mea  intercejfio  />4, 
fata  &  ejl,  &  fuit, 

■ 

tfos  hic  incredfbili  oc fmgulari  pa- 
puli  voluntate  de  C.  Macro  tranfegi- 
mus.  Cui  cum  -  œqui  futffemus  ,  tamen 
multo  majorem  frucfùm  ex  populi  exif- 
timatione  ,  illo  âamnato  ,  cepimus , 
quam  ex  ipfius  ,  fi  abfolutus  effet  , 
gratta,  cepijjcmus. 

'  guod  ad  me  de  Bermathena  [cri- 
bis  ,  per  mihi  gratum  eji  >  &  ornamen- 
tum  Académie  proprium  me  a  ,  quod  àf- 
Hermès  commune  omnium,  &  Minefva 
fwgulare  efl  inftgne  ejus  gymnafti. 
guare  velim,  ut  Jcribis,  ceteris  quoque 
rébus  quam  plurimis  eum  locum  ornes, 
guœ  mihi  antea  figna  mtjijii , 
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pour  ce  temps-là  ,  fi  vos  affaires  vous 
le  permettent.  Vous  arriverez  tout  à 
propos  pour  fervir  mon  frère  dans  la 
Dourfuite  de  l'Edilité  1  j  vous  ne  ferez; 
pas  fâché  de  nous  revoir  après  une  Ci 
longue  abfence  5  &  vous  terminerez  vo- 
ire diffèrent  avec  Acutilius.  Peduceus 
ne  charge  de  vous  en  faire  fouvenir  ; 
k  il  juge  ,  aufïi  bien  que  rtioi  5  qu'il  efi: 
le  vôtre  intereft  de  conclure  enfin  cette 
tffaire  -,  vous  pouvez  toujours  Compter 
iir  mon  entremife. 

J'ai  jugé  ici  Caïus  Macer  a  y  avec 
me  approbation  Se  un  applaudiflèment 
jeneraï.  Quand  j'aurois  pu  luy  eftre 
avouable  3  3  &  que  je  l'aurais  ren- 
foyé  abfous  ,  tout  fon  crédit  &  celui 
le  fes  amis  ,  ne  m'aurait  pas  valu  Fhon- 
leur  que  ce  jugement  m'a  fait  dans  Pef- 
»rit  du  peuple.  , 

Le  Mercure-Minerve  4  dont  vous  me 
arlez,  me  fait  un  grand  plaiflr  ;  ce  fera 
n  ornement  tres-propre  pour  mon  A- 
adémie  3  car  les  Mercures  fe  placent 
ans  tous  les  lieux  d'exercice  î  ,  Se  la 
linerve  convient  particulièrement  à  ce- 
li-ci  qui  eft  deftiné  à  l'étude  *i  Conti- 
uez  donc ,  je  vous  prie ,  comme  vous 
îe  le  promettez ,  de  me  ramaffer  le  plus 

C  iij 
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nondum  vidi.  In  Formiano  funt  $ 
quo  ego  mm  proficifci  cogitabam. 
jlU  omnia  in  Tufculanum  déport abo. 
Caietam  ,fi  quand*  abundare  cœpero  y 
ornabo.  Libros  tuos  conferva  -,  &  noli 
dejperare  ,  eos  me  meos  facere  poffe. 
jguod  fi  ajfequor  ,  fipero  CraJJùm 
divitiis  ,  atque  omnium  vicos  ,  &] 
ftata  contemno. 

»  • 
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ie  vous  pourrez  de  femblables  orne- 
ens.  Je  n'ai  point  encore  vû  les  Sta- 
cs que  vous  m  avez  envoyées  ;  elles 
nt  à  Formies  7  où  je  compte  d'aller 
?ntôt  ;  je  les  ferai  tranfporter  tout? s 
Tufculum.  Pour  ma  maifon  de  Gayete, 
r  ferai  des  embeliflemens  quand  je 
;ai  plus  à  mon  aife.  Gardez  toujours 
>s  livres  ,  &  ne  defefperez^  pas  que  je 
:  les  puifle  acheter  un  jour.  Si  je  fuis 
mais  aflez  heureux  pour  cela ,  je  me 
oirai  plus  riche  que  Cralîus  8  ,  &  jè 
garderai  avec  mépris  toutes  les  mai- 
ns de  plaifance,  &  toutes  les  terres  du 
onde. 


C  iiij 
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S  U.R  L  A  I  X.  LETTRE, 

gT)  Our  fervtr  mon  frère  dans  U  fourfuit* 
X  de  fEdilite.  ]  Il  y  avoit  de  deux  fortes 
d'Ediles,  ceux  qu'on  appclloit  Ediles  du  peu- 
ple ceux  qu'on  nommoît  Ediles  Curulcsi 
deux  de  chaque  forte  qui  changeoient  tous 
ks  ans  ,  comme  tous  les  autres  Magiftrats  ex- 
cepté les  Cenfeurs. 

i.  J'ai  jugé  ici  C.  Mficer.  ]  Voilà  ce  qui 
fixe  la  date  de  cette  Lettre  ,  &  ce  qui  déter- 
mine celle  des  précédentes  ;  Ciccron  ayant  été 
certainement  Prêteur  Tan  de  Rome  687.  Cet 
endroit  fait  aufïi  voir  qu'il  fut  le  Juge  des 
conçu/lions.  Parmi  les  Prêteurs  il  y  en  avoit 
un  qui  jugeoit  les  affaires  civiles  entre  les  Ci- 
toyens ,  éc  un  autre  entre  les  étrangers  ,  ce 
qui  s'appelloit  urbana  &  peregrina  jurifdic- 
tio  \  les  autres  jugeoient  les  affaires  crimi- 
uelcs  qui  interefloient  dirc&ement  PEtac  , 
comme  lepeculat,  les  conciliions  ,  les  yoyes 
de  fait  ,  &c.  Maccr  ayant  été  Prêteur ,  &  de- 
puis Gouverneur  d'Afie  ,  fat  aceufé  de  con- 
cuflion  par  les  peuples  de  cette  Province.  It 
fe  tenoit  fi  fur  d'être  abfous  par  le  crédit  de 
Craflus  dont  il  étoit  parent  ,  que  des  que  Tes 
Juges  furent  aflemblez,  il  alla  chez  !uy  quit- 
ter la  robe  de  Suppliant  que  portoient  les  ac- 
eufez.  Mais)  comme  il  fortoit  pour  recevoir 
les  compliflieas,  Craiïus  luy  vint  anoncer  qu'il 
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oit  été  condamné  tont  d'une  voix  ,  &  il  en 
□urut  de  douleur.  Valerc-Maxime  dit  qu'il 
•trangla  avant  que  d'eftre  jugé  pour  fau- 
r  fes  biens  à  ion  fils  ,  parce  qu'on  né 
'Uvoit  confifquer  les  biens  d'un  aceufé  , 
ti  étoit  mort  avant  le  jugement  >  mais  il  en 
it  croire  Ciceron  qui  dit  pofitivement  ici  & 
ns  le  Livre  des  Orateurs  illullres  ,  qu'il 
t  jugé  ,  colmme  Plutarque  le  raconte  après 

Val.  Max.  lib.  9.  cap.  it.  Vlutarch.  Ctc. 

3.  Quand  j'avois  pu  luy  ejîre  favorable.  ] 
ti  cum  &qui  fuijfemus.  Monfî.ur  de  S.  Real 
rés  Manuce  donne  à  ces  mots  un  fens  tout 
>pofé  ,  &  traduit  quoique  je  n'aie  fait  en 

condamnant ,  que  ce  à  quet  j'ejlois  obligé 
1  jufiice.  Il  me  femblc  que  &quus  avec  le 
itif  a  toujours  le  fens  que  je  luy  donne.  Et 
)ppofition  que  Ciceron  fait  ici  de  l'avantage 
1  il  auroit  pu  retirer  du  crédit  des  amis  de 
Lacer,  avec  l'honneur  que  ce  jugement  luy 
'oit  fait  ,  n'en  peut  fouffrir  d'autre.  Audi  , 
Dur  oppofer  autorité  à  autorité  ,  Cafauboa 
approuve  point  l'interprétation  de  Ma- 
ace.  .   .  . 

4.  Mercure-Minerve.  ]  On  voit  bien  que 
eftoit  un  afîemblage  pareil  aux  Mercurcs- 
lerculcs  dont  nous  avons  parlé  fur  la  cîn- 
uiéme  Lettre.  Monficur  Foucault  Confeiller 
'Etat  a  un  marbre  antique  où  l'on  voit 
ne  de  ces  Hermatbenes  ou  Mercures-Mi- 
erve's  ,  qui  n'eft  aptre  chofe  qu'une  figu- 


re la  tête  de  Minerve  avec  le  coû  &  le  haut 
les  épaules. 


d'exercice.  ]  Mercure  préfidoit  égale- 
ment aux  exercices  du  cerps  ,  parce  qu'il' 
avoîc  inventé  la  Paleftre  ,  &  à  ceux  de  l'cf- 
prït  ,  comme  Dieu  de  l'Eloquence.  Athene'e 
nous  apprend  qu'on  mettoit  fa  ftatue  dans- 
tous  les  Gymnafes  ,  avec  cette  infeription  * 

jithen.  Lib.  ij.  . 

tf.  X*  Minerve  convient  particulièrement 

Air.  mr>  mr>       nf>  mn  nm  <%f>       <*f>  (Vf  r>f> 

EPISTOLA  X. 

jr'V  LG  ATl  S  TRIMA- 

■ 

CICERO  ATTICO  SAL. 

PEtïtionis  nofiu ,  quam  tibi  fim- 
ma  cura  efie  fcio  ,  hujufmodi  ra- 
tio eji  ,  quoâ  adbuc  conjectura  provi- 
der; fojjit.  prenfat  unus  P.  Galba  -.fine 
fuco  ac  fallaciis  more  majorum  nega- 
tur.  *Vt  opinio  efi  hominum  ,  non  alié- 
na rat  i  ont  m  (ira  fuit  illius  hœc  prœ- 
propera  prenfatto.  Nam  Mi  ita  negant 
vulgo  ,  ut  mihi  Je  debere  dicant.  1U 
qmddam  Jj>ero  nobïs  profaicttm  hoc  fer- 


Digitized  by  Goo 


sur  la  IX.  Lettré.  59 

celui-ci  ,  qui  eft  deftiné À  l'étude.]  Tout 
monde  içaic  que  Minerve  étoit  la  Decflc 
s  feiences.  De  plus  l'Académie  d'Athènes 
ne  Cîceron  avoir  donné  le  nom  à'  fa  Bi- 
otheque  ,  luy  étoit  parcicnlierement  con- 
:rée.  ' 

7.  Formies.  ]  Ville  maritime  du  nouveau 
tium ,  fimeufe  par  fes  bons  vins. 

8.  Plus  riche  que  CraJJus.  ]  Cétoit  luy  qui 
(bit  que  pour  fe  croire  riche  ,  il  faloîf  pou- 
ir  entretenir  une  armée  à  fes  dépens, 

LETTRE  X. 

an  de  Rome  DCLXXXVIIÎ.  t'ejl  la 

dans  tontes  Us  Editions. 

T  Oici  ,  autant  que  j'en  puis  juger , 
/  où  en  eft  ma  prétention  au  Confu- 
c  1  ,à  laquelle  je  fçai  que  vous  pre- 
>z  beaucoup  de  part.  Il  n'y  a  encore 
.ries  ranps  que, P. Galba4  ;  on  1ère- 
fe  fans  détour  &  fans  artifice ,  comme 
1  faifoit  au  temps  de  nos  Pères.  Dans 

difpofiiion  où  je  vois  les  efprits ,  fon 
op  grand  empreffement  pourra  bien 
)urner  à  mon  avantage.  Car  ceux  qui 
;  refufent ,  luy  allèguent  tous  pour  ra^ 

C  vj 
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crebrefctt  plurimes  nojlros  amicos  ifa 
veniri.  Nos  autem  initium  prenfa'nS 
facere  ccgitaramus  eo  ipfo  t empare ,  qtw 
tuum  puerum  cum  bis  litterts  frofi- 
ci/ci  Cincius  diccbat  in  campo ,  comitifs 
Tribuniciis  ,a.  A.xvi.  Kalend.  Sext* 
Commettions  ,  qui  certi  ejjè  videantur  , 
Galba  ejr  Antonius  &  Corntfîcius. 
JPuto  te  '  in  hoc  aut  rifijfe  ,  aut  inge- 
Muiffe.  Vt  frontem  fenas  ,  funt  qui 
ttiam  C&fonmm  putent.  Aquilhum  non 
arb  tramur  ,  qui  denegat  ,  &  juravit 
moibum ,  ejr  Mui  fuum  regnum  judr- 
ciaie  oppofuit.  CatUina  ,  fi  fudicatum 
trit  mendie  non  lucere  ,  cettus  erit 
Competitor.  De  Aufidio,  &  Palicano, 
non  puto  te  expeclare  dum  fcribam» 

é 

» 

I 


De  iis  qui  nunc  petunt ,  Cdfar  cet- 
tus putatur.  Tkrmus  cum  Silano  con? 
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on  qu'ils  ne  peuvent  me  refufer  j  par  là 
3n  découvre  tous  les  jours  qu'il  y  a  un 
^rand  nombre  de.  gens  bien  intentionnel 
pour  moi;  Se  ce  bruit  qui  fe  répand  pour- 
ra m'être  fort  utile.Je  vais  commencer  à 
briguer  dans  le  temps  même  que  partira 
['Exprés  qui  doit  vous  porter  cetteLettre, 
i  ce  que  m'a  dit  Cincius  ;  c'eft-à-dire  le 
17.  de  Juillet  à  l'occafion  de  l'éle&ion 
des  Tribuns  ?  dans  le  champ  de  Mars.  4 
Je  n'ai  encore  de  Compétiteurs  aifurçz 
que  Galba ,  Antoine,  î  &  Cornificius.  6 
Je  ne  doute  pas  que  ce  dernier  ne  vous 
halle  rire ,  ou  plutôt  gémir  1  j  mais  ,  afin 
de  poulïer  vôtre  patience  à  bout  8  ,  je 
vous  dirai  qu'on  parle  auiïi  de  Cefo- 
nius  9.  Je  crois  qu'Aquilius  10  n'ypen- 
fe  point  y  il  l'a  même  déclaré  5  &  a  al- 
légué pour  raifon  fes  infirmitez  1 1  ,  & 
les  grandes  occupations  que  luy  donnent 
toutes  les  affaires  dont  il  eft  l'Arbitre. 
Pour  Catilina  1 1  ?  fi  fes  Juges  déclarent 
qu'il  ne  fait  pas  clair  en  plein  midi  1 3  , 
nous  l'aurons  certainement  pour  Com- 
pétiteur. Je  croi  que  vous  n'attendez 
pas  que  je  vous  parle  d'Aufidius  *4  & 
de  Palicanus  1  r. 

Quant  à  ceux  qui  demandent  âpre- 
fent  pour  f  année  prochaine^Cefar 1 6  pa~ 


I 

4i.  -  Liber  ï.  E  p  i  s  t,  X, 
tcndere  exifiimatur  î  qui  fie  inopes  ér 
ab  amicis  &  exifiimatïone  funt  ,  ut 
mihivideatur  non  ejfe  AJ^Mew*  Cu- 
rium  obducere.  Sed  hoc  prœter  me  ne- 
mini  videtur.  Nofiris.  rationibus  ma- 
xime conductre  videtui ,Thermum  fieri 
eu  m  C&Jare.  Ne/no  ejl  enim  ex  iis  , 
nui  non  petunt  ,  qui  ,  fi  in  nofirum 
annum  reciderit  ,  firmior  candidat  us 
fore  vtdeatur  -,  propterea  quod  curator 
ejl  via  FlaminU ,  quœ  tum  erit  abfo- 
luta  fane  facile,  Eum  libenter  nunc 
feteri  Confuli  acciderim. 

»   

*  Impoffibîlc. 

Petitorum  hœc  ejl  adhuc  informata 
'togitatio.  Nos  in  omni  munere  can- 
didatono  fungendo  fummam  adhibebi- 
ptus  diligentiam  :  &  fortajfe  ,  quoniam 
videtur  in  fùffragiis  multum  pojfe  Gal- 
lia  ,  cum  Rom&  à  judiciis  forum  re- 
frixerit ,  excurremus  menfe  Septembre 
legali  ad  ptfonem ,  ut  Januario  rêver, 
tamur.  Cum  perjpexero  voluntates  no- 

tylium ,  feribam  ad  te.  Cetera,  Jper<> 
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>aroît  fur  d'être  élu.  Thermus  *7  & 
►ilanus  1 8  fe  difputent  l'autre  place;  j 
nais  ils  font  fi  peu  eftimez  l'un  &  Tau- 
re  ,  &  ils  ont  fi  peu  d'amis  y  qu'il  ne 
ne  paroît  pas  impolïïble  de  les  faire 
uplanter  par  Curius  x9  j  il  eft  vrai 
[ue  je  fuis  le  feul  de  ce  (entiment* 
'ai  intereft  que  Thermus  foit  élu  avec 
]efar.  De  tous  les  prétendans  pour  Fan- 
ée prochaine ,  il  n'y  en  a  aucun  dont 
x  brigue  fut  plus  à  craindre  ,  s'il  étoit 
envoyé  à  la  luivantè  j  car  il  a  la  com- 
lifîion  de  faire  *racommoder  le  che- 
nil de  Flaminius  2°,  ce  qui  pourra 
icilement  être  achevé  pour  ce  temps- 
x  j  je  le  donnerois  donc  volontiers  pour 
ollegue  à  Cefar 

Voilà  toutes  les  vues  &  toutes  les 
onjeétures  que  j'ai  pu  former  jufqu'i- 
t  couchant  mes  Compétiteurs.  De  mon 
ôté  je  n'oublirai  rien  de  ce  qu'il  faut 
nre  en  pareille  occafion  pour  réufïïr. 
t  comme  les  fiiffrages  de  la  Gaule 
>nt  fort  à  ménager  22  ,  je  pourrai 
ien  ,  fous  quelque  vain  titre  de  dé- 
utation  2?  ,  aller  faire  un  tour  vers 
ifon  *4  depuis  Septembre  Jufqu  en 
anvier  y  qu'il  y  aura  peu  d'affaires  au 
aixeaiu  Quand  J'aurai  découvert  les 


£4        t  I  Tî  E  *.   I.  E  1»  I  S  T.  X. 

prolixa  efie ,  bis  duntaxat  urbanis  com* 
p&itoribus.  ilUm  manum  tu  mibi  cura, 
ut  prœjles  ,  quoniam  propius  abes  , 
Pompe ii  nojïri  ami  ci,  Nega  me  ti  ira- 
mm  fore  ,  Ji  ad  mea  comitia  non  ve~ 
ncrit.  Atque  bac  hnjufmodi  funtt 


Sed  eji  ,  quod  abs  te  mihi  ignofci 
,  fervelm.C&cilius,avunculus\{uus  a  Pm 
Vario  cum  magna  pecunia  fraudareturi 
agere  cœpit  cum  ejus  fratre  Caninio  Sa- 
trio  de  iis  rébus  ,  quas  eum  dolo  malù 
mancipio  accepi/e  de  Vario  diceret. 
Vna  agebant  ceteri  crédit  ores ,  in  qui- 
bus  erat  Lucullus  ,  &  P.  Scipio  ,  é* 
is  ,  quem  ptttabant  magijlrum  fore  , 
Ji  bona  yenirent ,  L.  Pontius.  Verum 
hoc  ridiculum  eft  ,  de  magifiro  nunc 
cognofcere.  Rogavit  me  Cacilius  ,  ut 
(idejfem  comra  S  atrium.  Vies  fere  mL 
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lifpofitions  de  nos  Grands  2 1  ,  je  vous 
*n  ferai  part;  pourvu  qu'ils  ne  me  foient 
)oint  contraires ,  j'efpere  de  réiifïic  fa- 
ilement  ,  fur  tout  fi  je  n'ai  point  d'atf- 
res  .Compétiteurs  que  ceux  qui  font 
l  prefent  à  Rome.  Faites  enlbrte  de 
ne  gagner  tous  ceux  qui  font  à  la  fui- 
e  de  nôtre  ami  Pompée  ,  dont  vous 
tes  bien  moins  éloigné  que  moi.  Aiftu 
ez-le  y  que  je  ne  trouverai  point  mau- 
rais  qu'il  ne  foit  pas  ici  pour  l'Alfem- 
>léeoii  j'efpere  être  êlû  z6.  Voilà  tout 
:e  que  j'avois  à  vous  mander  fur  ce 
il  je  t.  • 

Mais  en  voici  un  autre'  où  j'aurai  be- 
bin  de  vôtre  indulgence.  P.  Varius  , 
[ui  doit  une  fort  grolîe  fomme  à  vôtre 
►ncle  y  ayant  vendu  tous  fes  biens  dans 
a  forme  la  plus  irrévocable  à  fbn  frère 
^aninius  Satrius  2  7  5  vôtre  oncle  1 8  a 
itenté  un  procès  à  ce  dernier ,  préten- 
ant que  la  *  vente  eft  fimulée.  On 
ourfuit  cette  affaire  au  nom  de  tous 
-s  autres  créanciers  entre  lefquels  font 
.ucullus  a9  ,  Scipion  f°  ,  &  Pontius 

1  qui  auroit  été  le  Syndic  5  fi  l'on  avoit 
endu  ces  biens  par  décret  ;  mais  cette 
irconftance  ne  fait  plus  rien  à  l'affale* 
rôtre  oncle  m'a  prié  de  le  fervis  cpn- 
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Jus  ejl }quin  hic  Satrius  domummeant 
yentitet.  obfervàt  L.  Vomitium  ma- 
xime :  me  habet  proximum.  Fuit  & 
mihi  ,  &  fratri  magno  ufui 

in  noflris  petitionibus .  Sane  fum  feu 
turbatus  ,  cum  ipfius  Satrii  familia- 
rime  ,  tum  Domitii ,  in  quo  uno  ma* 
xtme  ambitio  noflra  nititur.  Demonf- 
travi  bdc  Cacilio  :ftmul  dr  illud  ojlen- 
di  ,Ji  ipfe  unus  cum  Mo  uno  conten- 
deret ,  me  et  fat'ufaclurum  fuijfe  :  nunc 
in  cauja  univetforum  creditorum  ,  ho- 
minum  pufertim  amplijfimorum  ,  qui 
fine  eo  ,  qtiem  C&ciltus  fuo  nomine 
ferhiberet  ,  facile  caufam  communem 
fujlinerent  ,  aquum  ejfe  ,  &  officia 
meo  confukre  ,  é*  tempori.  Durius 
ûcciperc  boc  mihi  vifus  eft  ,  quam 
vellem ,  ejr  quam  hpmiAes  belli  Jolent  : 
poftea  prof  fus  ab  injtttuta  no/ira 
faucorum  dierum  confuetudine  longe 

nfagit. 

« 

£$s  te  pet 9  t  ut  mihi  hoc  ignof* 


: 
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re  Satrius.  Vous  fçaurez  que  ce  der- 
îier  eft  tous  les  jours  chez  moi  ,  & 
ju  après  Domitius  3*  ,  dont  il  eft  la 
reature ,  il  m 'eft  plus  attaché  qu'à  per* 
bnne  ;  il  nous  a  même  été  fort  utile, 
.  mon  frère  &:  à  moi  ,  dans  la  pour- 
nite  des  Magiftratures.  Cela  m'a  fort 
mbaralfé  ,  tant  à  caufe  de  la  liaifon 
[ue  j'ai  avec  Satrius  ,  qu*à  caufe  de 
elle  qu'il  a  avec  Domitius  fur  le  cre--. 
it  duquel  je  fonde  prefque  toutes  mes 
fperances  pour  le  Confulat  C'eft 
e  que  j'ai  rcprefenté  à  vôtre  oncle  j 
ai  même  ajouté  que  je  n'y  aurois  point 
égard  ,  s'il  étoit  feul  la  partie  de  Sa- 
ius  j  mais  que  cette  affaire  luy  étant 
)mmune  avec  tous  les  créanciers  dont 

y  en  avoit  plufieurs  tres-puiiîans  qui 
;auroient  bien  la  foutenir  ,  fans  qu'il 
)it  befoin  que  quelqu'un  agifle  pour 
ty  en  particulier  y  il  de  voit  avoir  égard 

mes  engagemens  &  à  la  conjoncture 
i  je  me  trouve.  Il  a  reçu  mon  exeufe 
une  manière  à  laquelle  je  ne  m'atten- 
dis pas  3  &  qui  ne  me  paroît  gueres 
un  galant  homme  ;  il  ne  vient  plus  me- 
te  chez  moi  ,  comme  il  faifoit  depuis 
ie!que  temps. 

Je  vous  prie  d'être  plus  indulgent  que 


r6$  Liber  I.  Epis't.  X. 
Cas  ,  &  me  exijlimes  humanitate  eue 
prohibitum ,  ne  contra,  amiei  fummam 
exijlimationem  mïfmimo  ejus  tempore 
venirem  :  cum  is  omnia  fua  fiudia 
&  officia  in  me  contulijfet.  ^uoâ  fi 
voles  in  me  ejfè  durior  ,  ambttionent 
putabis  mihi  obftitifje.  Ego  autem  ar- 
bitror  yettam  Jîid  jit  ,  mihi  ignofcen- 
dum  ejje  :  a  i»«        ttfihi  ,  iÂ.  /2o«»r. 

Vides  enim  ,  in  cjuo  curfu  fumus  ,  & 
quam  omnes  grattas  non  modo  reti' 
nendas ,  verum  etiam  acquirendas  pu- 
temus.  Sfero  tibi  me  caufam  pfobajp  ; 
,'tupio  quidem  certe.  Hermatbena  tua 
valde  me  delectat ,  ejr  poftta  ita  bette 
tjl  y  ut  totum  gymnajium  *v$i>(jut,  t> 
ejfè  videatur.  Multum  te  amamus, 

.»       ■    •  ■• 

*  Quia  non  viélimx  partem  aut  tcrgus  bu- 
bulum.  Vid.  Not.  . 

:  b  Soli  donum  appenfum,  vcl  Solistcmplum. 
.Vid.  Not. 
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ly  y  Se  de  confiderer  5  que  je  ne  pou- 
ois  honêtement  me  déclarer  contre  un 
.mi  dans  la  conjoncture  de  fa  vie  la  plus 
àcheuie  ,  &  où  fon  honneur  eft  inte- 
ciTé  7   après  en  avoir  reçu  toutes  les 
narques  poffibles  de zele  &  dafFection, 
>i  vous  voulez  me  juger  à  la  rigueur, 
je  vous  permets  de  croire  que  les  vûes 
de  mon  ambition  y  font  entrées  pour 
quefque  chofe  $  mais  quand  cela  feroit, 
aurois-je  fi  grand  tort?  Car  enfin  il  ne 
s'agit  pas  pour  moi  d'une  bagatelle  ?4. 
Vous  voyez  quelle  carrière  je  cours  ;  Se 
que  ,  bien  loin  d  aliéner  mes  anciens 
amis  ,  je  dois  penfer  à  m'en  faire  de 
nouveaux.  J'cfpere  que  vous  trouverez 
mes  raifons  bonnes  ,  du  moins  je  lé 
Couhaite  fort.  Vôtre  Mercure-Minerve 
me  fait  un  grand  plaifir  ;  il  eft  fi  bien 
placé  que  le  lieu  où  il  eft,  femble  n'a- 
voir été  fait  que  pour  luy  ?  f  -,  je  vou§ 
%\\  fais  mille  remercimens  3 ^ 


R  I  M  A  R  Q„,V  I  9  • 


REMARQUES 

SUR  LA  X.  LETTRE. 

MA  prétention  au  Confulat.  ]  Comme 
il  faloit  qu'il  y  cûc  deux  années  fran- 
ches entre  la  Préturc  &  le  Confulat ,  on  pou- 
rvoit commencer  dés  la  première  de  ces  «deux 
années  à  fe  mettre  au  rang  des  prétendans  ; 
ic  on  alloit  dans  la  place  briguer  les  fuffrages 
ce  qui  s'appeloit  frenfare  ,  Quasi  mant* 
frehendere,  oarce  que  les  prétendans  faifoienc 
des  carefles  à  tou$  les  Citoyens.  Mais  on  ne 
demandoit  dans  les  formes  que  Tannée  fui- 
vante  ,  &  c'eft  pour  cela  que  j'ai  traduit  ici 
petitionis  par  prétention*  Cet  endroit  cfl;  un 
de  ceux  qui  peuvent  faire  voir ,  que  foutent 
il  n'y  a  que  la  connoiflance  du  fujet  qui  puifle 
déterminer  le  fens  du  texte  ,  6c  la  manière 
dont  on  doit  le  rendre. 

%.  P.  Galba  ]  de  Tilluftre  maifon  des  Su!- 
pitiens.  Il  avoit  commencé  à  eutrçr  dans  les 
Charges  longtemps  avant  Ciceron ,  car  il  avoit 
été  Qucfteur  dés  l*an  de  Rome  675 ,  &  Edile  en 
-  677.  fon  nom  propre  étoit  Publius.  Il  ne  faut 
pas  le  confoudre  avec  un  autre  Galba  dont  le 
nom  propre  étoit  Servius  ,  qui  étoit  un  peu 
moins  âgé  que  le  premier  ,  de  qui  ne  fut 
Qucftcur  que  fous  le  Confulat  de  Ciceron. 
Ce  dernier  eft  le  bifayeui  de  l'Empereur 
Galba. 

3.  A  ïocçafion  de  tiUcHçn  des  Tribuns*  ] 
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On  fçait  affcz  que  c'étoit  des  Magiftrats  pris 
parmi  le  peuple  pour  le  foutcnir  &  confervec 
les  privilèges  contre  les  Grands  &  le  Sénat.  H 
Soient  à  peu  prés  par  rapport  au  Sénat  &  aux 
.Grands  ,  ce  qu'étoient  les  Ephores  à  Lacede- 
roonc  par  rapport  aux  Rois.  Ils  furent  créez 
l'an  de  Rome  160.  &  il  n'y  en  eût  d'abord 
que  cinq  *  mais  vingt  fept  ans  après  on  y  cri 
ajouta  encore  cinq  autres.  Leur  élection  fc  fal* 
(bit  avant  celle  des  Confuls,  parce  qu'ils  ea- 
troient  en  Charge  de's  le  10.  de  Décembre ,  au 
lieu  que  les  Confuls  n'y  entroient  qijc  le  prer 
mier  de  Janvier  fuivant. 

4.  Champ  de  Mars.  ]  C'étoit  une  grande 
place  entre  la  ville  de  Rome  &  le  Tibre,  qui 
dés  le  temps  des  Rois  avoit  été  confacréc  au 
Dieu  Mats,  Se  où  l'onavôit  commencé  à  te- 
nir les  Aflemblées  du  peuple  fous  Scrviu$ 
Tullius. 

5.  Antoine.  ]  C.  Antonius  oncle  du  fameur 
Marc-Antoine.  Il  avoit  été  Préteur  avec  Ci- 
ceron  ,  Se  fut  Conful  avec  luy.  Nous  aurons 
encore  occafîon  d'en  parler. 

6.  Cornificius.  ]  Je  ne  comprends  pas  pour- 
quoi Monfteur  de  S.  Real  ne  veut  point  que 
Cornificius  ,  Thermus  ,  &  C^fonius  eurent 
rien  de  commun  avec  les  gens  connus  de  ce 
temps-là,  qui  portoient  le  même  nom.  Il  cft 
clair  au  contraire  que  ,  puifqu'ils  étoient  fut 
les  rangs  pour  être  Çonfyls  ,  il  faloit  qu'ils 
euflent  paffé  par  les  autres  Magiftraturcs.  Cor- 
nificius avoit  été  Qucfteur  en  67%  ,&  Tribun 
en  684.  On  ne  fçait  point  l'année  de  fa  Pré- 
ture. 

7.  Je  ne  doute  point  que  ce  dernier  n% 
vous  fajfe  rire  ,  eu  flutoft  gémir.  ]  Cornifi^ 
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dus  étoit  d'une  naifTancc  fort  obfcure;  îl  ne  pa* 
roît  pas  d'ailleurs  qu'il  eue  comme  Ciceron  au- 
cun de  ces  talens  extraordinaires  qui  rempla- 
cent lanaillanec,  fur  tout  dans  les  Republiques. 
Ainfi  l'on  ne  doit  pas  s  étonner  que  Ciceron 
trouve  ridicule  qu'il  pfât  prétendre  à  la  pre- 
mière place.  Il  étoit  aifé  à  des  gens  médio- 
cres de  parvenir  jufqu'à  être  Tribuns  ou  mê* 
me  Préteurs  ,  car  il  y  avoit  dix  Tribuns  ,  & 
huit  Préteurs  ,  au  lieu  qu'il  n'y  avoit  que  deux 
Coafuls'. 

8.  Pour  pouffer  'votre  px  tien  ce  à  bout.  Je 
mets  ici  un  point  après  ïngemuijie  ,  &  c'efl: 
ainli  que  lifent  les  plus  habiles  Commenta- 
teurs. Vt  fxontem  fertas  ,  funt  &c.  C'ctoît 
un  gefrequi  marquoit  l'indignation ,  ou  l'excès 
du  chagrin  &  de  la  douleur  ,  comme  on  le 
voit  dans  Homère  *  ,  dans  Ariftophane  1 ,  & 
dans  Plutarqne  1  < 

*  llxjià.  X.  1  inPluto.  *  in  Pompeio. 

9f  C&fonitfts.  ]  Il  ayokété  Edile  avec  Ci- 
ceron ,  &Qiiefteur  en  67$.  Sa  famille  n'étoît 
pas  plus  connue  avant  lny  que  celle  de  Cor- 
nificius.  La  femme  de  Caliguîa  s'appeloit  Cas- 
fonia  ,  &  pouvoir  être  arriere-petitcfille  de  ce 
Csefonius.  On  trouve  aufii  un  Ccefonius  Con- 
ful  en  815.  fous  Néron. 

io*  Ajuihus.  ]  C.  Aquilius  Gallus  célèbre 
Jurifconfulte.  Jl  avoit  été  Préteur  avec  Cice- 
ron. • 

11.  Et  a  allègue'  pour  raifon  fes  infirmi- 

tc%.  ]  C.  Aquiiius  étoit  d'une  maîfon  très- 
ancienne  ,  &  où  il  y  avoit  eu  plufieurs  Coo- 
fuls-  D'ailleurs  fon  mérite  perfonnclSt  la  con- 
uoHTance  qu'il  avoit  du  droit  ,  qui  donnoic 
alors  toute  une  autre  considération  quelle  ne 

donne  * 
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donne  à  prcfeht  ,  ne  luy  auroienc  pas  moins 
fervi  que  fa  naiflance  pour  parvenir  au  Con- 
fulac.  Lorfque  ceux  qui  avotent ,  comme  luy, 
un  fi  jufte  droit  d'y  prétendre  ,  y  renonçoienc  , 
cela  ctoit  regardé  comme  une  cfpecc  de  lâ- 
cheté dont  il  faloit  fe  juftificr.  [  Jurtvii 
morbum  j  Ciceron  parlant  d'un  JurifconfuU 
te ,  fe  fert  d  un  terme  tiré  du  Droit  ,  dont 
nous  aurons  occafion.de  parler  fur  la  ij.  Let- 
tre dn  11.  Livre  ,  où  l'explication  en  fera  plus 
necefiaire.  • 

11.  Catilina.  ]  Celui  qui  fut  depuis  fi  fa- 
meux par  fa  conjuration, 
%  ij.  Si  les  Juges  prononcent  qn  il  ne  fait 
'fa*  clair  en  plein  midi.}  Catilina  après  fa  Pré- 
ture  ,  ayant  été  Gouverneur  d'Afrique  ,  fut 
aceufé  à  fon  retour  de  concuflion.  Son»  affaire 
n'étoit  pas  encore  jugée  >  &  ceux  qui  etoient 
çrévenùs  de  quelque  crime  ,  ne  pou  voient 
demander  aucune  Charge  qu'ils  n'eufient  été 
àbfous.  Catilina  le  fut  ,  quoique  fes  coneuf- 
fions  fuflent  de  notoriété  publique;  &  ,  comme 
dit  ici  Ciceron  ,  claires  comme  le  jour  en  plein 
midi. 

Salttfi.  Afcon.  in  Tog.  Cand.  pro  Syllx. 
Dion.  Lib.  36.* 

14.  Aupdius.  ]  La  famille  Aufïdiacftoit  aflez 
ancienne  &  ne  manquoit  pas  d'illuftration  ;  il  y 
avoit  même  eu  un  Conful  de  ce  nom  en  68z. 
Mais  l'Aufidius  dont  Ciceron  parle  ici  ,  étoit 
d'une  naiflance  obfcurc  >  comme  il  avoit  du  mé- 
rite &  de  la  Yertu  ,  il  ne  laifla  pas  de  s'élever  & 
fut  Gouverneur  d'Afîe.  De  clar.  Or**. 

lf.P*/ii*9itt.]Ç*e(toit  un  homme  d'une  naif- 
fance  fort  obfcure.  Une  forte  d'Eloquence  afle* 

Tom.  I.  D 
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propre  pour  la  multitude  ,  mais  nuUemcnr  in 
goût  des  honêtes  gens,l'avoit  élevé.  Il  avoic  été 
Tribun  en  68i.&  il  commença  à  relever  l'é- 
clat &  l'autorité  de  cette  Charge  dont  Sylla 
Vavoit  proprement  laide  que  le  nom  ,  ce  qui 
le  rendit  fi  agréable  au  peuple  ,  que  deux  an- 
nées avant  cette  Lettre  ,  il  ofa  prétendre  au 
Confulat  n'ayant  pas  même  cfté  Préteur. 

Vi  cUr.  Orat.  Qtiïntilian.  Lib.  4.  cap.  %. 
Afcon.  in  Venin.  1,  1.  <fr  3.  Vtler.  Max. 
Lib.  3.  cap.  8. 

16.  C&far.  ]  Lucîus  Julius  Casfar  de  la 
même  maifon  que  le  Grand  Caefar  ;  mais  fon 
parent  d'affei  loin ,  &  d'une  branche  plus  il- 
luftréc. 

17.  Jhtmm.  ]  On  ne  peut  douter  que  ce 
Ihermus  ne  foit  le  même  que  C.  Marcius 
Figulus  ,  qui  Rit  Conful  avec  L.  Carfar  5  car 
Ciceron  parlant  ici  des  prétendons  à  la  veille 
de  Téle&ion  ,  n'auroit  pas  oublié  Figulus.  Il 
y  a  apparence  que  Thcrmus  avoit  cfté  adopté 
par  un  Figulus.  Aufli  dans  la  Lifte  des  Con- 
fuis  qui  eft  à  la  tête  du  37,  Livre  de  Dion  ,  il 
eft  appelle  Marcius  Thermus,  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Thcrmus  dont 
il  eft  parlé  dans  plufkurs  Lettres  de  Ciceron, 
&  qui  ne  fat  jamais  que  Préteur. 

Lib.  1.  Ep.  18.  &  Lib.  13.  Ep.  J3.  fatn.  Ep. 
13.       *Of  Lib.  J.  ad  Attic. 

18.  Silanuî.  ]  D.  Junius  Silanas  ,  fils  de  M. 
Junius  Silanns  qui  avoit  efté  Conful  Tan  644. 
Se  qui  fut  batu  par  les  Cimbres.  Celui-ci  fiit 
Conful  Tannée  après  Ciceron. 

19.  Curius.  ]  Il  cftoit  dune  famille  diftin- 
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guéc  ,  &  il  avoic  cfté.  Qucfteur  ;  maïs  H  eftoit 
il  décrié  psr  fcs  débauches  ,  &  fur  tout  par  fa 
fureur  pour  le  jeu  ,  que  les  Cenfcurs  l'avoient 
retranché  du  Sénat,  •  ~   -  ■ 

Salufl.  Cattlina.  Afcon.  in  Orat.  in  tog. 
cand. 

10.  Il  a  eu  la  commiffion  de  faire  racom- 
rm^der  le  chemin  de  Flaminius.  ]  L'entretien 
des  chemins  regardoit  les  Confuls  * ,  &  ils 
donnoient  ces  Commiflîons  à  qui  ils  vou!o:enc. 
On  conçoit  bien  que  ces  réparations  qui  al- 
loient  à  la  facilite  du  commerce  ,  &  la  com- 
modité publique  ,  eftoîent  fort  propres  pour 
rendre  agréables  au  peuple  ceux  qui  en  étoienc 
chargez.  Le  chemin  de  .Flaminius  portoit  le 
nom  de  ce  Conful  qui  fut  raincu  par  Aunibal  à 
Trafîmene  f  ;  il  alloit  de  Rome  jufqu'à  Rirai- 
ni  fur  la  Mer  Adriatique. 

*  Ltb.  3,  de  Leg.  f  Scrabo  Lib.  5. 

11.  Je  le  donnerois  volontiers  four  Collègue 
h  Cefar.  ]  Il  y  a  ici  une  variété  infinie  dans  les 
Manufcrits  ,  3c  il  n'y  en  a  pas  moins  dans  !cs 
conjectures  des  Critiques  ,  qui  néanmoins  re- 
viennent prefque  toutes  au  fens  que  nous 
ayons  fuivi.  Je  lis  eum  libenter  mine  Cœfari 
confuli  accuderim  ,  ou  acùderim  ,  ou  confu- 
lem  addiderim. 

21.  Comme  les  fuffrages  de  la  Gaule  font 
fort  à  ménager.  ]  Il  s'agit  ici  de  la  Gaule 
Cifalpine  ,  &  fur  tout  de  celle  qu'on  appelloic 
Cijpadanam.  Tous  les  habitans  des  villes  en 
diça  le  Po  avoient  droit  de  fuffr âge  dans  les 
Aflemblées  comme  les  habitans  de  Rome.  Les 
villes  par  de-là  le  Po  ,  n'avoicnt#que  le  jus 
Latii,  c'eft-à-dire  ,  que  tous  ceux  qui  avoient 

.  Dij 


1 

•  *  0  % 

* 

jÇ  '         R  E  M  A  R  QJU  ES 
pa(Té  par  les  premières  Magiftrarures  de  ces 
villes  ,  avoient  droit  de  fuffrage  dans  les  Af- 
fcmblées  du  peuple  Romain. 

Philip,  t.  De  bello.  Gallico.  Agel.  Lib.'  i6. 
cap.  ij.  x  . 

13.  Sous  quelque  vain  titre  de  dépuration .  ] 
Ces  fortes  de  députations  s'appellpient  lega- 
tiones  liber*  ;  parce  que  ce  n'étoit  qu'un  ti- 
tre fans  fonftion  que  les  Sénateurs  fe  taifoienc 
donner  afin  d'avoir  la  liberté  d'eftre  long- 
temps abfens  de  Rome  ,  ce  qui  ne  leur  étoic 
pas  permis  ,  &  aufli  afin  d'eftre  recûs  avec 
plus  d'honneur  dans  les  Provinces  ou  ils  al- 
loient.  é  '  ik 

'   V.  Epifi.  11.  Lib.  iy. 

14,  Aller  faire  un  tout  'vers  Pi/on.  ]  Celui 
qui  avoit  cfté  Conful  deux  ans  auparavant , 
&  qui  eftoic  alors  Gouverneur  de  la  Gaule 
Narbonoife.  Ciceron  en  y  allant  ,  comptoir 
de  s'arrefter  dans  la  Gaule  Cifalpine  pour  y 
briguer  les  fuffrages.'  .  .. 

xy.  Quand  j'aurai  découvert  les  diffo- 
fitions  de  nos  Grands.  3  Comme  Ciceron  étoic 
novus  bomo  ,  c'cfl  à  dire  ,  he  premier  de  fa 
famille  qui  fut  entré"  dans  les  Charges  ,  il 
craignoit  que  les  Sénateurs  d'une  ancienne 
NoblefTc  ,  ne  fufTent  jaloux  de  fon  élévation 
&  ne*  s'y  oppofaffent  ,  comme  il  le  dit  claire- 
nient  dans  la  Lettre  fui  vante. 

16.  Afîureç-le  que  je  ne  trouverai  pas 
mauvais  qu'il  ne  foitpfis  ici  pour  T  Ajf emblée, 
où  j'cfpere  d'être  élu.  ]  Il  y  avoit  alors  yne 
grande  liaifon  entre  Ciceron  &  Pompée  >  fur 
tout  depuis  la  fameufe  Harangue  pro  Legc  ' 
Manilta  ,  par  laquelle  il  fit  décerner  à  Pom- 
pée le  commandement  contre  Mitridatc  ,  te 
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qui  cft  le  plus  magnifique  éloge  qu'on  ait 
jamais  fait  d'un  homme  vivant  dans  une  Ré- 
publique. Ainfi  Ciceron  étoit  certainement 
en  droit  d'exiger  de  Pompcfc  toutes  fortes  de 
ferviecs.  Mais  ,  quoiqu'il  y  eut  encore  une 
année  jufqu'au  temps  auquel  Ciccron  devoir 
demander  le  Confular  dans  les  formes,  il  n'y 
avoit  nulle  apparence  que  la  guerre  qui  occu- 
poit  Pompée  pût  être  alors  finie.  Ce  n'eft  donc 
qu'en  plaifantant  que  Ciceron  dit  ici  ,  qu'il 
le  difpenfe  de  fe  trouver  à  Rome  pour  le 
temps  des  élections.. 

17.  P.  Variùs .......  ,C*»inim  Satrius.  ] 

Comme  ces  deux  frères  avoient  des  noms  dif- 
ferens  ,  il  faloit  ou  qu'ils  ne  fuffent  que 
frères  utérins  ,  ou  que  l'uu  des  deux  eût  pafié 
dans  une  autre  famille  par  adoption  ,  ce  qui 
cftoit  aflez  ordinaire  dans  ce  temps-là. 

a8.  Votre  oncU  ]  Frère  de  la  mere  d'Atti- 
cus.  V.  1.  Rem.  fur  U  10.  Lettre  du  3. 
Livre. 

19.  Lticullus.]  Ils  eftoient  deux  frères  qui 
avoient  tous  deux  cfté  Confuls.  L'aîné  ,5c  le 
plus  connu  par  les  vj,£toircs^  qu'il  avoit  rem- 
portées contre  Mitridatc,  s'appelloit  L.  Lici- 
nius  Lucullus  ;  &  le  cadet  ,  qui  avoit  paffé 
par  adoption  dans  la  famille  des  Varrons  , 
s'appclloit  M.  Terentius  Varro  Lucullus.  Lorf- 
que  le  nom  propre  n'eft  point  marqué,  il  s'a- 
git ordinairement  de  l'aîné.  Cependant  Ma- 
nu ce  croit  que  Ciccron  parle  ici  du  cadet  , 
parce  que  ,  dit-il ,  l'aîné  n'eftoit  pas  encore  de 
retour  ,  n'étant  revenu  que  depuis  le  Confu- 
lat  de  Ciceron.  Mais  cet  habile  Commenta- 
teur s'eft  certainement  trompé.  Il  cft  bien 
vrai  que  Lucullus  n'entra  dans    Rome  en 
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triomphe  que  fous  le  Confulat  de  Marina  & 
de  Silanus  ,  m.iis  il  étoit  revenu  long  temps 
auparavant  ,  &  fou  triomphe  fut  différé  pen- 
dant prés  de  trois  ans  p<jr  les  intrigues  de  fes 
envieux,  &  des  partifans  de  Pompée. 

Plut.  Catone.  Prœm.  Lib.  i  Academ* 

jo.  Sctpion.  ]  C  eft  celui  qui  fut  depuis 
beauperc  de  Pompée  j  nous  aurons  ailleurs^oc- 
cafion  d'en  parler  plus  en  détail. 

ji.  Pontius  ]  fur  nommé  Aquila  qui  fut  de- 
puis Lieutenant  de  Ciceron  en  Cilicic. 

31.  Domïtius  ]  furnommé  j£nobarbus.  C'cft 
le  trifaïeul  paternel  de  l'Empereur  Néron.  Il 
avoit  époufé  la  foeur  de  C-iton. 

33.  Sur  le  crédit  duquel  je  fonde  prefque 
toutes  mes  efperances  pour  le  Confulat-  2  Do- 
mitius  eftoit  d'une  naiflanec  fort  illuftre  ,  il 
avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  le  menu  peu- 
pic  *  &  fon  alliance  avec  Caton  luy  en  don- 
noit  encore  davantage  parmi  ceux  qu'on  ap- 
pclioit  du  bon  parti."  On  yoit  bien  néan- 
moins que  Ciceron  exagère  ici  le  befoîn  qui! 
avoit  du  crédit  de  Domitius  ,  pour  fe  mieux 
exeufer  5  car  Doraitîus  n'avoit  pas  même  été 
encore  Préteur ,  &  il  eut  bien  de  la  peine  dans 
la  fuite  à  parvenir  au  Confulat.  + 

*  C*f.  Lib.j.  bel.  civ.  f  Rem.  14.  if9  16. 
37.  &  18.  fur  la  8.  Lettre  du  4.  Livre. 

34.  Il  m  s'agit  pas  pour  moi  d*une  baga- 
telle. ]  €*e/  Upiïof  Ht  £oe<ir.  C  eft  un 
•endroit  du  it.  Livre  de  l'Iliade  qui  (ignific  à 
la  Lettre  »  il  ne  s'agit  pas  d'une  vifîim*  ou, 
d%un  cuir  de  bœuf.  Virgile  en  imitant  cet 
endroit ,  ne  traduit  pas  à  la  Lettre  ,  parce  que 
cette  expreflion  proverbiale  dans  le  Grec  y 
n  auroit  point  eu  de  grâce  eu  Latin. 
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•  .  ..  Neque  enim  levia  aut  ludicra  petuntar 
Prtmia. 

}f»  £*}e  h  l*et*  °*  M  0ft  y  fcmble  n'avoir 
tfté  fait  que  pour  luy.  ]  Je  lis  ici  avec  Ca- 
£aubon  &  Mr.  de  S.  Real  illins  ii<tQw*  ,  ce 
qui  fait  un  fens  plus  (impie  &  plus  naturel 
que  JaiV.  Ciccron<  veut  donc  dire  qu'il  fem»- 
ble  que  fon  Académie  foie  comme  un  Temple 
confacré  à  Minerve  ,  ce  qui  convient  fort  à 
une  Bibliothèque. 

3$.  Je  vous  en  fais  mille  remercimens  ] 
Multum  te  a  m  a  m  u  s  ,  eft  une  formule 
de  remerciment ,  comme  le  prouvent  Manuce 
&  Cafaubon. 

Efift.  j.  Lib,  1.  &  Ef'fi.  i.  Lib.  7. 
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•EPISTOLA  XL 

VV  L G  AT  I S  SECVNDA 

*  *  • 

Cicero  Attico  S  al. 


r.  Julio  C&fare ,  C.  Manié  Fi. 
gr*  cofi.  filiok  me  auttum  fcito 
filva'Terentia.  Abs  te  tam  diu  nibil 
litterarttm  ?  Ego  de  mets  ad  te  ratio- 
»ms  feripfi  mt€A  diligente*.  Hoc 
tevtpore  CMiliuam ,  competitorem  no  fi 
trum      defendefe  cogitamus.  Judi- 
ces    habemus   ,  quos    voluimus  , 
fumma  accufatoris  voluntate.  Spe^ 
w  ,  fi  abfelutus  erit  ,  conjunttio- 
rem  illum  'nobis  fore  in  ratione  peti- 
ttoms  :fm  aliter  acciderit ,  bumaniter 
feremus.  Tuo  adventu  nobis  opus  efi 
maturo.  Nam  pwfus  fumma  homi- 
mm  efi  epinio  h  tuos  familiares ,  no. 
biles  homines ,  adverfarios  honori  nofi 
tro  fore.  Ad  corum  voluntatcm  mïhi 
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LETTRE  XI. 

Me me  année  que  la  précédente  ;  ceji  la  fé- 
conde dans  l'Edition  de  G  ravins. 

JE  vous  apprens  en  même  temps  y  que 
L.  Julius  Cefar  ,  &  C.  Marcius  Fi- 
gulus  ont  été  defignçz  Confuls  ,  &  que 
ma  femme  eft  accouchée  heureufement 
d'un  fils.   1  Devrois-je  être  fi  long- 
temps fans  recevoir  de  vos  Lettres  ?  je 
vous  en  ai  écrit ,  il  y  a  quelque  temps  , 
une  a(Tez  détaillée  iur  ma  prétention 
au  Confulat.  Je  me  prépare  maintenant 
à  plaider  pour  Catilina  *  mon  Compé- 
titeur. Nous  avons  eu  tous  les  Juges 
que  nous  fouhaitions  ,  &  Tacculateur 
en  eft  aufïï  content  que  nous  * .  Si  je 
le  fais  abfoudre  ,  je  compte  que  cela 
l'engagera  à  s'entendre  avec  moi  dans 
nôtre  pourfuite  commune  4.  Si  les  cho- 
fes  tournent  autrement ,  il  faudra  s'en 
conioler.  Il  eft  important  pour  moi  que 
vous  veniez  au  plutôt  j  car  on  eft  géné- 
ralement perfuadé  que  quelques  uns  des 
Grands  qui  font  de  vos  amis.  ,  me  fe- 
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8 1    Liber  I.  Epistoia  XI. 
concilUndam  maximo  te  mihi  h  fui 
fore  video,  guare  Jamario  menfe  , 
ut  conftituffli ,  cura  ut  Romx  fis. 


•re  m  a  r  qjj  es 

* 

S  UR   LA  X  L  LETTRE. 

i.T  E  vous  apprens  en  même  temps  ,  que  Z. 

J  'Julius  Ce) at  &  C.  Marcius  Figulus  ont 
ejié  defigney  C on fuis  ,  &  que  ma  femme  efi 
accouchée  heureufement  d'un  fils.  ]  L.  Julio 
C^sare  ,  C.  Marcio  Figulo  CojJ\  filiolo  me 
auclum  feito.  Ou  ne  peut  donner  d'autre  fens 
à  ces  paroles  ,  parce  qu'il  eft  fur  que  cette 
Lettre  fut  écrite  fous  le  Confulat  de  Cotta  & 
de  Torquatus  ,  comme  tous  les  Commenta- 
teurs en  conviennent.  Apparemment  que  la 
femme  de  Ciccron  accoucha  dans  le.  même 
temps  que  Cefar  &  Figulus   furent  défignez 
Confuls.  Mr.  de  S.  Real  ,feul  de  fon  fenti- 
mcnt,foutient  cfue  cette  Lettre  à  efte'  écrite 
depuis  que  L.  Cefar  &  Figulus  furent  en- 
trez en  Charge.  Les  Commentateurs  y  dit- 
il  ,  n'ont  pu  produire  aucun  exemple  de  la 
manîcrc  de  dater  dont  ils  veulent  que  Cicc- 
ron fe  foi't  fervi.  Mais  luy  ,  qui  prétend  que 
L.  Julio  Cétfare  &  C.  Marcio  Figulo  Con^ 
fulïbus  ,  ngnifîe  ici  le  premier  jour  de  Tan- 
née auquel  ces  Confuls  entrèrent  en  Charge, 
rapporte  t'il  quel  juc  exemple  pour  autorifer 
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ront  contraires  ,  &  je  fçai  combien  vous 
me  ferez  utile  auprès  d'eux.  Ne  man- 
quez donc  pas  d'être  ici  en  Janvier  , 
comme  vous  l'avez  projeté. 


une  în  ter  prêt  atlbn  fi  forcée  ?  Ce  qui  Ivty  fait 
dater  cette  Lettre  du  premier  jour  de  l'an  , 
c'eft  que  Ciceron  prie  à  la  fin  Atticus  d'ê- 
tre à  Rome  dans  Janvier.  Il  n'y  avoit  pas  cer- 
tainement de  temps  à  perdre,  alors  fur  tout 
qu'il  n'y  'avoit  point  de  pofte  ni  même  aucu- 
ne commodité  réglée  pour  envoyer  les  Lettres. 
Comment  Ciceron  pouvoit  il  efpetcr  que  dans 
I'efpace  d'un  mois  ,  Atticus  reçût  fa  Lettre , 
fe  difpofât  pour  fon  départ  ,  repaflat  la  Mer 
&  traverfâr  plus  de  la  moitié  de  l'Italie  ?  De 
plus  cette  Lettre  a  cfté  écrite  peu  de  temps 
après  la  précédente ,  comme  Mr.  de  S.  Real 
l'a  reconnu  luy-mêmc  fans  y  penfer  ,  lorfqu'ii 
a  traduit  Ego  de  mets  ad  te  rattonibus  fcripfi 
antea  diligenterflix^i  vous  ai  écrit  ,  il  ny 
*  guère ,  fort  particulièrement  fur  ma  préten- 
tion; ce  qui  a  un  rapport  vifible  à  la  Lettre  pré- 
cédente ,  or  elle  a  été  certainement  écrite 
vers  le  dixfeptiémc  de  Juillet,  donc  cclk-cy 
a  dû  l'être  avant  le  premier  de  Janvier  fuivant. 
Mais  voici  quelque  chofe  de  plus  décifif.. Ci- 
ceron dit  qu'il  penfoit  à  plaider  pour  Catilina 
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fon  Compétiteur  ,  or  l'affaire  de  Catilîna,  dont 
Ciceron  parle  ici,  fut  jugée  fous  le  Cosfulat 
de  Cotta  &  de  Torquarus  5  Cefar  &  Figuius- 
n'étanc  eticorc  que  Confuls  defignez. 

Pro  C&lio ,  de  Arufp.  reff.fro  SulU  Afccn* 

inTog.cfind.  '  • 

» 

%\  Je  me  prépare  à  plaider  pour  Catilîna.  ] 
Apres  avoir  vu  dans  la  Lettre  précédente  ,  que 
Ciceron  trouvoit  les  crimes  dont  on  acculoit 
Catilioa  plus  clairs  que  le  jour,  on  fera  fans 
doute  furpris  qu'il  ait  pu  penfer  à  plaider  pour 
Juy.'Mais  ,  comme  ce  n'étoit  point  alors  une 
chofe  ocîîcufc  de  fe  porter  pq^r  aceufateur  *  , 
oa\  ne  fe  faifoit  point  non  plus  un  fcrupule 
de  défendre  ceux  contre  qui  il  y  avoir  les 
plus  vîolens  foupçons.  Jamais  perfonne  ne 
fut  p!ùs?juftement  aceufe  que  Verres  5  cepen- 
dant HÔx;tenfius  l'un  des  meilleurs  Citoyens 
de  la  République  ,  plaida  pour  iuy.  De  fça- 
voir*  fi 'Ciceron  plaida  pour  Catilina ,  comme 
il  y  paroît  ici  refo!u  ,  cela  n'eft  pas  bien  dé-  • 
cidé.  Afconius  f  foutient  fortement  la  néga- 
tive contre  Feneftella.  Nous  n'avons  du  moins 
aucun  fragment  ni  aucune  citation  de  cette 
"Harangue.  Et  d'ailleurs  ,  Ciceron  voulant  de- 
puis juftîfier  Carlius  fur  la  liaifon  qui  avoit 
efté  entre  luy  &  Catilîna  ,  fe  contente  de  dire 
que  ce  dernier  l'avoit  prefque  trompé.  1  II 
auroit  efté  bien  plus  avantageux  pour  Carlius 
que  Ciceron  eût  ajouté  qu'il  avoic  même  plai- 
dé pour  Catilina. 

*  Pro  Rofc.  Amer,  f  Afcon.  dn  orat.  in 

Tog.  cand.  1  pro  C&lio. 

>  * 

3.  Nous  avons  eu  tous  les  Juges  que  nous 
fouhaitions ,  &  V aceufateur  en  efi  aujfi  C9n- 
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tent  que  nous.  ]  Les  deux  Partis  avoienc 
droit  de  reeufer  chacun  un  certain  nombre 
**e.  JuSes  i  Ciceron  fait' entendre  ici.  ce  qu'il 
reprocha  depuis  à  Clodius#qui  étoit  l'accu- 
fateur  de  Catilina  ,  qu'il  s  'eftoit  laifle  cor- 
rompre. 

De  Arufp.  refp.\ 

,  4*  Si  je  le  fais  ab foudre  ,  je  compte  que 
cela  r engagera  à  s'entendre  avec  moi  dans 
nôtre  pourfuite  commune.  ]  Il  falloir  que  des 
deux  Confuls  il  en  eue  au  moins  un  Plebeïenj 
ainfî  les  Patriciens  ne  pouvoîent  jamais  s'en- 
tendre ehfemblc  ,  &  fe  donner  mutuellement 
leurs  amis  &  leurs  créatures.  Comme  Catili- 
na eftoit  Patricien  ,  Ciceron  comptoit  de  pou- 
voir plus  facilement  s'entendre  avec  luy.  Il 
fz  trompa  ;  Catilina  fut  abfous  ,  mais  un  aufli 
méchant  homme  que  luy  n'avoir  garde  de 
travailler  à  fc  donner  un  Collègue  comme  Ci- 
ceron, il  s'entendit  avec  Antoine  ;  cela  n'em- 
pêcha pfs  que  Ciceron  ne  l'emportât  fur  luy. 
Catilina  demanda  encore  le  Confulat  l'année 
fuivante  ,  mais  avec  aufli  peu  de  fuccés  î  U 
la  honte  d'avoir  cfté  refufé  deux  fois  acheva 
de  le  porter  aux  dernières  extremitez.  Au 
refte  ,  cette  intelligence  qu'on  appclloit  coi- 
tionem  ,  eftoit  défendue  par  les  Loix  ,  mais 
on  n'eftoit  plus  alors  fi  fcrupuleux. 

Afcon.içTog.  cand.  Saluf}.  Cdtilin.Voycz 
Rem.  j.  fur  la  15.  Lettre  du  4.  Livre. 


86     L  I  B  E  K  I.  ÊPISTOLA  XII» 

*  "* 

* 

EPISTOLA.  XII. 

Cicero  Attico  Sau 

TJEucris  illa  lentum  fane  nego- 
tium  :  ne  que  Cornélius  ad  Te~ 
fentiam  pojlea  rediit  5  Opiner ,  ad  Con- 
fiâium  ,  Axium  ,  Selicium  confugien* 
dum  eji.  Nam  à  Çmlio  propinqui 
minore  centefimis  nummum  movere 
non  pojsunt.  Sed  ,  ut  ad  prima  illa 
redeam ,  nibil  ego  illa  impudenfius^  af- 
tutius ,lentius  vidi.  Libertum  mitto; 
Tito  mandavi  y  a  «*4*f yatque b 
jSffAeu,  Sed  nefeio  an  c  wvnnaimr'  *t*£*m 
2iom  mihi  Tompeiani  prodromi  nun- 
tiant ,  aperte  Pompeium  atturum ,  An- 
tonio fuccedi  oportere  :  eodtmque  tem- 
pore  aget  Pr&tor  ad  populum.  Res  ejuf- 
modi  eji ,  ut  ego  nec  per  bonorum  ,  nec 
per  popularem  exijlimationem  honejle 
pofim  hominem  defenàere  5  nec  mihi  • 
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LETTRE.  XIL 

Van  de  Rome  DCLXXXXII. 

ÏL  n'y  a  pas  moyen  de  finir  avec  An- 
toine h  Cornélius  n*eft  point  revenu 
trouver  ma  femme.  Je  vois  bien  qu'il 
faudra  recourir  aux  Banquiers  Confj- 
dius  5  Axius  5  ou  Silicius.  Pour  vôtre  on- 
cle \  les  parens.  même  n'en  tireroient 
pas  un  fol  a  à  moins  d'un  pour  cent 
par  mois  2.  Pour  revenir  à  Antoine, 
je  ne  vis  jamais  rien  de  plus  impudent , 
de  plus  mauvaife  foi ,  de  plus  impatien- 
tant que  fon  procédé.  J'envoie  exprès  nn 
de  mes  Affranchis  y  fai  donné  ordre  à 
Titus  de  vous  payer  ;  toujours  nouvelles 
défaites  y  &  nouveaux  délais.  Mais  peut- 
être  que  ce  fera  un  bonheur  pour  moi  ?^ 
Car  les  avantcoureurs  de  Pompée  af- 
furent  qu'il  demandera  hautement  qu'on 
rappelle  Antoine  ,  &  que  dans  le  même 
temps  un  Préteur  doit  en  faire  la  pro- 
portion au  peuple.  Cette  caufe  fera 
de  telle  nature  5  que  je  ne  pourrais  la 
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libeat  ,  quod  vel  maximum  ejl.  Etenim 
accidit  hoc ,  quoi  totum  cujufmodi  fit 
mande  tibi  ut  perfpicias. 

*  Praetcxcus.  / 
b  Dilationes. 

€  Cafus  nobis  fUp.  melius  confulit,  v.  n. 

Libertum  ego  habeo  ,  fane  nequam 
hominem ,  Hilarum  dico  y  ratiocinât  o~ 
rem  ,  &  clientem  tuum.  De  eo  mihi 
Valerius  interpres  nuntiat ,  Chiliufque 
fe  audiffe  fcribit  b*c  h  ejfe  hominem 
cum  Antonio  ;  Antonium  porro  in  co- 
gendis  pecuniis  dittitarc ,  partem  mihi 
qum  ,  &  À  me  cujlodem  communis 
qudjlus  libertum  ejje  mifjufn.  Non  fum 
mediocriter  commotus  :  neque  tamen 
credidi  :  fed  certe  aliquid  fermonis 
fuit.  Totum  invefliga  ,  cognofee  , 
ferjpice  ,  &  nebulonem  illum  ,  fi  quo 
facto  potes  ,  ex  ifis  locis  amo- 
ve,i  bu  jus  fermonis  Valerius  aucJo- 
rem  Cn .  Plancium  nominabat.  Mando 
tibi  plane ,  totum  ut  videos  cujufmo- 

■       .  ■     ■  1 
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défendre  fans  eftre  blâmé  également  > 
&  par  les  gens  de  bien  ,  &  par  les 
moins  fcrupuleux  ;  ôc  >  ce  qui  eft  en- 
core plus  fort  3  je  n'en  ai  aucune  en- 
vie. Car  voici  une  nouvelle  hiftoire 
4  dont  je  vous  prie  de  découvrir  la  vé- 
rité. 

j'ai  un  méchant  homme  d'affranchi 
pommé  Hilarus  qui  a  tenu  vos  Livres 
de  compte  ,  &  dont  vous  êtes  le  pa- 
tron r.  Valerius  le  Truchement  6  me 
mande  àfon  fujet,  &  Chilius  me  mar- 
que auiïi  qu'il  a  appris  qu'Antoine  l'a 
avec  luy  ,  &  qu'il  fait  entendre  que 
j'ai  ma  part  de  l'argent  qu'il  levé  fur 
les  peuples  7  .de  f*  Province  3  &  que 
j  ai*  envoie  un  de  mes  Affranchis  pour 
veiller  à  mes  interefts.  Quoique  je  n'en 
veuille  rien  croire  ,  cela  n'a  pas  laifle 
de  me  toucher  fenfiblement  ;  car  il  faut 
bien  qu'il  ait  échapé  à  Antoine  quel- 
que parole  qui  ait  donné  lieu  à  ce  bruit* 
Informez-vous-en  je  vous  en  prie  ,  fui- 
vez ,  approfondirez  cette  affaire ,  Se  fur 
tout  tachez  d'éloigner  ce  fripon  s'il  y 
aw  moyen.  Valerius  me  marque  qu'il 
tient  tout  cela  de  Cn.  Plancius  8  .Je  vous 
recommande  fort  de  fçavoir  au  jufte 
ce  qui  en  eft. 
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Tempeium  nobis  amiciffmum  conf- 
iât efl'e.  Divortium  MucU  vebemen- 
ter  probatur.  P.  Clodium  ,  Appii  f- 
lium-,  credo  te  audijje ,  cum  vefte  mu- 
liebri  deprebenfum  domi  C.  Ck farts  t 
cum  pro  populo  fieret  ,  eumque  pet 
manus  fervuU  ftrvatum  ,  &  edue- 
tum  \  rem  efle  infigni  infamia  :  quod 
te  mole  fie  ferre  ccrlo  fcio.  £uia \  frè- 
tent ad  te  fcribam  non  habeo.  Et 
mehercule  eram  conturbattor.  Nam  puer 
feftivus ,  anagnojles  nojler ,  Sofitbeus 
deceffirat  ,  meque  plus  ,  quam  fervi 
mors  debere  videbatur  ,  commovent. 
Tu  velim  fipe  ad  nos  fer/bas.  Si  fem 
nullam  babebis  ,  quod  in  buccam  ve- 
nerit  fetibito.  Kal.  Jamar.  M.  M  ép- 
ia ,  M.  Tifone  Cojf.  .'  j 
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Par  tout  ce  qui  me  revient  de  Pom- 
pée y  j'ai  lieu  de  plus  en  plus  de  com- 
pter lur  fon  amitié.  Le  divorce  qu'il 
vient  de  faire  avec  Mutia  9  y  eft  uni- 
verfellement  approuvé.  Vous  aurez  fçû 
fans  doute  que  P.  Clodius  .  fils  d'Ap- 
pius  ,  a  été  furpris  déguifé  en  femme 
dans  la  maifon  de  Celar  >  au  facrifice* 
qu'on  y  faifoit  pour  le  peuple  1  °  ,  & 
qu'une  efclave  Ta  fait  fauver  ;  c'eft 
un  grand  fcandale,  je  ne  dout^point  que 
vous  n'en  foyez  fâché.  Je  n'ai  plus  rien 
à  vous  mander  3  &c  je  n'ai  pas  même 
lefprit  alîez  litre  >  car  je  viens  de  per- 
dre un  aimable  garçon  nommé  Sofïtée 
qui  me  fervoit  de  Le&eur  ;  &  j'en  fuis 
plus  affligé  qu'il  Semble  qu'on  ne  de- 
vrait l'eftre  de  la  mort  d'un  efclave. 
Donnez-moi  fouvent  de  vos  nouvelles. 
Quand  vous  n'aurez  rien  à  me  man- 
der y  écrivez-moi  tout  ce  qui  vous 
viendra  au  bout  de  la  plume. 

Le  premier  dejanvier  fous  le  Confulat 
de  M*  Meffala  &  de  M*  Pifon. 
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REM  ARQJJES 

* 

SUR  LA  XII.  LETTRE. 

:• 

ILy  a  un  ïntervalç  de  plus  de  trois  ans  en- 
tre cette  Lettre  &  la  précédente,  ,  qui  fat 
écrite  l'an  de  Rome  688.  fur  la  fin  du  Con- 
fulat  de  Cotta  &  de  Torquatus.  Atticus  revint 
à  Rome  au  commencement  de  fix  cens  quatre- 
vingt  neufp^oUr  fervir  Ciccron  dans  la  pour- 
fuite  du  Confulat.  Il  y  demeura  pendant  fix 
cens  quatre-vingt-dix  que  Ciceron  fat  Con- 
ful  ,  Se  apparemment  une  partie  de  la  fuivan- 
te  ,  jufqu'à  ce^  que  les  troubles  excitez  par 
la  conjuration  de  Catiiina  fuffent  appaifez.  Il 
paroît  par  la  manière  dont  commence  cette 
Lettre,  que  ce  n  cftoit  pas  la  première  que 
Ciccron  avoir  e'erite  à  Atticus  depuis  leur 
feparacion  dont  Ciceron  luy  auroit  touché 
.quelque  chofej^  Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins 
qu'il  manque^ici  beaucoup  de  Lettres  comme 
Manuce  le  foupçone  ,  car  on  voit  dans  celle 
qui  fuit  celle-ci  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  long- 
temps qu'Atticus  e'toit  parti.  . 

I.  Antoine.  ]  Il  y  a  dans  le  texte  Teucrit 
HUy  mais  il  cil  clair  par  la  fuite  qu'il  s*;igîç 
ici  d'Antoine  ,  qui  avoit  efté  ConfuI  avec  Ci1- 
ceron  ,  &  qui  étoit  alors  Gouverneur  de  la 
Macédoine.  De  dire  quel  eft  le  fens  de  ce  fa- 
briquet ,  ou  de  ce  nom  enigmatique  >  c'efl  ce 
qui  n'eft  ,  ni  important  ,  ni  aife  à  deviner  f 
&  ce  feroit  aBufer  de  la  patience  du  Ledleur 
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que  de  rapporter  ici  les  différentes  conjectures 
.  des  Critiques.  Ce  que  les  Commentateurs  di- 
fent  de  plus  fuportablc  la  deflus  ,  c'eft  que 
Ciceron  fait  ailufioa  3.  l'échec  qu'Antoine  avoir 
eu  depuis  peu  dans  la  Macédoine  contre  les 
Dardaniens.  Teucris  Ma  fignific  donc  ici  un 
homme  lâche  ,  Romana  potius  quam  Roma- 
nus  9  parce  que  les  Romains  defeendoient  des 
Troyens,  comme  Homère  a  dit  ixit&ç  ivx.  ir' 
*it^flt<oi  &  Ennius  ,  Or  <vere  é>hrygi&,  neque  enim 
Phryges.  Quoiqu'il  en  foit ,  cet  Antoine  n'é- 
toit  pas  heureux  en  furnoms  9  car  on  l'avoir 
furnommé  Hybrida. 

i.  A  moins  d'un  pour  cent  par  mois.  ]  On 
'  fçait  aflez  que  chez  les  Romains  ,  auffi-bien 
que  chez  les  Grecs  ,  l'intercft  fe  payoit  tous 
les  mois  ,  avec  cette  différence  ,  que  chez 
les  Romains  c'étoit  aux  Ides  ,  c'eft  à- dire  , 
▼ers  le  milieu  du  mois  ;  &  chez  les  Grecs 
à  la  fin.  L'intcreft  d'un  pour  c-nt  par  mois 
cftoit  exorbitant  i  cependant  ,  comme  le  com- 
merce, en  argent  cftoit  alors  devenu  beaucoup 
plus  commun  qu'il  n'eftoit  dans  les  premiers 
temps  de  la  Republique  ,  on  verra  dans  la 
fuite  qu'on  paffoit  cet  intereft  en  Juftice. 

Mpifi.  tu  Lit.  $.&Ep.  uéruLib.t. 

5.  Mais  peut  être  que  ce  fera  un  bonheur 
four  mou  ]  r avriu^r  **2r  fupp.  xctMw  j3*o- 
AM/croci.  C'eft  un  vers  de  Menandre  qui  étoic 
paffé  en  proverbe  >  &  qui  fignifie  que  fowvent 
l*  fortune  nous  fert  mieux  que  la  pmdence. 
Ciceron  veut  dire  que  ce  fera  un  avantage  pour 
luy  d'avoir  lieu  de  fe  plaindre  d'Antoine  , 
parce  que  cela  le  difpcnfcra  de  le  foutenir 
contre  Pompée.  Cependant  quelques  raifons 
#       il  pût  aroir  t  il  ne  laifla  pas  de  parler  for- 
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tementpour  luy  dans  le  Sénat  quelques  jours 
après  ,  &  il  empêcha  qu'on  ne  luy  donnât 
cette  année  un  Succcfleur.  ' 
Epift.  f.  Lib.  î.f*m. 

4.  Car  voici  une  nouvelle  bifioire  ,&c] 
Ce  qui  doit  fur  tout ,  dit  Ciceron  ,  m'empê- 
cher  de  foutenir  Antoine  ,  c'eft  que  cela  con- 
firmeroit  le  bruit  qu'on  fait  courir  en  Macé- 
doine ,  que  je  partage  avec  luy  l'argent  qu'il 
tire  des  peuples  de  cette  Province. 

S*  J'ai  un  méchant  homme  d'affranchi 
nommé  Hilarus  ,  qui  a  tenu  vos  Livres  de 
compte  ,  &  dont  vous  êtes  le  Patron.  ]  Les 
Citoyens  d'une  médiocre  naiiïance  avoîen; 
tops  lin  Patron  marque-,  à  qui  ils  alloient  le 
matin  faire  leur  cour  ,  &  qu'ils  accornpa- 
gnoient  en  Public  ,  lorfqu'il  le  fouhaîtoit. 
On  voit  par  cet  endroit  ,  que  lorfqu'un  Efcla- 
ve  e'toit  affranchi ,  il  fe  choififloit  un  Patron  , 
c'eftoit  comme  le  premier  ufage  qu'il  faifoit 
«le  fa  liberté'  ;  mais  cela  n'empêchoit  pas  que 
fon  Maître  ne  fut  toujours  fon  Patron  natu- 
rel ,  &  qu'il  n'eût  droit  d'exiger  de  luy  certains 
devoirs.  Ainfi  Patronus  2  deu*  rapports  diffé- 
rent ;  l'un  à  Libertus  /  &  l'autre  à  Cliens. 
,  Qui  a  tenu  vos  Livres  de  compte.  ]  Les 
Romains  tenoient  un  e'tat  exaéi  de  leur  re- 
cette &  de  leur  depenfe  ,  de  leurs  dettes  afti- 
yes  &  paffives  ;  &  il  y  avoit  des  cas  où  ,ces 
Livres  de  compte  faifoient  foy  en  Juftice. 

11  y  a  dans  le  texte  Ratio cinatorem  £p 
Clientem  ttmm  >  j'ai  traduit  qui  a  tenu  vos 
Livres  de  compte  t  &  non  pas  qui  tient.  Si 
cet  homme  avoit  efté  actuellement  au  fervice 
d'Atticus  ,  il  en  auroit  cfte  plus  maître  que 
Ci^cron  ne  le  fait  entendre  ,  lorfqu'il  dit  y  % 
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iâcbc%  u* éloigner  ce  fripon  ,  s'il  jy  a.  moyen  , 

S  I  QJl  O     P  A  C  T  O  POTES» 

6\  V alertas  le  Truchement.]  Quoique  prcf- 
quc  tous  les  Romains  entendirent  &  parlafTcnt 
le  Grec,  cependant  les  Gouverneurs  de  Pro- 
vince avoient  .toujours  avec  eux  un  Truche- 
ment ,  même  dans  les  Provinces  où  l'on  par- 
tait Grec  ,  comme  dans  la  Sicile  ,  dans  i'Afie 
mineure  ,  d^ns  la  Macédoine  ,  parce  qu'il  leur 
étoit  défendu  de  parler  une  autre  langue  que  la 
Latine  lorfqu'ils  eftoient  en  fonction  *  >  té- 
moin Ciceron  à  qui  Ton  reprocha  d'avoir 
parle  Grec  dans^.  le  Senar  de  Syracufe  ,  pen- 
dant qu'il  eftoit  Qucfteur  en  Sicile,  La  Ré- 
publique entretenoit  auffi  des  Truchcraens 
dans  les  Villes  de  commerce  ,  &  fur  "tout  dans 
les  Ports  de  Mer  ,  pour  la  commodité'  des 
Etrangers  de  différente  nation  qui  y  abor- 
doîcnt. 

.•* 

*  Val.  Max.  lit.  p.  cap.  1.  Venin.  4. 

7.  Que  j'ai  part  à  l'argent  qu'il  lève  fur 
les  peuples  de  fa  Province.  ]  Le  Gouvernc- 

*  ment  de  la  Macédoine  étoit  échu  par  le  fort 
à  Ciceron*  qui  le  céda  à  Antoine  fon  Collè- 
gue, Il  y  a  apparence  qu'ils  firent  cnfemblc 
un  traité  fecret  ,  &  qu'Antoine  s'engageât  à 
payer  à  Ciceron  une  certaine  fomme  d'argent. 
C'eft  fans  doute  pour  cela  que  Iorfque  Cice- 
ron parle  de  cette  dette  d'Antoine  ,  il  le  dc- 
figne  par  un  nom  enigmatiqnc ,  comme  dans 
cette  Lettre  &  dans  les  deux  fuivantes. 

8.  Cn.  Plancius.  ]  Il  étofc  alors  Tribun  des 
Soldats  dans  la  Macédoine  ,  &  il  y  fut  depuis 
Qucfteur  pendant  l'exil  de  Ciceron  ,  à  qui  il 
rendit  fervice  5  c'eft  celui  pour  qui  Ciccroa 
fit  la  Harangue  qui  nous  cft  reftée* 
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9.  Le  divorce  quti  vient  de  faire  avec 
Mutia,  ]  Ses  galanteries  avec  Cefar  avoient 
efté  fi  publiques  ,  que  Pompée  ne  crût  pas  de- 
voir attendre  fon  retour  pour  la  répudier. 
C'eft  par  rapport  à  cette  galanterie  de  Cefar 
avec  Mutia  ,  que  Pompée  pendant  la  guerre 
Civile  contre  Cefar  Tappelloit  ^E^ifte  ,  psrce 
que  non  content  d'avoir  debauché  fa  femme,  il 
en  vouloir  encore  à  fa  vie.    %  t" 

Plutar.  Apoph.  Rom. 

10.  Que  P.  Clodius  ,  fils  d'Appiw  ,  a  elle 
furpris  Ucguifé  en  femme  dans  la  maifon  de 
Cefar  y  ah  facrifice  qui  s'y  faifùit  pour  le 
peuple.  ]  C'eftoit  le  facrifice  auc  Ton  faifoit 
à  la  Bonne  Bée  fie  ,  dont  il  n'eft  pas  neceflaire 
de  rapporter  ici  toutes  les  particularité*.  Pour 
entendre  cet  endroit  il  fuffit  de  fçavoir  que 
les  femmes  feules  pouvoient  alïifter  à  ce  fa- 
crifice ,  quôn  appelloit  aufli  les  Mifteres  à 
caufe  du  rapport  qu'il  avoit  avec  les  mifteres 
de  Cerés.  On  faifoit  fortir  de  la  maifon  ,  où 
l'on  celebroit  ces  Mifteres  ,  non  feulement 
tous  les  hommes  mais  aufii  tous  les  animaux 
mâles  ;  la  précaution  NalIoit  jufqu'à  couvrir 
les  Tableaux  où  il  y  en  avoit  quelques  uns  rc- 
prefentez.  Enfin  on  avoit  éfté  fi  fimple  jufqu*- 
alors  qu'on  croyoit  fermement  qu'un  homme 
oui  verroit  ces  Mifteres  ,  même  par  hazard  & 
lans  déficit)  ,  deviendront  aveugle  >  mais  i'a- 
vanturc  de  Clodius  defabuia  tout  le  monde. 
Ce  facrifice  s'étoit  fait  l'année  précédente 
chez  Cefar  >  non^pas  en  qualité  de  grand  Pon- 
tife ,  comme  l'ont  crû  plufieurs  habiles  gens  , 
mais  en  qualité  de  Préteur,  On  ne  trouve 
nulle  part  que  ces  Miftcrck  duflent  fe  célébrer 
chez  le  fouverain  Pontife.  Giceron  au  contrai- 
re 
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fe  dît  qu'ils  fe  fiifoient  chez  un  de  ceux  qui 
«toient  cum  imperio  ,  *  ce  qui  ne  s'étend 
qu'aux  Confufs  &  aux  Préteuts.  Dion  t  dit 
pofitivement  qu'ils  fe  faifoient  chez  un  Con- 
flit ou  chez  un  Préteur.  L'année  du  Confulat 
de  Ciceron ,  dans  le  temps  de  la  conjuration 
de  Catihna    c  cft-a  dire  au  mois  de  Décem- 
bre ce  facnfice  fe  fit  chez  Ciceron  j  ♦»  &  il  v 
a  apparence  qu'il  fe  célébra  cette  année  à  pea 
prés  dans  le  même,  temps  j  car  cette  Lettre 
ett  du  premier  de  Janvier  ,  &  Ciceron  parle 
de  cette  affaire  comme  nouvelle.  Ainfi  l*on 
voit  que  cette  Fête  ne  fe  célébroit  pas  tou- 
jours Je  premier  de  May  ,  comme  le  difeut 
d  anciens  Auteurs  ,  &  comme  on  le  trouve 
dans  les  anciens  Calendriers. 

*  De  AtHft.  reff.  fDi*n.  Lib.  37.  PlutM 
tn  Cicérone. 

-J'JVSl8'^^  Ve  j'avertiffe 

que  ce  Clodius  dont  ît  eft  ici  parlé  ,  cft  ce- 

luy  qui  fut  depuis  fi  fameux  par  fon  inimitié 
pour  Ciceron  .  &  dont  il  fera  p.rlé  dans 
prefque  toutes  les  Lettres  des  quatre  premiers 
Li  vres.  On  conçoit  bien  pourquoi  il  étoit  en- 
tre  ainfi  deguifé  chez  Cefar.  Il  étoit  d'intel- 
ligence avec  la  Maîtrcffc  de  la  maifon  & 
il  vouloir  vanger  Pompée  ,  &  tous  les  autres 
mansen  ^rand  nombre  ,  qui  avoîent  le  mê- 
me fu,et  de  fe  plaindre  de  Cefar.  Cette  ho- 
nete  Dame  qui  facrifioit  un  homme  de  ce 
mente  &  fi  aimé  de  toutes  les  mures  fem- 
mes r  a  un  jeune  étourdi  ,  étoit  de  la  même 
maifon  que  Pompée.  . 

lr  Vf  ff  'J^Sf  'W  1"'°*»' devrait, 
ce  femble,Jefire  de  U  mort  d'nn  EfcUve  1 

11  y.avoît  blé»  de  la  différence  cnrrc  nos  yâ 

Tom.  Jg  £ 
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Icts  &  les  Efclavcs  des  Anciens.  Us  faifoîenr 
partie  de  leur  Patrimoine  ,  fie  rien  n'attache 
plus  que  la  propriété.  Souvent  ils  étoient  nez 
dans  leurs  maifons.  Les  Maîtres  faifoient 
élever  avec  foin  ceux  qui  avoient  de  la  dif- 
pofuion  pour  les  Lettres  s  l'on  verra  dans  la 


EPISTOLA  XIII. 

CICERO  ATTICO  SA-L. 

ACcepi  tuas  tris  jam  epijlolas  , 
unam  à  M.  Cornelio  ,  quant 
Tribus  Tabernis  ,  */  opinor  ,  ei  de- 
difti  i  altérant  ,  quant  mibi  Canuji- 
ms  tuus  bojpes  reddidit  ;  tertiam  , 
quant ,  ut  feribis  ,  ancora  foluta  de 
phafelo  dedifii.  gu*  fuerunt  omnes 
rhetorum  ,  pure  loquuntur  ,  cum  bu- 
manitatis  jparjx  fale  ,  tum  'infignes 
àmoris  notis.  guibus  épijlolis  Jum 
equidem  abs  te  lacejfitus  ad  firiben-, 
"  du  m  ;  fed  ideirco  funt  tardiar  ,  qttod 
non  inventa  fidelem  tabellarfam. 
guotus  tnim  qui/que  ejl \\  qui  epiflo- 
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fuîtc  combien  Ciccron  avoic  d'affeftion  pour 
Tîron  fon  Secrétaire  ,  &  qu'il  vivoic  avec 
luy  plûtôc  comme  avec  un  ami  &  un  égal  , 
que  commp  avec  un  Affranchi. 

V.  Les  Lettres  du  16.  Livre  des  F*m. 


LETTRE  XIII. 

* 

Mêmeannée  DCLXXXXII. 

J'Ai  reçu  trois  de  vos  Lettres ,  Tune 
par  M.  Cornélius  que  vous  luy  don- 
nâtes y  ce  me  femble  aux  trdis  Taver- 
nes ,  1  une  autre  par  vôtre  Hôte  2  de 
Canufium  ,  ?  &  la  troifiéme  datée  de 
de  vôtre  VaiflTeau  4  Fancre  étant  déjà 
lévée.  Elles  font  toutes  trois  tres-élo- 
quentes  ,  d'un  ftile  fort  pur  ,  avec  tous 
les  agrémens  de  vôtre  politelïe,  &  des 
marques  très  -  particulières  de  vôtre 
amitié.  Vous  ne  pouviez  pas  réenga- 
ger plus  fortement  à  vous  faire  répon- 
le ,  &  je  Faurois  fait  plutôt  ,  s'il  étoit 
aifé  de  trouver  des  commoditez  fûres. 
Combien  peu  de  gens  fe  chargent  du- 
ne  Lettre  de  quelque  pois  ,  fans  fe 

■s 
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lam  paulo  graviorem  ferre  pojjit ,  Jtijt  j 
eam  pelletfione  relevArit  ?  Acce- 
dit  eo  ,  quod  mihi  non  efl  notum , 
ut  quifque  in  Epirum  projicifcatur. 
Ego  enim  te  arbitrer  ,  cœfis  apud  A- 
maltheam  tuant  victimis  ,  Jlatim  ejjè 
ad  Sicyonem  oppugnanâam  profecJum. 
Neque  tamen  ta  ipfim  cerium  habeo  , 
quando  ad  Antonium  frojicifcare  , 
aut  quid  in  Epiro  temporis  ponas, 
Jta  neque  Acbaicis  hominibus  ,  ne- 
que  Epirotieis  paulo  Mberiores  lit- 
teras  committere  audeo.  Sunt  au-  i 
tem  poft  dtjcejfum  à  me  tuum  re$ 
dignœ  litteris  nojtris  ,  fed  non  corn- 
mittendfi  ejufmodi  periculo  ,  ut  aut 
interire  ,  aut  aperiri  ,  aut  intercipi 

Primum  igitur  fcito  ,  primum  me 
non  ejjè  regatum  fententiam ,  prœpo- 
fit  um  que  ejfe  nobis  pacijicatorem  Al- 
lobrogum  ,  idque  admur murante  Se~ 
natu  ,  neque  me  invito  tffe  faStum. 
Sum  enim  &  ab  obfetvando  homint 
perverfo  liber  }  ejr  ad  dignitatem  in 
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payer  du  port  en  la  lîfant.  De  plus  il 
arrive  fouvent  que  je  ne  fuis  pas  aver- 
ti du  départ  de  ceux  qui  vont  en  Épi- 
ire  ;  je  crois  même  que  vous  n'y  êtes  plus, 
&  que  vous  ferez  déjà  parti  pour  vô- 
tre expédition  de  Sicione  ,  après  en 
avoir  fait  les  préparatifs  dans  vôtre 
Amalthée,  f  Je  ne  fçai  enfin  quand 
\<ms  irez  trouver  Antoine  y  ni  combien 
de  temps  vous  demeurerez  en  Epire  • 
Ainfi  je  n'ofe  confier  des  Lettres  écri- 
tes avec  quelque  liberté ,  ni  à  des  A- 
chéens ,  ni  à  des  Epirotes.  Il  eft  arrivé 
depuis  vôtre  départ  des  chofes  qui  va- 
lent bien  la  peine  de  vous  être  man- 
dées ;  mais  )e  ne  veux  point  expofer 
de  telles  Lettres  à  eftre  y  ou  perdues , 
ou  interceptées  r  ou  lues  enfin  par  d'au- 
tres que  par  vous. 

Vous  içaurez  d'abord  qu'on  ne  m'a 
point  fait  opinerje  premîer,6&  qu'on  m'a 
préféré  le  Pacificateur  des  Allobroges.  1 
Le  Sénat  en  a  fort  murmuré  ;  pour  moi 
je  n'en  fuis  pas  autrement  fâché.  Cela 
me  difpenfe  d'avoir  des  égards  pou£ 
un  méchant  homme  ,  &  me  laifTe  plus 
de  liberté  pour  fctatenir  le  rang  que 
je  tiens  dans  la  Republique.  D'ailleurs, 
il  eft  prefqu'aufïï  honorable  d'opiner  lé 
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RepublicA   retinendam    contra  illius 
volant Atem  folutus  :  &  ille  fecundus 
in  dicendo  locus  habet  AuBoritatem 
pane  principe  ,  ejr  voluntAtem  non 
nimis  devinctam  bénéficia  Confuiis. 
T crtius  iB  Catulus ,  quartus  (  fi  etiam 
hoc  quaris  )  Hortenfius.  Conful  autem 
Tpfe  parvo  antmo  &  pravo  ,  tanttm 
CAviïlator  génère  illo  morofio  ,  quod 
etiam  fine  dicacitAte  ridetur  ,  fiacie 
m  agi  s  ,  quAm  facetiis ri  dieu  lus  :  »/- 
hil  agens  cum  Republic  a  ,fiejuncJus  ab 
optimAtibus  :  à  quo  nibil  fiperes  boni 
Reipublica  qu'iA  non  vult  $  nihil  me- 
tuas  malt  y  qui  a  non  audet.  Ejus  au- 
tem collegA  &  in  me  perhonorifi- 
eus  ,  &  pArtium  fiudiofus  ac  âefen- 
for  bonarur»  ,  quinimmo  leviter  intet 
fie  difiident. 

Sed  vereor  ne  hoc ,  quod  infect um 
t&  ,  ferpAf  longius.  Credo  enim  te 
audijj'e  ,  cum  Apud  Cafitrem  pro  po- 
pulo fieret  ,  veniffè  eo  muliebri  vefti- 
tu  virum  -,  idque  fiacrificium  cum  vir- 
gines  infiAurAjJent  ,  menttonem  a  JJ. 
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fecortà  y  8  &  cela  donne  moins  d'enga- 
gement avec  le  Conful.  Catulus  9  par- 
la le  troilîéme  ,  &  ,  fi  vous  en  voulez 
fçavoir  davantage  ,  Hortenfius  10  le 
quatrième.  Pour  revenir  à  ce  Conful  , 
11  c'eft  un  petit  Se  méchant  efprit  , 
un  de  ces  railleurs  chagrins  3  qui  ne 
laiflent  pas  quelquefois  de  faire  rire  , 
1  *  plus  plaifant  par  fa  figure  que  par 
fes  bons  mots.  Il  n'eft ,  ni  dans  le  Parti 
du  Peuple  3  ni  dans  celui  des  Grands.  1  ? 
La  Republique  n'en  doit  efperer  rien 
de  bon  ,  il  a  de  trop  mauvaifes  inten- 
tions ;  mais  aufïï  elle  n'a  point  de  mal 
à  en  craindre  >  il  n'a  pas  a(Tez  de>  cou- 
rage. Pour  fon  Collègue  ,  *4  il  me 
traite  avec  beaucoup  de  diftin&ion  ,  il 
aime  ôc  foutient  le  bon  parti  ;  aufli  ne 
font-ils  pas  déjà  trop  bien  eiîfemble. 


Mais  j'ai  peur  que  cette  vilaine  affai- 
re qui  eft  maintenant  fur  le  tapis ,  n'ait 
de  facheufes  fuites.  Je  crois  que  vous 
aurez  fçû  qu'on  a  trouvé  un  homme 
déeuifé  en  femme  ,  au  facrifice  qui  fe 
failoit  pour  le  Peuple  chez  Cefar  ,  ce 
qui  obligea  les  Veftales  à  recommencer 

E  mj 
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Cornifcio  in  Senatu  fatfam  :  X  ** 
fuit  princeps  ;  ne  tu  forte  aliquem 
mjhum  putes  )  peHea  rem  ex  S.  C. 
ad  pontifices  relatam  ,  idque  ab  tis 
nef  as  ejjè  décret  um  :  deinde  ex  S.  C. 
C  on  fuie  s  rogationem  promulgaffe  j  uxo- 
ri  C&farem  nuntium  remijijj'e.  In  bac 
eau  fa  Fifo  ,  amieitia  P.  Clodii  ductrn, 
operam  dat ,  ut  ea  rogatto  5  quant  ipfe 
fert  ,  &  firt  ex  S.C.  &  de  religio- 
ne  ,  antiquetur.  Mejfala  vebementer 
étdhuc  agit  fevere.  Boni  viri  precibus 
Clodii.  removentur  a  caujja  j  opérât 
comparantur,  no/met  ipji  qui  Lycurgei  À 
principio  fuijfemus  ,  quotidie  demiti- 
gamur.  Injtat  ejr  urget  Cato.  £)uid 
multa  t  vereor  ,  ne  bac  ,  neglccJa  k 
bonis  ,  de f en  fa  ab  improbis  ,  ma- 
gnorum  Reipublif*  malomm  caufa 
fmt, 
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la  cérémonie.  Cornificius  en  parla  au 
Sénat  le  premier;  je  fuis  bien  aife  de  vous 
le  dire ,  de  peur  que  vous  ne  croyiez  que 
ce  fut  quelqu'un  de  nous.  1  f'  On  ren- 
voya l'affaire  aux  Pontifes ,  qui  décla- 
rèrent que  c'étoit  un  facrilege.  Là- 
deflus  les  Confuls  par  ordre  du  Sénat 
ont  propofé  au  Peuple  d  en  faire  in- 
former ,  &  Cefar  a  répudié  fa  fem- 
me, 1 6  Le  Coiiful  Pifon  ,  ami  parti- 
culier de  CLodius  >  agit  fous  main  pour 
faire  rejetter  par  le  Peuple  cette  pro- 
portion que  luy  même  a  faite ,  qui  eft 
autorifée  par  un  décret  du  Sénat  ,  & 
où  la  Religion  eft  intèreffée.  Son  Col- 
lègue /ait  parokre  jufqu  a  prefent  beau- 
coup de  vigueur  &  de  kverité.  Nos 
gens  de  bien  fe  laifTent  fléchir  par  les 
prières  de  Clodius  qui  ,  en  attendant , 
le  pourvoit  de  eens  de  main.  Moi-mê  - 
me.,  qui  dans  les  commencemens  au- 
rois  ^té  inflexible  , *  7  je  deviens  tous 
les  jours  plus  traitable  -,  Caton  1 8  feul 
ne  le  relâche  point.  Que  vous  dirai- 
je  ?  J'appréhende  que  cette  affaire  né- 
gligée par  les  bons  Citoyens  ,  &  trop 
Jbien  foutenuë  par  les  méchans  >  n'ait 
<Jes  fuites  tres-facheufes  pour  la  Répu- 
blique. 

E  v 
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Tuus  autem  il  le  ami  eus  ,  (  Jcin 
quem  dicam  ?  de  quo  tu  ad  me  ferim 
pjijli  ,  pûflea  quam  non  auderet  repre- 
bendere  ,  laudare  cœpijji  ,  )  nos  ,  ut 
ejlendit  ,  admodum  diligit ,  amplec- 
titur  ,  amat ,  aperte  laudat  ;  occulte , 
fed  ita  ,  ut  perjpicuum  fi  ,  invidet 
nihil  corne  ,  nihil  Jimplex  ,  nibil  & 
im  inhivuSt  a  boneflum  ,  nihil  illuf- 
tre ,  nihil  illujlre  }  nihil  forte  ,  nihil 
liberum.  Sed  hac  ad  te  feribam  alias 
fubtilius,  Nam  neque  adhuc  mthi  fa- 
tis  nota  funt  :  &  huic  terra  jilio 
nefetû  cui  commit t ère  epijlolam  tantis 
de  rébus  non  audeo. 

a  In  rebus  qu«  funt^eïp. 

•if 

Trovincia*  Pratori*  nondum  firtiii 
funt.  Res  eodem  eft  loci  ,  quo  reli- 
quijli.  ™r»fl«r/<«y  , 3  quam  posUtlas  > 
JMifeni  ,  &  Puteolorum  ,  includam 
orattoni  me  a.  A.  D.  m  Non.  De- 
amb.  mendofe  fuijfe  animadverteram. 
Qua  lattdas  ex  orationibus  ,  mihi 

m  Dcfcriptioncm. 
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Quant  à  votre  ami  ,  ï9  m'enten- 
dez-vous ?  Celui  de  qui  vous  me  man- 
diez ,  que  n'ayant  pas  ofé  me  blâmer  % 
il  avoit  pris  le  parti  de  nie  louer  ;  cet 
xmi  ,  dis-je  ,  m'aime  fort  à  ce  qu'il  té- 
moigne ,  il  me  foutient  ,  me  carefle, 
tne  loue  en  public ,  pendant  qu  il  me 
porte  envie  en  fecret ,  de  telle  manière 
néanmoins  que  tout  le  monde  s  en  ap- 
perçoit.  xo  On  ne  voit  en  luy  ni  ho~ 
lêteté  ,  ni  franchife ,  ni  nobleffe  dans 
:e  qui  regarde  le  Gouvernement ,  2 1  ni 
élévation,  ni  courage  y  ni  liberté.  Mais 
ie  vous  entretiendrai  de  tout  ceci  plus 
i  fond  une  autrefois  j  aulîi-bien  n'y 
yois-je  pas  encore  tout-à-fait  clair ,  & 
je  nofe  confier  à  un  inconnu  ,  comme 
:elui  qui  vous  porte  cette  Lettre  ,  des 
fecrets  de  cette  importance.  * 

Les  Préteurs  nont  pas  encore  tiré 
leurs  Provinces  au  fort  ,  cette  af- 
faire en  eft  toujours  au  point  où  vous 
l'avez  laiflee.  Je  ferai  entrer  dans  ma 
Harangue  la  defcription  de  Pouzol- 
les  M  &  de  Mifene  24  que  vous  me 
demandez ,  je  m'étois»  déjà  apperçu  que 
je  m'étois  trompe  ën  datant  du  tioiîîé- 
me  de  Décembre.  Pour  vous  dire  la 
vérité  ,  ce  qui  vous  plaît  dans  mes 


io8  Liber  I.  Epis  t.  XIII. 
ère  de ,  valâe  mihi  placebant  :  fed  non 
àudebam  antea  dicere.  Nunc  veto  , 
quod  a  te  frobata  font  ,  multo  mihi 
irvKÛTtp*  b  njidentur.  In  illam  or  a- 
tionem  Metellinam  addidi  quxdam. 
Liber  tibi  mittetur ,  quoniam  te  amor 
nojlri  w»*>#  c  reddidit. 

h  M  agi  s  Àttica. 

c  Amantcm  artis  dicendi. 

« 

No  Vf  quidnam  fcribam  ?  quid  etiam? 
Mcfaïa  Conjul  Autronianam  domttm 
émit  H-S.  ccccxxxvn.  guid  id 
ad  me  ,  inquies  f  tantum  ,  qtrod  en 
emptione  ejr  nos  bene  emiffe  judicati 
fumus  :  &  homines  intelligere  cœ- 
ferunt  ,  licere  amicorum  fâcultatibus 
in  emendo  ad  dignitatem  aliquam  fer- 
vtnire.  Téucris  illa  lentum  negotium 
eji  ,  fed  tamen  efi  in  jfre.  7u  i&4 
confiée.  A  nobis  liberiorem  eftflolam 
exjfetfa  vu  Kalend.  Febr.  M.  Mefîa- 
la  &  M.  Pifone  Cojf.  ,t 

'  -  » 
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[arangues  ,  me  plaifoit  fort  auiïï  , 
uoique  je  n  ofalîe  vous  le  dire  ;  main» 
nant  ,  que  j'ai  votre  approbation  >  je 
s  trouverai  encore  meilleures.  J'ai 
lit  quelques  additions  à  celle  contre 
letellus  ;  2  F  je  vous  en  envoirai  une 
)pie ,  puifque  vôtre  amitié  pour  moi 
ous  a  mis  dans  le  goût  des  pièces  d'è- 
>quence.. 

Qu  ai  -  je  encorè  à  vous  d'ire  ?  At~ 
•ndez':  le%Conful  Meiîàla  a  acheté  la 
laifon  d^Autronius  16  quatre  cens 
ente  fept  mille  (efterces..  *7  Quel  inte- 
ft  y  prenez- vous  y  m'allez  -  vous  di- 

?  Le  voici.  Cet  achapt  juftifie  le 
ien ,  &  fait  voir  qu'on  peut  quelque- 
is  fe  fervir  de  la  bourfe  de  (es  amis 
me  une  acquifition  qui  faffe  honneur 
lus  le  monde.  2*  Mon  affaire  avec 
ntoine  ne  finit  point  ,  j'efpere  neart- 
oins  d'eftre  payé.  Ayez  foin  de  ce  que 

vous  ay  recommandé.  Je  vous  écri- 
i  au  premier  jour  avec  plus  de  liber- 

Le  25.  de  Janvier  fous  le  Confulat 

Mdkla&dePifon. 
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REMAR  QJJ  ES.  . 

SUR  LÀ  XIII.  LETTRE. 

p  A  Vx  trois  Tavernes.  ]  Sur  le  chemin 
JTvd'Appius.   Cet  endroit  a  confervé  fon 
ancien  nom  le  tre  Taberne. 

i.  Votre  Hôte.  |  On  fçait  qu  en  ce  temps- 
x  là  le  devoir  d'une  mutuele  hofpitalicé  étoit 
fi  bien  établi ,  qu'on  n'eftoit  prefque  jamais 
réduit  à  aller  loger  dans  une  Hôtellerie.  Ce 
droit  paflbit  des  peres  aux  enfans  ,  &  l'on 
confervoit  dans  les  familles  certaines  mar- 
ques qu'on  appclloît  TeferasTioffitalitatis  , 
avec  lefqucllcs  on  fc  faifoit  reconnoître.  On 
appelloic  donc  Ho  frites  ceux  chez  qui  on  al- 
loit  loger  ,  lorfau'on  paflbit  par  quelque 
ville,  ou  ceux  quon  logeoitchez  foi. 

3,  Canufium]  Ville  de  la  Poiiille. 

4.  De  votre  Vaijfeau  ]  db  Phaselo, 
forte  de  bâtiment  à  voiles  &  à  rames ,  qui 
avoit  efté  ainfi  nommé  de  la  Ville  de  Pha- 
felis  en  Pamphilic  ,  qui  avoit  fervi  long- temps 
de  retraite  aux  Pirates. 

y.   Et  que  vous  fere%  déjà  parti  four  1/0- 
tre  expédition  de  Sicione  ,  après  en  avoir 
fuit  les  préparatifs  dans  votre  Amalthée.  ] 
Casis  ad  àmaltheam  tûàm  victimis  , 

STATIM  BSSB  AD  SlCIONBM  OPPUGNAND  AM  PRO- 

fectum.  A  la  Lettre  qtfaprés  avoir  immole 
des  vi  aimes  dans  votre  Amalthée  ,  vous 
êtes  allé  affieger  Sicione.  Cela  fignific  fcns 
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métaphore  ,  que  'vous  êtes  parti  de  votre 
maifon  d*Epire  ,  pour  aller  à  Sicione  vous 
faire  payer  de  l'argent  qui  vous  y  eft  dû. 
On  verra  dans  la  fuite  que  les  Sicionicns 
ne  vouloient  point  payer  Atticus  \  c'eft  pour 
cela  que  Ciccron  parle  du  voyage  d'Atticus 
pour  cette  Ville  ,  comme  d'une  expédition 
militaire.  On  fçait  aflez  que  les  Généraux 
d'armée  ,  &  fur  tout  les  Confuls  Romains  , 
avant  que  de  partir  pour  la  guerre  ,  faifoienc 
toujours  un  facrifice  folcmnel. 

Amalthe'e.  ]  C'efl  comme  l'on  fçait  le  nom 
de  cette  fàmeufe  Chèvre  nourrice  de  Jupiter  , 
qui  fcpour  récompenfe  ,  donna  à  une  de  fes 
cornes  ,  cette  mcrveiilcufc  propriété  ,  qu'on  y 
trouvoit  tout  ce  qu'on  vouloir.  On  voit  bien 
qu' Atticus  donna  ce  nom  à  fa  maifon  d'E- 
pire  ,  pour  marquer  qu'on  y  trouvoit  toutes 
les  chofes  necefiaircs  pour  la  commod^é  & 
pour  l'agrément. 

6.  S>ue  l'on  ne  m'a  pas  fait  opiner  le  pre- 
mier. ]  Ciceron  rend  compte  ici  à  Atticus  de 
la  première  féanec  du  Sénat  ,  qui  s'étoit  te- 
nue le  même  jour  qu'il  écrivoit  cette  Lettre. 
On  gardoit  ordinairement  ,  pendant  toute 
Tanné  ,  le  même  ordre  en  demandant  les  avis 
que  l'on  avoir  fuivi  dans  la  première  féanec  ,  * 
avec  cetec  exception  feulement ,  que  pendant 
les  derniers  mois  de  Tannée ,  les  Confuls  dé- 
fi gnez  pour  la  fuivante  opinoient  avant  tous 
les  Confulaircs.   Apparemment  que  Ciccron 
avoit  opiné  le  premier  l'année  précédente  > 
&  c'eft  la  feule  raifon  qu'il  pût  avoir  de  fc 
plaindre  de  ce  que  le  Conful  Pifon  ne  luy 
avoic  pas  fait  le  même  honneur  cette  année. 
A  cela  prés  ,  il  n'eftoit  pas  furprenant  qu'il 
eut  donné  la  préférence  à  C  Pifon  qni  étoit 


• 
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(on  parent.  Ciceron  pouvoir  aifcmcnt  fc  con* 
folcr  ,  puifqu'on  le  faifoit  pafler  ayant  Catu- 
lus  &  Hortenfius* 

*  Agell,  Ltb.  4.  cap.  \o\  &  LU.  14.  cap. 
7.  Sueton.'Jul. 

7.  Le  Pacificateur  des  Allobroges.  \  C. 
Pifon  dont  nous  avons  parle!  fiir  la  dixième 
Lettre.  Ciceron  le  dc'figne  ainfi  par  raillerie, 
à  caufe  de  quelques  légers  mouvemens  qu'il 
y  avoir  eu  daas  la  Gaule  Narbonoifc  ,  pen- 
dant qu'il  en  e'toit  Gouverneur.  *  Les  Allo« 
broges  comprenoient  ce  que  nous  appelions  à 
prêtent  la  Savoyc  &  le  Dauphiné. 

*  Dion.  Lib.  yf. 

S*  Il  efi  prefjue  aujji  honorable  d'opiner 
le  fécond.  J  Comme  fur  les  affaires  que  Ton 
propofe  ,  il  n'y  a  ordinaire  meut  que  deux  fen- 
timens  éc  deux  partis  à  prendre  ,  le  fécond 
opitfent  pouvoit  former  un  avis  auflî-bicn  que 
le  premier. 

9.  Catulus  ]  Le  fils  de  ce  grand  homme, 
que  Marîus  fit  mourir  fi  inhumainement.  Il 
devint  encore  plus  illuftre  que  fon  perc.  Il 
avoit  cfté  Conful  l'an  67  y  ,  &  fut  depuis 
Cenfcur  &  Chef  du  Sénat  >  il  étoit  alors  char- 
ge de  faire  rebâtir  le  C  apitoie  qui  avoit  cfté 
brûle'  5  enfin  c'eftoit  un  des  plus  grands  per- 
fonnages  .,.  &  des  meilleurs  Citoyens  qufeût 
alors  la  Republique. 

10.  Hortcnjius  )  Le  fameux  Orateur,  <jui 
feul  pouvoit  difputcr  à  Ciceron  le  premier 
rang.  Il  étoit  d'une  maifon.  très-ancienne ,  & 
illuftréc  par  la  Di&ature.  # 

H.  Ce  Conful  ]  M.  Pupius  Pifon.  Il  étoit 
de  la  maifon  Calpurnia  qui  cftoit  Patricienne, 
mais  il  avoit  été  adopté  par  un  Plebeïcn  nommé 
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?upius  1  fans  cela  il  n'auroit  pu  être  Conful 
avec  Meflala  qui  étoit  Patricien.  Quoique 
Ciccron  en  faffe  ici  un  fi  étrange  portrait ,  H 
ne  laiflc  pas  de  reconnoiftre  ailleurs  qu'il  tc- 
noit  quelque  rang  /parmi  les  Orateurs  de  fou 
temps,  *  &  qu'il  sYcoît  diftîngucf  par  la  gran- 
de conDoiflaucc  qu'il  avoit  de  la  langue  Gre- 
cjuc.  Après  fa  Préturc  il  avoit  eû  le  Gouver- 
nement d'Efpagnc  ,  f  &  il  avoit  remporté 
quelques  avantages  qui  luy  firent  accorder 
l'honneur  du  Triomphe. 

*  De  clar.  Orat.  f  In  Pifon.  pro  Tlacco. 

11.  Un  de  ces  rai/leurs  chagrins  qui  n§ 
laifjent  pas  quelquefois  de  faire  rire  ]  Tak- 

TUM  CAVILLATOR  GENERE  1LLO  MOROSO  C^UOI> 
ET  I  A  M   SINE  DICACITATB   RîDETUR.  Cavilla- 

tic r,  c'efir  une  plaifantcrie  fuivic  ,  &  Dicacitas 
des  bons  mots  courts  &  détachez.  t.*  de  Ora- 
tore.  Cum  duo  fint  gênera  facetiarum  alte~ 
mm  Aquabiliter  in  omni  fermone  fufum  $  aU 
terum  peracutum  &  brève  :  Ma  à  veteribus 
fnptrior  cavillatio- ,  h*c  ahera  dicacitas  no- 
mintta  eft.  On  voit  par  là  c^ue  quoi  etiam 
fine  dictante-  ridetur  ,  ne  fignifie  pas  ici  fans 
rien  dire  de  rifible  ,  comme  traduit  Monfieur 
de  S.  Real  ,  mais  qui  ne  laifie  pas  de  faire 
rire  fans  dire  de  bons  mots.  Ce  que  ion  dit  f 
peut  être  trcs-plaîfant ,  fans  être  un  bon  mot. 
Rcfte  à  examiner  ce  que  c  cft  que  genus  ca- 
villationis  morofum.   Manucc  dit  que  c'eft 
cum  facie  rifum  movemus  ,  nulla  fermonis 
feflivitate ,  &  pour  appuier  cette  interpréta- 
tion ,il  cite  un  paflage  du  1.  Livre  de  l'ora- 
teur ,  que  cet  habile  Commentateur  n'a  pas 
affurement  entendu.  Le  voici.  Prinnum  igitur 
genus  quvd  rifum  vel  maxime  movet  ,  non 
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êtl  noftrum  ;  morofum  ,  fuperflitiofum  ,  fuf- 
ficiofum  ygloriofum  ,  Jlultùm.  Natur&  riden- 
tur  ipfâ. ,  quas  ptrfonas  agitare  folemus  9  non 
futtinere.  Ciccron  veut  dire  que  la  première 
manière  de  plaifaaterie  ,  c  cft  lorfqu'on  jolie 
certains  perfonnages  propres  à  faire  rire  , 
comme  celui  d'un  homme  chagrin  &  fâcheux, 
d'un  fuperftitieux  &c.  natur*  ridentur  ipfa  s 
alors  c'eft  plutôt  ce  cara&ere  qui  fait  rire  , 
que  ce  que  difent  ceu^  qui  le  jouent  >  cette 
forte  de  plaîfanteric  convient  ai)  Comédien 
&  non  pas  à  l'Orateur  i  il  doit  fe  moquer 
de  ces  caractères  ,  &  non  pas  les  reprefenter  i 
quels  perfoncu  agitare  folemus  ,  non  fuflinere. 
On  voit  donc  clairement  que  Ciceron  n'a  pas 
voulu  marquer  ici  un  certain  genre  de  plai- 
fanterie  qu'il  appelle  morofum  ,  non  plus  que 
genus  friperjtitiofum  y  Juflriciofum  &c.  De 
plus  Ciceron  dans  le  même  endroit  diftingue 
une  troifiéme  efpece  de  plaifanterie  qui  eft 
precifément  celle  que  Manuce  exprime  par 
ces  mots  ,  cum  facie  rifum  movtmus.  Sau- 
xnaife  veut  qu'on  life  ici  mocofo  ,  au  lieu  de 
tnorofo.  Mocosus  vient  de  fiSits  fanna  ,& 
c'eft  précisaient  la  même  chofe  que  ce  que 
Ciceron  appelle  oris  depravationem.  Cette 
leçon  fait  un  bon  fens  ;  mais  il  y  a  ici  une 
fi  grande  uniformité  dans  tous  les  Manufcrits, 
qu'on  ne  peut  pas  les  abandonner  pour  fuivre 
cette  conjc&ure  ;  d'ailleurs  ce  mot  ne  fe  trou- 
ve ,  ni  dans  Ciceron  ,  ni  dans  aucun  ancien 
Auteur  avant  Quintilien.  Cavillator  génère 
Mo  morofo  &c.  fignifie  donc  ici  un  homme 
plaifant  par  un  air  chagrin  ,  ou  naturel,  ou 
affefté.  Ciceron  donne  le  même  caraftere  à 
ce  Pifon  dans  le  Livre  des  Orateurs  illuftres , 
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*pe  ftomachofum  &c.  Et  plus  bas  yhot»inum 
neptias  ac  ftultïttas  ,  qu&  denorandi  nobis 
*unt ,  nom  ferebat ,  iracundiufque  rèfpuebat 
ï'Vf  morofe  ,  ut  putababatur  ,Jive  ingenuo  li~ 
beroque  faftidio. 

13.  //  #'*/?       ^Jfef  le  parti  du  peuple  ni 
dans  celui  des  Grands.  2  Depuis  les  Gracques 
il  y  avoit  toujours  eu  dans  la  Republique  deux 
partis.  L'un  de  ceux  qu'on  appel  loi  t  Popula- 
res  ,  qui  tn  flattant  le  peuple  ,  &  tachant  de 
diminuer  l'autorité  du  Sénat  ,  cherchoient  à 
s'élever  eux-mêmes  ,  &  srfc  rendre  puiflants. 
L'autre  parti  qu'on  appel'oit  optimatum  ,  par 
ce  qu'il  étoit  compofé  delà  plus  grande  par- 
tie de  la  Noblcfle  &  des  meilleurs  Citoyens, 
foutenoit  l'autorité  du  Sénat  contre  les  entre- 
prises des  Tribuns  ,  &  de  tous  ceux  qui  fc 
livroient  trop  à  la  multitude.  Marius  &  Ce- 
far  furent  à  la  tête  du  premier  Parti ,  &  Sylla 
&  Pompée  à  la  tête  du  fécond. 

Muret  au  lieu  de  cum  Republic  a  ,  lit  ici 
tum  populo  ;  mais  fans  changer  la  leçon  or- 
dinaire qui  eft  celle  de  tous  les  Mss.  (je 
crois  avec  Cafaubon  qu'on  peut  fort  bien  luy 
donner  le  fens  que  nous  avons  fuiyi.  Nihil 
agens  cum  Republicâ  ,  pourroit  encore  s'ex- 
pliquer ainfî  dans  tout  ce  que  fait  ce  Con- 
ful  y  il  ne  fe  propofe  point  le  bien  de  VEtat. 
Je  ne  feai  où  Monficur  de  S.  Real  a  pris  le 
fens  quil  donne  à  cet  endroit.  Il  traduit  il 
ne  fait  rien  de  fon  chef    &  il  eft  gouverné 
absolument  par  les  Grands  de  fon  Parti. 
Sejun&us  ab  aliquo  ,  n*a  jamais  fignifié  gou- 
rcmé  par  quelqu'un  ;  &  de  plus  Ciccron  dit 
expreflement  dans  la  Lettre  fui  vante  que  Pi- 
fon  avoit  aliéné  de  luy  tous  les  gens  du  bon 
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Parti  cmnes  bonos  ,  ce  qui  ,  dans  le  ftîle  de  . 
Ciceron ,  cft  la  même  chofe  que  optimales  9 
comme  on  verra  par  tout  dans  ces  Lettres* 

14.  Son  Collègue.  ]  M.  Valcrius^  Méfiai* 
Niger  ,  d'une  Maifon  Patricienne  ,  qui  defeen- 
doit  du  Valerius  qui  fut  Conful  avec  le  Bru- 
tus  qui  chaffa  Tarquin. 

ij.  Par  quelqu'un  de  nous.  ]  C'eft-à  dire, 
par  quelque  Confulaire.  Cornificius  n'avok 
été  que  Préteur, 

16.  Cefar  a  répudie  fa  femme.  ]  C  cftoit 
déclarer  qu'il  la  croyôit  coupable  ,  &  Clo- 
dius  par  confequent.  Cependant ,  lorfqu'il  fat 
appelle  pour  dépofer  en  Jufiice  fur  cette 
affaire  ,  il  dit  qu'il  n'en  avoit  aucune  con- 
noi  (Tance  5  &  pourquoi  ,  luy  dit-on  ,  avez- 
tous  répudie'  votre  temme  ?  C'eft ,  répondit-il j 
que  je  veux  que  tout  ce  qiri  m'appartient  foit 
aufli  exempt  de  foupçon  que  de  crime.  II 
concevoir  qu'un  homme  du  eara&ere  de  CIo- 
dius  pourroit  luy  eftrc  d'un  grand  ufage  pour 
les  projets  ou  il  meditoit  deflors.  Jamais 
homme  ne  fut  plus  maître  que  Cefar  ,  de 
fon  reflentiment  &  de  fes  pallions  ;  ou ,  pour 
mieux  dire  ,  il  en  avoit  une  dominante  qui 
les  regloit  toutes  ,  fon  ambition. 

Sueton.  *ful.  Plut.  Ci  cet. 

17.  Si  inflexible.  ]  LicUROïi.  Ciccroir 
fait  ici  allufion  ,  non  pas  à  la  feveriré  de* 
Loix  de  Licurgue  Lcgiflateur  de  Laccdemo- 
nc  ,  mais  à  l'Orateur  Athénien  de  même  nom  r 
dont  on  difoit  qu'il  trempoit  fa  plume  dans 
du  poifon.  C'eftoit  le  fléau  de  tous  les  mé- 
dians Citoyens  ;  il  avoit, efté  chargé  de  la  Po- 
lice d'Athènes  ;  &  il  poursuivit  les  voleurs  & 
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:s  fcelcrats  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il  en  purgea 
ntiercment  cette  grande  Ville. 

Dionif.  H  ait  eau  plut,  in  Bruto.  Diod. 
*icuL  Lib.  6. 

18.  Caton  ]  Arrierc-pctit  fils  du  Ccnfeur 
le  même  nom  ,*  il  eft  fi  connu  par  tous  les 
iiftoriens  de  ce  temps- là  ,  Se  fiir  tout  par  Plu- 
arque  qui  a  écrit  la  vie  ,  qu'il  feroif  entic* 
cment  inutile  d'en  rien  dire  ici  de  particu- 
icr.  Il  n'avoit  encore  cfté  que  Tribun  du  peu- 
)lc  ;  mais  fon  mérite  pcrfonnel,  fon  exafte 
>robité  ,  fon  zelc  pour  le  bien  de  l'Etat  , 
exempt  de  toute  vue  particulière  ,  i'avoient 
léja  mis  à  la  tête  du  bon  Parti ,  8c  l'égaloienc 
1  ceux  qui  avoient  paffé  par  les  premières 
Charges  de  la  République. 

19.  Votre  ami  ]  Pompée  qui  étoic  arrivé 
i  Rome  entre  cette  Lettre  &  la  précédente. 
3n  fera  fans  doute  furpris  d'en  trouver  ici 
m  fi  étrange  portrait  i  comment  y  reconnoî- 
:rc  le  Hcros  de  l'Oraifon  pro  lige  Manilia? 
Mais  00  s'accoutumera  bien- tôt ,  en  lifant  ces 
Lettres ,  à  rabatre  de  l'idée  qu'on  s'en  étoit 
fait  î  &  l'on  reconnoîtra  combien  les  Por- 
traits des  Panegyriftcs  font  datez. 

ip#  Pendant  qu'il  me  forte  envie  en  fe« 
cret ,  de  telle  manière  néanmoins  que  tout 
le  monde  %en  apperçpit,  ]  Voilà  un  trait  au- 
quel on  reconnoît  Pompée  ;  il  n'étoit  diflî- 
mulé  que  par  art ,  &  fes  finefles  ne  luy  reuF- 
fiflbicnt  point.  Cqeiius  dit  ailleurs  du  même 
Pompée,  Solet  enim  aliud  ft.ntire  &  loqui, 
neqne  tantum  valere  ingenio  ut  non  apfa- 
reat  quid  cupiat.  Epift.  1,  Lib.  8.  Tarn. 

V*  Rem.  10.  fur  la  1.  Lettre  ,  &  Rem* 
4.  fur  la  10.  Lettre  du  4.'  Livre. 
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il.  Nulle  htobtejje  dans  ce  qui  regardé 
le  Gouvernement*  ]  Kihtl  if  ro7ç  jr^ntcTç 
honeftum.  Vhonefiurn  cft  ici  la  même  chofc 
que  le  t»  xaAw  des  Grecs  ,  &  ce  que  les 
Philofophcs  cppofoient  à  turpe  &  à  utile. 
Ciceron  veut  donc  dire  que  dans  le  Gouver- 
nement Pompée  ne  fc  propofoic  pas  le  bien 
de  la  Republique  ,  comme  l'honneur  &  le  de- 
voir l'y  obligeoient  ;  car  Vhonejium  s'étend 
à  tous  les  devoirs,  comme  on  peut  voir  dans 
les  Livres  Philofophiqucs  de  Ciceron  ,  &  fur 
tout  dans  les  Offices.  Quintilian.  Lib.  %. 
cap.  5»  nos  jufium  »  pium  ,  religiofum  ,  c&- 
teraque  his  fimilia  honefio  complecUmur. 
Monfieur  de  S.  Real  n'a  pas  compris  le  fens 
de  cet  endroit  ,  ou  ne  Ta  pas  rendu  lorfqu'il 
a  traduit  m  honêteté  envers  le  Public.  Ja- 
mais honefius  n'a  fignifié  honêcc  envers  quel- 
qu'un. % 
i  %t.  Les  Pre'teurs  n'ont  point  encore  tiré 
leurs  Provinces  ah  fort.  ]  Il  s'agit  ici  des 
Préteurs  de  l'année  précédente.  Q.  Ciceron 
l'avoit  efté  ,  &  ainfi  Ciceron  &  Atticus  s*în- 
tereflbient  à  cette  affaire  d'une  manière  parti- 
culière. Les  Préteurs  tiroient  ordinairement 
leurs  Provinces  au  fort  peu  de  temps  apre's  1 
qu'ils  étoient  entrez  en  Charge  ,  mais  les 
mouvemens  qui  avoient  fuivi  la  conjuration  1 
de  Catilina ,  avoiest  retardé  cette  affaire  , 
arec  qu'on  avoit  envoyé  pluficurs  Préteurs 
ans  differens  endroits  de  l'Italie  ,  pour  difli-  I 
per  les  reftes  de  cette  conjuration. 
Dton.  Lib.  37,  Orof.  Lib.  6.  cap.  6. 

t'j.  Pou^oles.  ]  Ville  maritime  de  la  Cam - 
panie  ,  fameufe  par  fes  eaux  chaudes. 

*4.  Mifene.  ]  Autre  Ville  de  la  même  côcç# 

* 

A 
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if.  Celle  contre  Metellm  ]  fur  nomme  Ne- 
pos  f  frerc  de  Mctellus-Cclcr.  Il  avoir  cfté 
Tribun  Tannée  après  le  Confulat  de  Ciceron  9 
&  il  s'étoit  déclaré  ouvertement  contre  luy. 
Aulugelle  &  Quintilien  citent  cette  Harangue 
dont  il  ne  nous  refte  que  le  titre.  Orttio  *d- 
verfus  concionem  Metelli  j  c'eftoit  une  Ha- 
rangue que  Ciceron  avoic  faite  dans  le  Scnat, 
pour  repondre  à  celle  que  ce  Tribun  avoic 
:aite  contre  luy  devant  le  peuple. 

Efift..  u  &  i.  Lib.  f.  F*m.  Atttu.  Gel. 
Lib.  \i.  cap.  7.  QuintiltAn.  Lib.  9.  cap.  3. 

lé.  Antronius.  ]  C'cft  celui  qui  a  voit  cfté 
lefigné  Conful  avec  P.  Sylla  ;  mais  ayant  été 
'un  &  l'autre  convaincus  de  s'être  fervis  pour 
c  faire  élire  de  moyens  défendus  par  les 
oix  ,  on  cafla  leur  élettion ,  ce  qui  étoit  11 
>cinc  ordinaire.  Àutronius  fut  bani  depuis  , 
>our  avoir  trempé  dans  la  conjuration  dcCa- 
ilina.  • 

V.  Rem.  ).  fur  U  1.  Lettre  du  3.  Liv. 
17.  Quttre  cens  tjente-fept  mille  jefterces,] 
Environ  41078  livres.  Je  fuis  perfuadé  ,  aufli- 
ien  que  Cafaubon  qu'il  y  a  ici  erreur  dans 
:  texte  y  ce  qui  cft  arrivé  fouvent  aux  Co- 
iftes  ,  qui  la  plufpart  non  pas  compris  la 
îanicre  de  compter  des  Romains  ,  &*qui 
ayant  trouvé  en  abrégé  ,  ont  pu  fe  tromper 
lus  facilement.  Ciceron  parle  d'un  achape 
Dnfîdcrablc,  &  qui  a  voit  fait  du  bruit,  d'une 
îaîfon  qui  faifbit  honneur  à  un  homme  de 
1  qualité  de  Meflala ,  d'une  acquifition  qu'on 
ou  voit  comparer  à  la  tienne  ;  or  tout  cela 
e  peut  convenir  à  une  maifop  de  quarante- 
a  mille  iivrçs  ,  dans  un  temps  où  l'argent 
oit  tres- commun.  Celle  de  Ciccroa  avoic 
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coûté  trois  millions  cinq  cens  mille  (efterecs  , 
tnviron  52900c  livres.  Je  ne  crois  pas  néan- 
moins qu'il  foie  neceflaire  de  fuppofer  com- 
me Calaubon  que  Ciceron  fait  ici  un  argu* 
ment  à  majori  ad  minut  ,  &  que  la  maifoa 
de  Mcflala  avoît  plus  coûté  que  celle  de  Ci- 
ceron.  Pour  que  Ciceron  pût  s'autorifer  de 
l'exemple  de  Meflala,  il  fuffifoit  que  l'achapt 
que  ce  dernier  avoît  fait  fui  conudcrable  %  & 
•     qu'il  eût  emprunté  pour  le  foire. 

18.  SZu'on  peut  quelque/ois  fe  fervir  de  la 
bâurfe  de  fes  amis  pour  faire  une  acquifi- 
tion  qHifajfe  honneur.  3  Cjomme  Ciceron  écoît 
un  nouveau  Noble  novus  homo  ,  on  avoît 
trouvé  fort  mauvais  qu'il  eût  acheté  une 
maifon  qui  avoît  été  à  l'illuftre  famille  des 
Craflus  ,  &  fur  tout  qu'il  eue  emprunté  plus 
de  la  moitié  du  prix  pour  fiire  cette  acqui- 
fition  ,  qui  étoir  au  deflus   de  fa  fortu- 

s 

EPISTOLA  XIV.. 

CICERO  ATTICO  SA  L. 

t 

•  » 

VEreor  ne  futidum  fit  fetibere 
ad  te  ,  quant  fim  occupatus  : 
fed  tamen  difiinebar  ,  ut  huic  t>ix 
tantuU  epijtoU  tempus  habuerim  , 
atquc  id  ereptum  è  fummis  occupation 

•  •  * 
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ne.  Mais  il  diffimule  ici  la  principale  cir- 
conftanec  du  reproche  qu'on  luy  faifoît  .  8c 
qui  ne  luy  étoit  point  commune  avec  Mcfla- 
ia  ,  c'eft  qu'il  avoir  emprunté  à  un  homme 
pour  quiil^ftoit  preft  de  plaider  s  car  en  ce 
temps-là  non  feulement  il  n'eftoit  pas  permis 
de  prendre  de  l'argent  de  fes  Parties  ,  il  n'é- 
toit. pas  même  permis  de  leur  en  emprunter  ; 
&  cela  eftoit  regardé  comme  une  chofe  (i 
odieufe  ,  que  ,  iorfquc  cela  fat  découvert 
avant  que  Ciccron  eût  acheté  ,  &  qu'on  le 
luy  reprocha  en  plein  Sénat  ,  il  nia  tout 
net ,  non  feulement  qu'il  eut  emprunté  ,  mais 
même  qu'il  pensât  à  faire  aucune  acquiïitioa; 
&  lorfqu'il  l'eut*  faite  ,  il  crut  en  eftrc  quite 
pour  un  bon  mot  ;  les  habiles  Acquéreurs 
n'ont  garde  de  dire  qu'ils  ayent  envie  d'a- 
cheter ,  de  feur  d?  attirer  des  enchères. 
/  jtulu*  Gel.  Lib.  il.  cap.  U. 

LETTRE  XIV. 

Même  année  DCLXXXXII. 

.  « 

3E  ne  fçai  fi  je  ne  devrois  pas  avoir 
honte  de  vous  dire  combien  je  fuis 
occupé  ;  1  je  le  fuis  à  un  tel  point  y 
quJ à  peine  ai-je  le  temps  de  vous  écrire 
cette  Lettre  qui  fera  courte  ,  encore 
faut-il  que  je  le  dérobe  à  des  affaires 
Tom.  L  F     i  ' 
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nibus.   Prima  concio  Pompeii  qualis 
fuijfet ,  fcripfi  ad  te  antea  ,  non  ju- 
cunda  miferis  ,  inanis  improbis  ,  bea- 
tis  non  grata ,  bonis  non  gravis.  Ita- 
que  frigebat.  Tum  Pi fonts  Confulis 
impdfu  levifimus  tribunus  pleb.  Pu- 
fus  in  concionem  produxit  Pompeium. 
Res  agebatur  in  Ctrco  Plaminio  :  & 
erat  in  co  ipfo  loco  illo  die  nundina- 
mm  ■mvnyvfK  »  Jjjïudjivit  ex  eo^  place- 
nt ne  ei  judices  à  pratore  legi^  quo 
conftlio  idem  Prator  uteretur.  id  au- 
tem  eyàt  de  Clodiana  religione  ab  Se- 
natu   conflit ut um.    Tum  Pompem 
iet*75*É*Ti*2*  b  locutm  eft }  S  en  a. 
tnfqtte  auctontatem  ftbi  omnibus  in  ré- 
bus maximam  videri,Jèmperque  vifam 
efte  ,  rebondit ,  &  id  multis  verbis. 
foftea  Mejfala  Conjul  in  Senatu  de 
Pompeio  quœfivit  quid  de  religione , 
çjr  de  promulgua  rogatione  fentiret, 
Locutm  ita  eft  in  Senatu  ,  ut  emniâ 
illius  ordinis  conduit  a        c  Ivtdoret  : 

..  a  Conventus.  b  Valdc  proftatu  optimaranr» 
rGcncraliter. 
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tres-importantes.  Je  vous  ai  déjà  man- 
dé comment  on  a  trouvé  la  première  \ 
Harangue  de  Pompée ,  4  aufïi  peu  £a- 
tisfaifante  pour  le  petit  peuple  que  pour 
les  riches  y  de  nulle  force  contre  les 
méchans  ,  &  fans  dignité  au  jugement 
des  gens  de  bien  ;  cela  fut  donc  d'un 
;rand  froid.  Depuis,  un  étourdi  de  Tri* 
>un  nommé  Fuhus  ,  à  Tinftigation  du 
Conful  Pifon ,  prefenta  Pompée  au  Peu-  • 
pie  3  dans  le  Cirque  de  Flaminius,  4  où 
il  y  avoit  ce  jour-là  une  grande  Foi- 
re ,  f  Se  luy  demanda  s'il  étoit  d'avis 
que  le  Préteur  choifît  les  Commiffaires 
pour  juger  l'affaire  de  Clodius ,  6  con- 
formément à  la  délibération  du  Sénat. 
Pompée  parla  fort  à  l'avantage  des 
Grands  ,  &  déclara  que  l'autorité  du 
Sénat  luy  paroifToit  &  luy  avoit  tou- 
jours paiu  refpedable  ,  &  il  s'étendit 
fort  Ià-dertiis.  Le  Conful  Meflàla  luy 
ayant  depuis  demandé  dans  le  Sénat 
fbn  fentiment  fur  ce  facrilege  ,  &  fur 
la  propofition  qu'ôn  avoit  faite  au  Peu- 
ple ,  il  répondit  en  louant  tout  ce  qui 
ctoit  émané  de  cette  augufte  compa- 
gnie ,  mais  fans  entrer  dans  aucun  dé* 
tail  y  Se  s'étant  aflïs  ,  il  me  dit  qu'il 

F»  • 
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mibique  ut  afjedit^  dixit  >  /  e  fut  are,  fatts  ' 
ab fe  etiam  de  ijiis  rébus  ejje  tejponfum,  j 

Craffus  pojlea  quant  vidit  illum  ex. 
cepifj'e  laudem  ex  eo  ,  quod  fujpica* 
rentur  homines  et  Confulatum  meum 
f  lacère  ,  furrexit  ,  ornatïffimeque  de 
<meo  Confulatu  locutus  efl  ;  ut  ita  di- 
ceret ,  fe  ,  quod  effet  Sénat  or  ,  quod 
civis ,  quod  liber ,  quod  viveret ,  nsibi  j 
acceptum  referre  j  quoties  conjugem  , 
quoiies  àomum  ,  quoties  patriam  w~  j 
àiret  ,  tôt t es  fe  benefeium  meum  vi- 
dtre.  Quid  multa  ?  totum  bunc  locum,  \ 
quem  ego  varie  mets  orationtbus  ,  ' 
quarum  tu  Ariflarthus  es  ,  foleo  f  in- 
gère ,  de  flamma  ,  de  ferro  ,  (  nofii  i 
illas  à  y  valde  graviter  perte 

xuit.  Proxime  fompeium  fedebam.  ln- 
tellexi  hominem  moveri  i  utrum  Crafl  j 
fum  inire  eam  gratiam  >  quam  ipfe  ! 
putermijtfiet  j  an  effe  tantas  res  nof.  \ 
tras  ,  qu*  tam  libenti  Senatu  laucUm 
rentur  ,  ab  eo  pufertim  ,  qui  ntihi 

laudem  illam  eo  minus  dtberet  > 

■ 

d  Ampulhs.       *  • 
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croyoit  par  là  s'être  afïèz  expliqué  fur 
ce  qui  me  regardoit.  7 

Craflus  voyant  que  cela  luy  avoit  fait 
honneur  ,  parce  quon  avoit  compris 
iqu'il  approuvoit  ce  que  j'avois  fait  pen- 
dant mon  Confulat ,  fe  leva  à  fon  tour, 
&  s'étendit  fort  fur  mes  loiianges  ,  jufl 
qu'à  dire ,  que  s'il  étoit  Sénateur  3  Ci- 
toyen y  libre  ,  s'il  vivoit  encore  ,  il  te- 
noit  de  moi  tous  ces  biens  ;  que  toutes 
les  fois  qu'il  voyoit  fa  femme ,  fa  mai- 
fon  ,  fa  patrie ,  autant  de  fois  il  voyoit 
mes  bienfaits.  En  un  mot ,  il  traita  fort 
au  long  ce  grand  lieu  commun  du  fer 
Se  de  la  flamme  dont  j'ai  fauvé  Rome  > 
que  je  manie  comme  vous  fçavez  en 
tant  de  façons  différentes  ,  &  avec 
de  fî  vives  Couleurs  ,  8  dans  ces  Haran- 
gues dont  vous  êtes  le  fouverain  Criti- 
que. 9  Jetois  aiïis  tdut  auprès  de  Pom- 
pée j  &  je  vis  bien  qu'il  ne  compre- 
noit  pas  n  Craflus  avoit  feulement  vou- 
lu profiter  mieux  que  luy  de  cette  oc- 
€ afîon  pour  s'en  faire  un  mérite  auprès 
de  moi  ,  ou  fi  en  effet  mes  aétions 
étoient  alïez  illuftres  pour  mériter  d  e- 
tre  louées  avec  lapplaudifTement  du  Sé- 
nat fur  tout  par  un  homme  qui  y  étoit 
d'autant  moins  engagé  que  j'avois  toû- 

F... 
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quod  mets  omnibus  litteris  in  Vom- 
peina  laude  perfiriclm  effet.  Hic  die  s 
me>  valde  Craffo  adjunxit  :  &  tome»  , 
ab  Mo  aperte  ,  tecJe  quidquid  ejl  da- 
tum ,  libenter  accepi.  Ego  autem  ipje  > 
dii  boni  !  £>uo  modo  c  m-m^^ai^t 
novo  audit  on  Pompeio  ?  Si  unquam 

t**m  y  h  fi  »<iw«»«),  i  fuppeditaverunt , 
Mo  tempore.  £htid  multa  ?  Clamores. 
Eté  mm  hac  erat  Mttm  ,l  de  gravit ate 
ordinis  ,  de  equefiri  concordia  y  de  con- 
fenfione  ItalU ,  de  immortuis  reliquats 
conjurations  ,  de  vilitate  ,  de  otio\ 
Nojli  jam  in  hac  materia  fonitus 
nofiros  :  tanti  fuerunt ,  ut  ego  eo  bre- 
vior  Jim ,  quod  eos  ufque  ijiim  exm- 
ditos  putem. 

e  Oftentavi  me.  /  Periodi.  g  Flexus. 
h  Argumenta.  *  Confirmationes.  /  Argu- 
mentum. 

* 

Romand  autem  fe  res  fie  hahent,  Sena- 
tus  *?«*t  »<£>cç.  m  flikil  confianfim  , 

m  Arcopagus,  * 
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j°urs  loué  Pompée  à  fes  dépens.  1 0  De- 
puis ce  jour-là  je  fuis  fort  lié  avec 
CrafTus  j  je  ne  laiifai  pas  de  recevoir 
ce  que  Pompée  avoit  prétendu  dire  à 
mon  avantage  d'auflS  bonne  grâce  que 
s'il  s'étoit  expliqué  plus  ouvertement* 
Mais  quand  ce  fut  à -moi  à  parler  , 
grands  Dieux  qyelle  carrière  je  me  don- 
nai !  avec  quelle  force  je  relevai  de- 
vant luy  ces  mêmes  actions  fur  lef. 
quelles  il  ne  m'avoit  point  encore  en- 
tendu !  Si  jamais  les  fecrets  de  mon 
art  ,  &  les  ngures  de  la  Rethorique  ,l  1 
m'ont  été  de  quelque  fecours  ,  ce  fut 
en  cette  occafion.  En  un  mot  >  .je  parlai 
bien  haut.  Comme  mon  fujet  étoit  la 
fa^fte  du  Sénat ,  la  bonne  intelligence 
qui  avoit  paru  dans  Tordre  des  Cheva- 
liers ,  le  confentement  unanime  de  tou- 
te l'Italie  ,  les  reftes  de  la  conjuration 
diflïpez  ,  l'abondance  &c  la  tranquilité 
rétablie  j  vous  fçavez  quelles  font  fur 
ce  fujet  mes  exclamations  ordinaires  , 
elles  furent  fi  grandes  quelles  doivent 
eftre  allées  jufqu'à  vous ,  6c  qu*ainlî  il 
eft  inutile  que  je  les  répète. 

Voici  quel  eft  maintenant  à  Rome 
l'état  des  affaires  ;  le  Seq|t  eft. un  fé- 
cond Aréopage  > . 1 41  on  nç  vit  jamais 
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nihil  fevcrius  ,  nthil  fortius.  Nam 
cum  dies  venijfet  rogationi  ex  S.  C. 
ferenda  ,  eoncurfabant  barbatuli  juve- 
nés  ,  totta  ttte  grex  Catilinœ  ,  duce 
filiola  Curionis  }.  ejr  populum  ut  anti- 
quaret  rogabantt  Ptfo  autem  Conful , 
lator  rogationi  s  ,idem  erat  diJ]uaforr 
Opéra  Clodianjt  fontes  '  occupât ant .  T a. 
belU  minijlrabantur  ,  ita  ut  nul/a  da- 

.  mur  uti  rogas* 

» 

m  « 

#  * 

Hic  tibi  Rofira  Cato  advolat  »  convï- 
cium  Pifoni  C  on  fuit  mirificum  facit  j 
fi  id  ejl  convicium  ,  vox  plena  gra- 
vitâtes ,  plena  autoritatis ,  plena  deni- 

«  que  falutis.  Accedit  eodem  etiam 
nofier  Hortenfius ,  multi  prsterea  bo- 
ni, lnfignis  vero  opéra  Favonii  fuit. 

.  Hoc  concurÇu  optimatum  comitia  dï- 
mittuntur  :■  Senatm  vocatur*  Cum  de- 
cerneretur  frequenti  Senatu  ,  contra 
pugnante  tifone  ,  ad  pedes  omnium 
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tant  de  fermeté  9  tant  de  feverité  ,  6c 
tant  de  vigueur.  Le  jour  que  la  propo- 
*  fition  que  Ton  avoit  faite  au  Peuple 
par  fon  ordre  ,  devoir  eftre  confirmée  \ 
une  troupe  de  jeûnes  gens  à  poil  folet , 
refte  des  amis  de  Catilina  ,  à  la  tête 
defquels  étoit  Curion  ce  jeune  effemi- 
ûé  y  1 1  alloient  8c  venoient  dans  la  pla- 
ce >  8c  fe  tourmentoient  fort  pour  em- 
pêcher l'affaire  de  paffer.  Le  Confi|i 
Pifbn  qui  en  avoit  fait  luy-même  ta 
proportion  ,  s'y  oppofoit  tout  le  pre- 
mier. Les  Satellites  de  Clodius  s'étoient 
poftez  à  l'entour  des  Tonts  ^  J4&  Ton 
.  ne  diftribuoit  que  les  bulletins  qui  mar- 
quoiejit  le  refus..  1  f  /  .  I . 

Là-defliis  Caton  accourt  ,  monte  à  la 
Tribune ,  1 6  8c  fait  une  inve&ive  tres- 
violente  contre  le  Conful  Pifon  ;  fi  l'on 
peut  appeller  ainfi  un  difcours  plein  de 
force  &  degravité  y  8c  qui  n'alloit  qu'au 
bien  de  l'Etat.  Il  fut  fécondé  par  nôtre 
ami  Hortenfius  5  &  par  uiï  grand  nom- 
bre de  gens  du  bon  parti ,  entre  lel quels 
-  Favonius  1 1  fe  fignala.  Ce  concours  de 
perfonnes  d'autorité  fit  rompre  l'AlTern- 
blée.  Le  Sénat  fut  aufli-tôt  convoqué , 
&  fe  trouva  fort  nombreux.  On  arrê- 
ta y  malgré  Toppofition  de  Pifon  3  & 

F  v 
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Jingillatim  accidente  Clodio  ,  ut  Con- 
fuies  populum  cobortarentur  ad  rogatio- 
nem  acdpiendam  5  homines  ad  XV» 
Curioni  nullum  S.  C.  facienti  affcnfe- 
runt  :  ex  altéra  farte  facile  CCCC 
fuerunt.  Afta  res  efi.  Fufius  Trib.  tum 
CMcejfît.  Clodius  concionts  mi  feras  ba- 
bebat ,  in  quibus  Lucullum  ,  Horten- 
Jium ,  C.  Vifônem  ,  Meffallam  Cenfu- 
lem  contumeliofe  Udebat  j  me  tan- 
tum  comperijje  omnia  criminabatur. 
Sénat  m  ejr  de  provinciis  fratorum  r 
ejr  de  legationibus  ,&  de  ceteris  ré- 
bus decernebat ,  ut  ante ,  quam  roga- 
tio  lata  effet ,  ne  quid  ageretur. 

Habes  res  Românas.  Sed  tome» 
etiam  illud,quod  non  (peraram,  audi, 
Mcffalla  Conful  efi  egregitts  ,  fortis  , 
confions  ,  diligens  ,  nofiri  laudator  , 
amator  ,  imitator.  llle  alter  uno  vi- 
tio  minus  vitiofus  $  quod  iners  * 
quod  fomni  pie  nus ,  quod  imperitu*; 
quod  a  iv&icnT*79f  t  fed  vohmtate 
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les  balfeires  de  Clodius  qui  fe  jettoit 
aux  pieds  des  tous  les  Sénateurs,  que 
les  Confuls  exhorteroient  le  Peuple  à 
recevoir  la  propofition  qu'on  luy  avoit 
•  faite.  Curion  18  qui  vouloit?  qu'on  ne 
fit  point  de  décret ,  n'eût  que  quinze 
voix  pour  luy ,  &  il  y  en  eût  au  moins 
quatre  cens  de  l'avis  contraire  j  l'on 
drefla  le  Décret.  Le  Tribun  Fufîus  prit 
alors  le  parti  de  fe  retirer  ,  &  Clodius 
fe  mit  à  haranguer  le  Peuple  d  une  ma- 
nière pitoyable  ,  chargeant  d'injures  • 
Lucullus  >  Hortenfius  y  Caius  Pifon  y  & 
Meflala  ;  pour  moy  ,  il  fe  contentoit 
de  me  reprocher  que  j'étois  toujours 
informé  de  tout.  *9  Le  Sénat  a  de- 
claré  qu'on  ne  parler  oit  ni  des  Gou- 
vernemens  des  Préteurs  ,  ni  des  Am- 
bafTades ,  2  0  ni  d'aucune  autre  affaire, 
que  celle-cy  n'eût  pa{Té. 

En  voilà  afTez  fur  ce  qui  regarde 
l'Etat.  Mais  il  faut  vous  dire  encore 
une  chofe  à  laquelle  je  ne  m'écois  pas 
attendu  ;  Melïala  eft  un  fort  bon  Con- 
ful.  Il  a  beaucoup  de  vigueur  5  de  fer- 
meté ,  d'application  »  &  il  &  fait  une 
honneur  de  me  louer  y  de  m'aimer ,  & 
même  de  m'imiter.  Pour  fon  Collègue , 
il  feroit  plus  vicieux  s'il  avoit  un  vice 
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ita  °  xttxlwt  y  ut  fompeium  poH  illarn 
comionem  ,  quA  ab  eo  Senatus  lauda~ 
tus  efi  ,  odife  cœperit.  Jtaque  mtrum 
in  modurç  cmnes  a  fe  bonos  aliéné-  . 
vit.  Xieque  id  magis  amicitta  Cfodii 
adduftui  facit  ,  quam  Jiudio  perdit a- 
rum  rerum ,  atque  paltium.  Sed  habet 
fui  fimiUm  in  magifiratibus  neminem. 
prêter  Tujium  ,  bonis  utimur  T ribu- 
nis  pleb.  Cornuto  vero  pfeudo  Catom.- 

n  Rcbus  agcndis  ineptiffimus»-  ] 
a  Depravatus. 


guid  quarts  ?  Num  ut  ad  privai 
ta  redeam ,  T««ei*  p  promijfa  patravit. 
7»  mandata  ejfîee  ,  qu*  recepijii. 
guintus  f rater  ,qui  Argïletani  adificii 
reliquum  dodrantem  émit  H  S.  DCC- 
XXV  ,  Tufculanum  venditat  ,  ut 

fi  f°Slt  '  emAt  ï^tâMam  domum. 
€um  Luccecio  in  gratiam  redi.  Video 
hominem  valde  petiturire.  Navabo  ope- 

„  f  Tcucris      *  .  "  * 
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de  moins.  C'eft  un  bonheur  qu'il  foi* 
fi  parefleux ,  fi  endormi  ,  fi  peu  habile  w 
(k  fi  peu  agiflant  y  pour  de  la  mauvaife* 
volonté, il  en  a  tant, qu'il  a  commen- 
cé à  haïr  Pompée  depuis  qu'il  l'a  en- 
tendu parler  à  l'avantage  du  Sénat 
àufïï  tous  les  gens  de  bien  fe  font  dé- 
clarez hautement  contre  luy.  Et  ce  n'eft 
pjas  tant  par  amitié  pour  Clodius  qu'il  le' 
loutient,  que  par  une  inclination  nature- 
le  pour  les  mauvaifes  intrigues ,  &  pour 
les  mechaijtes  affaires  ;  mais  heureufe- 
ment  de  tous  les  Magiftrats  ,  il  n'y  a 
que  Fufius  qui  luy  refîemble  $  les  autres 
Tribuns  font  bien  intentionnez  ,  & 
Gornutus  en  particulier  eft  un  petit 
Caton.  •  »  , 

Que  voulez-vous  fçavoir  de  plus  ?• 
mes  affaires  particulières  ?  Antoine  m'a 
enfin  payé.  Souvenez- vous  de  faire  ce' 
que  vous  m'avez  promis.  Mon  frère 
a  acheté  fept  cens  vingt  -  cinq  mil- 
le fefterces  ,  *  les  trois  autres 
parts  des    bâtimens  d'Argile- 

tum      M  &  il  cherche  à  vendre  fon* 
bien  de  Tufculum,  pour  acheter  la  mai-- 
fon  de  Pacilius.  Il  faut  vous  racom- 
moder  avec  Lucceiiis  ;  il  me  paroift 
qu'il  en  a  fort  envie  ,  je  m'employai- 

*  Environ  *68ijo  livres. 
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ram  Tu  quid  agas  y  ubi  fis  ,  cuju/l 
modi  t  ftd  res  fint ,  fac  me  quam  di- 
ïigentifiime  certiorem.  idibtts.Tebr. 


REMÀR QVES 

SUR  LA  XIV.   LETTR  E. 

!,TE  ne  ffti  fi  je  ne  devrois  pas  avoir 
J  honte  de  vous  dire  combien  je  fuis  occupé  ] 
Ne  puîidumsit,  c'eft  à-dîfc  ,  je  crains 
que  cela  n'ait  un  air  de  vanité.  Il  y  a  bien: 
de  la  delicateffe  &  de  la  politefle  dans  ce 
fentiment, 

x.  La  première  Harangne  de  Pompée.  ] 
Prima  concio.  Moniteur  de  S.  Real 
traduit  la  première  Harangue  de  Pompée  au 
Sénat  ;  mais  j'ofe  avancer  que  dans  Ciceron 
t  Corncio  s'entend  toujours  d  une  Harangue  faite 
' au  Peuple  &  non  pas  au  Sénat  , &  ccft  pour  . 
cela  que  j'ai  traduit  tum  par  depuis.  D'ail- 
leurs ,  il  paroît  que  Ciceron  ,  qui  avoit  de'ja 
rendu  compte  à  Atticus  dans  une  autre  Lettre 
de  cette  Harangue  de  Pompc'e ,  Iuy  parle  ici 
d'une  affaire  qui  etoit  arrivée  depuis  cettcLettrc 
que  nous  ayons  perdue  >  car  ce  que  Ciceron 
dit  de  Pompée  dans  la  Lettre  précédente ,  eft 
trop  gênerai  ,  &  ne  peut  avoir  de  rapport  à 
ce  qu  il  dit  ici. 

3.  Vn  étourdi  de  Tribun  nommé  Tufius 
prefenta  Pompée  au  Peuple.  ]  Les  Particuliers 
ne  pouyoient  haranguer  le  Peuple  à  moins 
» 

*  • 
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pour  cela.  24  Mandez-moy  au  plutôt 
où  vous  êtes  ,  ce  que  vous  faites  ;  & 
comment  vont  vos  affaires.  Le  trei- 
de  Février. 


qu'ils  ne  foflent  prefcntez  par  un  Magiftrar* 
&  de  plus  les  Tribuns  avoient  droit  d'obliger 
quelque  perfonne  que  ce  pût  être  à  répon- 
dre en  pleine  Aflembléc  aux  queftions  qu'ils 
leur  failoicnt  fur  ce  qui  regatdoit  le  Gou- 
vernement, m 

V.  Rem.  7.  fur  U  t.  Lett.  du  4,  Livre. 

Tufius  ]  Quintus  Fnfius  Calcnus  qui  fe  fi- 
gnala  par  fon  inimitié  contre  Ciceron ,  &  par  fa 
liaifon  avec  Clodius  fle  avec  Antoine.  Il  écoic 
apparemment  fils  d'un  L.  Fufius  Calcnus  qui 
avoir  efté  Prêteur  en  66% ,  &  qui  eft  le  pre- 
mier de  ce  nom  connu  dans  l'Hiftoire  Ro- 
hiaine.-  ■ 

4.  Dans  le  Cirque  de  Flammius.  ]  La  Loi 
ou  l'ufage  ne  permettoient  pas  aux  Généraux 
d'Armées ,  d'entrer  dans  Rome  qu'après  leur 
Triomphe  î  or  Pompée  arrivôït  de  la  guerre 
contre  Mitridate  ,  &  la  cérémonie  de  fon 
Triomphe  ne  fe  fit  que  huit  mois  depuis  , 
les  deux  derniers  jours  de  Septembre  5  de  là 
Cafaubon  conclut  fort  bien  que  le  Cirque  de 
ïlaminitts  nécoit  pas  dans  l'enceinte  de  Ro- 
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toc  ,  puifquc  Pompée  y  harangua  le  Peuple; 
Au  contraire  Monficur  de  S.  Real  qui  ne  croit 

Îas  qu'on  puifle  douter  que  ce  Cirque  ne  fat 
ans  l'enceinte  de  Rome  ,  dit ,  qu'*/  faloit 
bien  qu'on  n'obfervat  plus  cette  ancienne 
formalité.  Cependant  il  paroît  qu'elle  fut  ob- 
fcrvéc  depuis  tres-exattement  à  l'égard  du  mê- 
me Pompée  ,  &  dans  un  temps  où  il  avoir 
encore  plus  d'autorité  que  dans  celui-ci ,  c'eft 
à  dire  dans  les  années  qui  précédèrent  la 
guerre  civile.  Comme  il  avoit  alors  \c  Gom- 
Tcrncment  d'Efpagne  ,  &  que  par  cette 
raifon  il  ne  pouvoit  entrer  dans  Rome,  le  Se- 
aat  s'affembloit  dans  quelque  temple  hors  de 
la  Ville  toutes  les  fois  qu'il  vou'oît  s'y  trou- 
ver ;  &  nous  verrons  dans  la  fuite  que  Cice- 
fon  luy-même  comptoit  que  pour  fe  difpénfcr 
d'entrer  dans  Rome  ,  il  n'avoit  qu'à  deman- 
der lewriomphe.  Je  ne  fçai  comment  Mri 
de  S.  Real  a  pu  allurer  fi  polîtîvcment  que 
ce  Cirque  était  conftamment  dans  U  Vtllc. 
Il  eft  confiant  au  contraire  qu'il  étoit  hors 
de  l'enceinte  de  Rome  auprès  de  la  porce 
nommée  Carmentalis  ,  comme  il  me  feroit 
aifé  de  le  prouver  par  pluficurs  paflages  de- 
cififs.  Ce  qu'il  y  a  de  bon  ,  c'eft  que  dans 
le  Chapitre  de  Bartholomeus  Mtrltanus  de 
Topographia  urbis  Rem  a  ,  que  Mr.  de  S. 
Real  cite  >  il  y  a  plufîeur*  paflages  qui  prou- 
vent clairement  que  le  Cirque  de  Flaminius 
étoit  hors  l'enceinte  de  Rome,  Mais  on  fçair 
aflez  que  les  Sçavans  citent  plus  qu'ils  ne  li- 
fent.  Voici  feulement  deux  paffages  par  icf- 
qucls  on  pourra  juger  des  autres.  Vittor  dans' 
la  defeription  des  differens  quartiers  de  Ro^ 
me  ,  parlant  du  Temple  de  Bclionc  qui  étoit 
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dans  le  Cirque  de  Flaminius  ,  dît  que  le  Sénat 
y  donnoit  audience  aux  Ambaffadcurs  étrangers 
qu'on  ne  vouloit  pas  laiffer  entrcrdansRome. 
lntra  adern  Bellon&  in  Circû  Tlaminio  ,  ubi 
dabatur  Senatus  legatU  quos  in  urbem  ad- 
tnitttre  naUbant.  Et  Afconius  en  parlant  du 
Temple  d'AppolIon  dit  ,  ades  Afollinu  .  .  . .  , 
qud  extra  portant  eft  Carmentalem  inter 
forum  Olitorium  &  Circum  Flaminium. 

Vide  Barthol.  Manlian.  Tepog.  Vrbis  Roma 
Lib.  6.  cap.  3.  Onuph.  Panvin.  de  ludis 
Circenf.  Lib.  u  cap.  iS.Epifi.  \2.  Lib.  +.Ep* 
1.  Lib.  7. 

0 

y.  Ou  il  y  avoit  ce  jour  là  une  grande 
Foire.  }  Cette  circonftance  n'eft  pas  indiffé- 
rente. Ciceron  veut  faire  remarquer  que  côtoie 
une  irrégularité  ,  parce  qu'il  étoit  défendu  de 
traiter  d'aucune  affaire  avec  le  Peuple  les  jours 
de  Foire.  Mais  on  s 'étoit  fort  relâché  là-dcffus 
depuis  que  la  Loy  Hortenfia  avoit  permis  de 
tenir  les  Audiences  pour  la  commodité  des 
gens  de  la  campagne  qui  vcnoîent  ces  jours- 
là  à  la  Ville  i  comme  on  jugeoit  les  affaires 
des  Particuliers  ,  on  crût  pouvoir  traiter  des 
affaires  publiques. 

Feflus  in  Nundinas.  Macrob.  Lib.  1.  Saturn* 
cap.  16. 

6.  S'il  étoit  d'avis  que  le  Prêteur  choifit 
'les  Commijfaires  pour  juger  Fa  faire  de  Glo- 
dius.  ]  Ils  fe  tiroient  ordinairement  au  fort  > 
mais  le  Sénat  avoit  ordonné  que  dans  ce  cas 
particulier  le  Préteur  les  choifiroit  luy-mcme, 
parce  quon  efperoit  qu'il  ne  choiaroit  que 
des  Juges  très  intègres  ,  au  lieu  que  dan» 
un  temps  fi  corrompu  le  fort  ne  pouvoit  pas 
manquer  d'en  donner  pluficurs  tres-aifez  à 
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gagner.  Il  cft  aflez  éto%nant  que  tant  d'Au- 
teurs ayant  parlé  de  cette  affaire  de  Clo- 
dius  ,  on  ne  trouve  nulle  part  le  nom  du  Pré- 
teur  qui  la  jugea. 

7-  Sljtïl  croyoit  far  là  s*efire  aj?e%  expli- 
qué fur  ce  qui  me  regardait.  ]  Pompée  vou- 
loit  faire  entendre  à  Ciceron  qu'en  louant  tout 
ce  que  le'  Sénat  avoit  fait  depuis  quelque 
temps  ,  c'eftoit  apprôuver  tout  c$  que  Ciccron 
avoit  fait  pendant  fon  Confulat.  Il  vouloir  fur 
tout  parler  d*s  Conjurez  que  Ciccron  avoit  fait 
mourir  fur  un  fimplc  Arrêté  du  Scnat  ,  & 
fans  leur  faire  leur  procès  dans  les  formes  , 
parce  que  les  circonftances  ne  le  permettoient 
pas ,  &  que  le  mal  demandait  un  prompt  re- 
mède. 

8.  Avec  de  fi  vive*,  couleurs.  ]  Nosti 
istas  àuxutvS  ,  AH>ct>9o*  i  c'eftoit  un  vafe  ou 
Ton  mectoit  les  parfums,  &  les  couleurs,  Se 
qui  fe  prend  métaphoriquement  pour  les  cou- 
leurs-mêmes. Pline  le  jeune  en  pariant  de 
Ciceron  s'eft  fervMu  même  mot ,  Marci  noftri 
Tjuirwç  non  fugimus.  Lib*  i.  Epift.  z.  Et 
Ariftophane  dit  en  parlant  d'Euripide  Mxériûp 
aiciMm  ,  pour  faire  entendre  qu'il  y  avoit 
trop  d'art  &  d'afe&ation  dans  fa  poëfie  ,  Se 
qu'elle  en  croit  moins  bonne.  In  Ran. 

}.  Le  Souverain  Critique.  ]  A  la  Lettre 
l'Asiftarquc ,  ç  eflroit  un  célèbre  Grammairien 
d'Alexandrie  ,  Précepteur  de  Ptoloméc  Lathu- 
rc  ,  &  qui  avoît  un  goût  tres-feur  pour  diftin- 
guer  les  véritables  vers  d'Homère  ,  de  ceux 
qui  étoient  fuppofez.  Auffi  depuis ,  pour  mar- 
quer un  Critique  judicicur ,  on  a*  dit  un  Arif- 
tarque ,  comme  pour  un  Critique  téméraire  , 
¥û  ZoïU. 
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10.  Sur  tout  par  un  homme  qui  y  étâit 
d'autant  moins  engage  9que  j9avois  toujours 
Uûé  Pompée  à  fes  dépens.  ]  Au  fujct  de  la 

erre  des  efclavcs  dont  Ciccron  avoit  attri- 
é  la  gloire  à  Pompée ,  quoiqu'il  ne  fut  venu 
s'y  fourrer  que  lorfque  tout  étoit  fair.  Ce  ne 
fut  pas  la  feule  fois  que  Pompée  voulut  re- 
cueillir la  gloire  &  le  fruit  des  vi&oires  de 
ceux  qui  avoient  commandé  avant  luy.  Il 
envia  même  à  Mctellus  quelque  avantage  qu'il 
avoit  remporté  dans  l'Iflc  de  Crète  5  &  voulut 
fous  prétexte  du  commandement  qu'il  avoit 
contre  les  Pirates  luy  en  ôter  l'honneur.  *  Aufli 
Lucullus  luy  reprocha  ,  qu'il  étoit  comme  ces 
oifeaux  qui  ne  "krmnent  qu'après  le  combat, 
lorfque  le  champ  de  bataille  eft  couvert  de 
corps  morts  >  &  qu'il  n'avoit  jamais  com- 
mandé qu'à  des  reftes  de  guerre.* 

Pro  Lege  Man.  pro  Sextio.  *  Vell.  Paterc. 
Nec  ab  hujus  quidem  ufura*  gloriae  tempera- 
vit  animum  Pompeius.  Dio.  Lib.  3$.  Plut. 
Pomp. 

11.  Si  jamais  tes  fecrets  dé  mon  art,  &  les 
figures  de  lu  Rhétorique.  ]  Il  y  a  dans  le 
Texte  plufieurs  termes  d'art  ,  qui  ,  ce  me 
femble  ,  n'auroient  pas  fait  un  bon  effet  en 
François,  J'ai  cru  qu'il  valoit  mieux  les  ex- 

•  primer  en  gênerai  ;  aufli-bien  les  Commen- 
tateurs font  partagez  fur  la  lignification  de 
quelques  uns  5  &  quand  on  l'auroit  fixée  ',  il 
ne  feroit  pas  aifé  de  la  rendre  jufte  dans  nô- 
tre langue. 

it.  Vn  fécond  Aréopage.  ]  Tout  le  monde 
fçait  que  c'eftoit  le  Sénat  d'Athènes ,  célèbre 
par  la  feverité  &  l'intégrité  de  fes  Juges. 
jj.  Curion  ce  jeune  effemine'.]ll  y  a  dans 
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le  Texte  TilioU  Curionis.  Ciceron  rappelle 
aînfi  ,  pour  marquer  fa  molefTe  &  fou  infa* 
me  débauche  >  &  qu'il  e'toît  comme  dit  Vcl- 
lcius,  4  /ha  &  aliéné,  fudicitiApredigses. 
*  Lib.  %.  Philip.  %.  &  Plutôt  ch.  Anton. 

Ï4.  A  Ventôur  des  Ponts  ]  Monfieur  de  S. 
Real  a  traduit  les  Tables  où  l'on  donne  les 
fujfrages  ,  &  il  dit  qti'on  les  appelloit  ainfi , 
parce  qu'elles  éfoietit  fort  hautes  &  fort 
étroites,  maïs  c'eft  en  donner  une  faufle  idée. 
C'eftoit  réellement  de  véritables  Ponts  faits  de 
planches  &  fort  étroits*  Il  y  en  avoit  un  pour 
chaque  Tribu  ,  ou  pour  chaque  Centurie , 
félon  que  l'AfTemblée  étoit  formée  ;  &  tous 
les  Citoyens  paflbient  fur  ces  Ponts  pour  don- 
ner leurs  fuffirages.  On  leur  donnoit  deux  bul- 
letins à  l'un  des  bouts  ,  &  l'orfqu'ils  étoient 
à  l'autre ,  ils  jettoient  dans  une  corbeille  cc- 
Iuy  qu'ils  vouloienr  ,  &  pour  empêcher  la 
ronfufion  &  les  tromperies  >  on  avoit  fait  ces 
Ponts  fort  étroits  ,  de  forte  qu'il  nry  pouvoir 
palTer  que  peu  de  monde  à  la  fois.  Marius  les 
avoit  même  fait  encore  rétrécir  de  fon  temps. 
Il  y  avoit  des  gens  prepofez  pour  obfcrvcr  ce 
qui  s'y  pafloit.  De  cet  ufage  étoit  venue 
l'expreflion  de  ponte  dejicere  ,  priver  du  droit 
de  iuffrage, 

i$.  Et  Ton  ne  diflribuoit  que  les  bulletins  ' 
qui  marquent  le  refus}  ita  ut  nulla  d  aré- 
tur, uti  rog  a  s»  La  formule  fous  laquelle  on 
propofoit  les  Loix  ,  c'eftoit  PUcet  ne  vobis 
Quirites  &c.  ou  vetitU  jubeatis  3-  &  l'on  don* 
Doit  à  chaque  Citoyen  deux  billets  5  fur  l'un 
il  y  avpit  ces  deux  Lettres,  V.  R.  uti  yogas  $ 
&  fur  l'autre  A ,  antiqti*  ;  je  rejette  ,  je  ne 
*eux  point  d'innovation  >  comme  l'explique 


r 
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16.  L*  Tribune  ]  Rostra.  Tout  le  monde 
fçaic  que  cette  Tribune  avoic  efté  ainfi  appel- 
lec  ,  parce  qu  elle  étoit  orne'e  des  prouè's  des 
Vaifleaux  que  les  Romains  avoient  oftez  à 
ceux  d'Antium  ,  après  s  eftrc  rendus  maiftres 
de  leur  ville. 

17.  Ftvonius.  ]  G'cftoir  un  homme  d  une 
naiflanec  obfcurc  ,  &  d'un  mérite  aflez  médio- 
cre ,  qui  ne  laiffa  pas  de  fc  diftînguer  en  fer- 
vant  oc  fécond  à  Caton  qu'il  affeftoit  d'iml- 
ter  en  tout  ,  mais  dont  il  ne  fat  jamais  que 
le  finge. 

18.  Cu%ion.  ]  Il  s'agît  ici  de  Curioa  le  pere  > 
le  fils  n'etoit  point  encore  Sénateur. 

V.  Rem.  %.fur  Uif.  Lettre  du  j.  Liv. 

19.  Que  fetois  toujours  informé  de  tout.  ] 
Comme  Ciceron  dans  le  temps  de  la  conjura- 
tion de  Catilin a  ,  eût  beaucoup  d'avis  fecrets , 
&  qu'il  ne  vouloit  pas  commettre  ceux  qui  les 
luy  avoient  donnez  ,  il  fe  contentoit  fouvenc 
de  dire  en  parlant  ,  foit  dans  le  Sénat  ,  foie 
devant  le  Peuple ,  qu'il  avoit  efté  informé  fe 
eompetijfe.  Quoique  la  fuite  juftifiât  qu'il  n'a- 
voit  eu  que  de  bons  avis  ,  cependant  côtoie 
en  gênerai  une  procédure  fort  irregulierc  & 
fort  odieufe  ,  de  condamner  à  moiffdes  Ci- 
toyens Romains  du  premier  ordre,  fur  le  te'moi- 
gnagede  Délateurs  qui  ne  paroiflbient  peints 
&  fes  ennemis  le  luy  reprochèrent  Couvent . 

Epifi.  5.  Lib.  f.  F*m.  Stluft.  in  Cicer.  *m 

10.  Ni  des  Ambdjfddes.  ]  Le  mois  de  lé- 
vrier où  l'on  étoit  alors  ,  étoit  deftiné  pour 
les  expédier  ,  &  le  Scpat  s'aflcmbloit  tQUS  les 
jours  pour  cela. 

11.  Cornutus  3  Caius  ,  il  fat  Prêteur  l'année 
du  rappel  de  Ciceron  à  qui  il  rendit  feryieç. 

Poft  rcd.  in  fen.  pro  Stxth. 
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xi..  Les  trois  autres  farts  ]  Reliquum;  do- 
DRANTBM.Chcz  lcsRomains  les  mcfiircs  fe  rap- 

Sortoient  à  Vas  ,  &  comme  Vas  fe  divifoit  en 
ouze  onces  ,  le  tout  fe  divifoît  en  douze  par- 
ties. Le  dodrans  >  valoit  neuf  onces  ou  les  trois 
quarts. 

*j.  Argiletum.  ]  Quartier  de  Rome  auprès 
du  Mont  Palatin.  On  peut  voir  dans  Varron 
•       Lib.  4.  de  Ling.  Lat.  &  dans  Serûus  fur  ce 
Tcrs  du  8.  de  l'Enéide 

Nec  non  &  [a cri  monftrat  nemus  Argile  ti. 

les  différentes  opinions  fur  l'origine  de  ce  nom- 
La  plus  vr  aifemblablc  de  toutes  ,  c'eft  que 
ce  lieu  fut  ainfi  nommé  ah  argilla ,  parce  qu'il 
y  avoit  autrefois  dans  cet  endroit  beaucoup 
de  terre  de  cette  efpcce.  Ce  quartier  cftoit 
plein  de  Boutiques  de  Libraires  >  &  d'Arci- 

Uns. 

X4.  Il  faut  vous  r&commoder  avec  Lue* 
ce  tus  -,  il  me  ptreit  qu  'il  en  a  fort  envie  , 
je  memploirai  pour  cela.  ]  Il  y  a  ici  deux 
leçons1,  fort  différentes.  Les  uns  lifent+iuV"* 
bominem9valde  petitur,renavabo  operam*  Et 
les  autres  que  nous  avons  fuivis  ,  Video  ho- 
mtnem-&*lde  petimrire  ,  navabo  operar». 
Monficur  de  S.  Real  dit  qu'il  ne  fçait  fi  l'am- 
bition de  trouver  un  mot  extraordinaire  , 
n'a  point  déterminé  les  plus  habiles  Commen- 
tateurs  pour  cette  dernière  leçon  :  Mais  ce 
mot  extraordinaire  ,  qui  cft  petiturire  ,  n'eft  j 

Joint  de  leur  façon  ;  il  fe  trouve  nettement  ' 
ans  deux  des  meilleurs  Manufcrits.  Com- 
ment, dit  encore  Monficur  de  S.  Real ,  s'ima- 
giner cju'aprés  l'éloignement  que  Lucceius 
avoit  fait  paroiftre  pour  fe  racommoder  ,  il 
Uifsac  voir  alors  qu'il  ca  avoit  fort  envie  ?  Et , 
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,  s'il  en  avoit  envie  ,  qu'étoit  il  ncccflairc  que 
Ciceron  agit  pour  cela  ?  Il  n'eft  rien  de  plus 
a  île  à  comprendre.  Quand  on  croie  avoir  lieu 
de  fe  plaindre  d'un  ami  ,  plus  on  l'aimoit  , 
plus  on]'çftimoit,  &  plus  on  cûpicqué.  Mais 
ce  qui  avoic  d'abord  éloigné ,  c'eft  bientôt  ce 
qui  raproche  >  on  reconnoit  que  Ton  perd  trop 
à  tenir  fa  colère  î  oû  commence  à  fentir 
moins  le  tore  de  fon  ami  ,  que  le  regrec  de 
l'avoir  perdu.  Le  mal  ,  lorfqu'on  a  fait  quel* 
que  éclat ,  c'eft  qu'il  refte  une  mauvaife  honte 
qui  empêche  qu'on  ne  fafle  certaines  avances  ; 
on  laide  voir  qu'on  ne  feroit  pas  fâché  de  fe 
racommoder,  mais  on  ne  le  témoigne  pas  ouver- 
tement. Voilà  quelle  étoit  alors  la  difpofition 
d'cfprit  de  Lucceius  5  s'il  avoit  paru  autrefois 
à  Ciceron  fi  aigri  ,  il  avoit  eu  le  temps  de 
s'appaifer  depuis  quatre  ou  cinq  années.  Audi 
Ciccroa  vint  à  bout  de  faire  cet  accommo- 
dement ,  comme  on  voit  par  les  Lettres  6. 
&  10.  du  4.  Livre.  Au  refte  je  ne  prétens  pas 
que  la  leçon  que  Monfieur  de  S.  Real  a 
{uivi  après  Manuce  &  les  anciennes  Editions, 
ne  puifle  faire  un  bon  fens.  J'ai  fuivi  l'autre  , 
Se  parce  qu'elle  en  fait  aufli  un  très- bon  ,  de 
parce  qu'elle  cft  appuyée  fur  d'anciens  Ma- 
nuscrits ,  Se  reçue  par  de  tres-habiles  Criti- 
ques s  &  enfin  parecque  c'eft  la  leçon  de  l'E- 
dition de  Grsevius  ,  dont  je  ne  m'éloigne  point 
que  je  n'aie  pour  cela  des  raifons  très*  fortes* 
J'ajouterai  même  que  quoique  ces  deux  leçons 
puifTcnt  fe  foutenir  ,  elles  ne  me  fatisfont  pas 
entièrement  >  je  ne  voudrois  pas  affurer  que  ni 
l'une  ni  l'autre  foit  le  véritable  texte  de  Ci- 
eeron% 
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EPISTOLA  X*V.  v 

» 

CICERO  ATTICO  S  A  L. 

#  » 

ASiam  guinto  >  fuaviffmo  fratri , 
obtigiffe  audtjli  :  non  enim  dubi- 
to ,  quin  céleri  us  tibi  hoc  rumor ,  quant 
ullius  nojlmm  litttrjt  mntiarint.  Nùnc 
quoniam  &  Uuàis  avidipmi  femper 
fuimus ,  &  ftxter  ccteros  t a  & 
fumus  ,  &  habemur  ,  &  multomm 
edU ,  atque  inimicitias  Reipub.  cauffa 
fufeepimus  ;  «mfc»  «p™  v*t»*tohfi ,  b 
euraque  effice  ,  «/  <f£  omnibus  &  lau- 
àemur  ejr  amemur.  His  de  rébus  plura 
ad  te  inea  epijtola  fcribam  ,  ^«4W 
^  guinto  Mo.  Tu  me  ,  , 
certtorem  facias  ,        de  mets  man- 
dat'U  egetis  5  atque  ettam ,  quid  de  tuo 
negotio.  Nam  ut  Bmndifto  profecJus 

...  »  »        .  . 

*  Graecorum  amatores. 

£  Omaimoda:  vircutis  remîaîfcerc. 

es. 
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LETTRE  XV. 

Même  année  DCLXXXXIL 

VOus  aurez  déjà  fçû  que  le  Gou- 
vernement d'Afïe  1  eft  échu  par  le 
fort  à  mon  cher  frère  Quintus  j  car 
je  ne  doute  pas  que  vous  ne  Payez 
plutôt  appris  par  le  bruit  public  y  que 
par  nos  Lettres.  Vous  voyez  donc  qua- 
vides  de  gloire  comme  nous  Pavons 
toujours  été  >  faifant  profelïion  d'aimer 
la  nation  Grecque  ,  *  &  étant  chargez, 
d'ailleurs ,  de  tant  dmimitiez  que  nous 
nous  fommes  attirées  en  fervant  la  Re- 
publique ,  vous  voyez  ,  dis-je  ,  quelle 
réputation  nous  avons  à  foutenir.  Em- 
ployez donc  tous  vos  foins  ,  fervez- 
vous  de  toute  vôtre  prudence ,  *  pour 
que  nous  puiflions  mériter  une  eftime, 
&  une  afFe&ion  générale.  Mais  je  vous 
en   dirai  davantage  lorfque  je  vous 
écrirai  par  mon  frère  même.  Marquez- 
moy  *  je  vous  prie  ,  fi  vous  avez  fait 
ce  que  je  vous  ai  recommandé  ,  &  où. 
Terne,  h  G 
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es  ,  null a  mihi  abs  te  funt  rcdditœ 
It liera,  Valde  baveo  feire  quid  agas, 
idib.  Mar't.   ■         ,■ .  ■ 

■  un      ...   ■      ■  i  ■   "  — — — ^ ^ 

REMARQUES 

SUR  LA  XV.  LETTRE.  . 

î*y  E  Gouvernement  d*j&fie.  ]  Il  compreneit 
JL^prcfquc  routcrAfie  mincure,horsquelqucs 
Provinces  qui  faifoient  partie  de  celui  de  Ci- 
licie  ,  comme  nous  Terrons  dans  le  cinquième 
Livre. 

i.  Faifant  profejjion  d'aimer  U  Natio* 
Grecque.  ]  Les  principales  Villes  de  l'Afie  mi- 
neure ,  fur  tout  celles  des  côtes  ,  eftoient  ha- 
bite'es  par  des  Colon:es  Grecques  ,  qui  y 
avoient  porté  leur  langue  ,  leurs  moeurs. ,  & 
leur  religion.  Comme  la  Grèce  étoit  la  fource 
de  toutes  les  fcicnccs  ,  le  goût  de  Ciceron  ; 
pour  ,  la  ■  littérature-  luy  en  avoit  donne  pour  ! 
> <xtec  r-Î^S^jçr.  Il  avoit  même  pafle  pluficurs  j 
•j  âiîn^ës.en  Grèce  ,  où  il  avoit  étudié  fous  les 
plùs"Habiles  Maîtres  dç  Rhétorique  ,  comme 
faifoient  alors  tous  les  Romains  qui  vouloient 
fe  perfectionner  dans  cet  art. 

3.  Employé^  tous  vos  foins  ,  ferve^-vous 
de  toute  votre  prudence.  ]  Q^Ciccron  avoit 
nommé  Atticus  pour  fon  Lieutenant  ;  &  Ci- 
ccron  fçavoit  combien  fon  frerc  avoit  befoin 
d'être  conduit ,  comme  on  peut  voir  dans  la 
première  &  la  féconde  Lettre  qu'il  luy  écrivit 
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en  eft  Vôtre  affaire.  Depuis  que  vous 
êtes  p^rti  de  Blindes  ,  je  n'ai  point 
eû  de  vos  nouvelles  -,  j'en  attens  avec 


pendant  qu'il  étoit  dans  fon  Gonvcrnemcnt- 
P&iritnç  ipfcTÎs  /uifiiiivKiù  ,  Rappelle^  mainte- 
nant tout  ce  que  vous  ave%  de  courage  , 
dîfoît  Achille  à  He&or  ,  étant  preft  à  comba- 
tte contre  luy.  Vifiri  dans  Homère  ,  ne 
s  entend  que  de  la  force  &  de  la  valeur  , 
mais  dans  l'application  que  Ciccroa  en  fait 
ici ,  il  a  un  fens  plus  étendu* 


impatience.  Le  15.  de  Mars. 


uigmz 
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*  m  ***** ** 

E  PISTOL  A  XVI. 

CICERO  ATTICO  S  AL. 

QVtri*  ex  me  ,  quid  accident  de 
judicio  ,  quod  tam  futer  opi- 
nionem  omnium  factum  fit  :  &  fimul 
vis  fcite ,  quo  modo  ego  minus ,  quam 
foleam ,  prœliaM  fim  :  rejfondebo  tibi 

enim>quàm  diu  Senatus  auttoritas  mihi 
defendenda  fuit  ,ftc  acriter ,  &  ™he- 
ment  et -prœliatus  fum,  ut  clamor  con- 
curfufque  maxima  cum  me  a  laude  fie. 
lent.  £uod  fi  tibi  umquam  fum  vi- 
fm  in  Republic  a  fortis  ,  cette  me  in 
Ma  cm  fia.  admiratm  ejjes.  Cum  enim 
Ole  ad  conciones  confugiffet  -y  in  itfque 
meo  nomine  ad  invidiam  uteretur ,  dit 
immort  aies  >quas  ego  pugnas ,  tjr  quan- 
ta* pages  edidi  ?  gu?s  impetus  in  Pi- 

«  Otdiuc  prxpoftcro ,  Homericê. 
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/  * 

LETTRE  XVI. 

Même  année  DCLXXXXII. 

VOus  me  demandez  ce  qui  s'eft  palfé 
dans  ce  Jugement  qui  a  fi  fortfurpris 
tout  le  monde  ;  &^nfuite  >  pourquoi 
j  ai  livré  dans  cette  occafion  moins  de 
combats  qu  a  mon  ordinaire.  Je  vais 
fuivant  la  methocfe  d'Homère  ,  repon- 
dre d'abord  à  vôtre  féconde  queftion , 
1  &:  je  reviendrai  à  la  première.  Tant 
qu'il  y  a  eu  lieu  de  foutenir  l'autorité 
du  Sénat ,  j'ai  combatu  avec  tant  de 
force  &  d'ardeur,  que  j'ai  été  fuivi&: 
applaudi  de  tout  le  monde.  Vous  avez 
été  plufieuts  fois  témoin  de  mon  cou- 
rage dans  de  pareilles  occafions  5  mais 
vous  m'auriez  admiré  dans  celle  -  cy. 
Clodius  n'ayant  pû  rien  obtenir  du  Se-  . 
nat  5  &  tachant  ,  dans  les  Harangues 
qu'il  faifoit  au  Peuple ,  de  le  prévénir 
contre  moy  5  avec  quelle  chaleur  grands 
Dieux  !  je  m'engageai  alors  dans  la 
mêlée  1  Quels  rudes  coups  je  portai  à 

G  nj 
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fonem  ,  in  Curionem  ,  in  totam  illam 
manum  feci  ?  gup  modo  fum  in fe Sta- 
tus levitatem  fenum  ,  Ubidtnem  ju- 
ventutis  ?  Sape  ,  ita  me  dii  juvent  , 
te  non  folum  autforem  confiliorum  meo- 
fum  t  verum  etiam  JpecJatorem  pugna- 
rum  mirifcarum  dejideravi. 

Fojleà,  veto  quam  Hortenfms  ex- 
cogitavit ,  ut  lege%  de  religiene  Fufu* 
Tribunm  pleb.  ferret  ;  in  qua  nihtl 
aliud  à  Confulari  rSgatione  dijferebat , 
nifi  judicum  genus  ;  (  in  eo  autem 
erant  omnia  )  pugnavitque  ,  ut  ita 
fieret  j  quod  &  foi ,  &  aliis  perfua- 
ferat  ;  nuîlis  illum  judicibus  effugere 
pojp  :  contraxi  veU  ,  perfëiciens  ino- 
piam  judicum  >  neque  dixi  quicquam 
pro  tejiimonio ,  nifi  quod  état  ita  no- 
tum  ,  atque  tefiatum  >  */  non  poffem 
pmerire. 


Itaque  ,  Ji  caujfam  quarts  abfolu- 
tionis ,(ut  jam  zsfôç  to  <<y£?T«g*y 3  re- 

*  Ad  prius. 
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mes  ennemis  \  Avec  quelle  force  je  me 
jettai  fur  Pifon  y  fur  Curion  ,  &  fur 
toute  leur  troupe  !  Que  je  dépeignis 
vivement  la  légèreté  dus  vieillards  y  & 
les  debordemens  de  lajeunefïè  de  cette 
Cabale  !  Je  vous  jure  que  j'ai  fouvent 
fbuhaité  de  vous  avoir  3  autant  pour  té- 
moin de  mes  exploks  que  pour  règle 
de  mes  adtions^ 

Mais  depuis  qu'Hortenfiiis  eut  ima- 
giné cet  expédient ,  que  Fufius  propo- 
îat  une  loi  fur  le  facrilege  de  Clodius , 
qui  ne  differoit  de  cdle  des  Confuls  , 
qu'en  ce  qu'elle  remettoit  le  choix  des 
Juges  au  fort  ,  ce  qui  étoit  precifé- 
ment  lefïentiel  j  Hortenfius  ayant  donc 
emporté  qu'on  tourneroit  l'affaire  de 
cette  forte  y  parce  qu'il  s'étoit  perfuadé 
&  qu'il  avoit  perfuadé  aux  autres  3  que 
le  criminel  ne  pouvoit  échapper  ,  quel- 
ques Juges  qu'on  luy  donnât  -,  je  callai 
alors  la  voile  ,  fçachant  combien  il  y 
en  a  peu  de  bons  ,  &  je  me  contentai 
de  dépofer  ce  qui  eft  fi  bien  prouvé  & 
fi  public ,  2  que  je  ne  pouvois  me  dif- 
penfer  de  1  attefter. 

Pour  revenir  à  vôtre  première  ques- 
tion j  fi  vous  voulez  fçavoir  ce  qui  a 
fait  abfoudre  Clodius ,  il  n'en  faut  point 

G.... 
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vertar  )  egejtas  judicum  fuit ,  &  tur- 
fitudo.  là  autem  ut  accident ,  cem- 
mmijfum  efi  Hortenfii  conjilio  :  qui  dum 
ventus  efi,  ne*Fufius  et  legi  intercè- 
dent* qua  ex  S,  C.  ferebatur  ,  non 
vidit  illud  ,  fatius  cj]è  illum  in  infa- 
tnia  relinqui  ac  fordibus  ,  quam  injir- 
mo  judicio  committi.  Sed  duc  fus  odîo 
properavit  rem  deducere  in  judicium  5 
cum  illum  plumbeo  gkdio  jugulatum 
iri  tamm  diceref. 


Sed  judicium  fi  quarts  ,  quate 
fuerit  ,  incredibili  exitu  >  fie  ,  uti 
nunc  ex  eventu  ab  aliis ,  à  me  tome» 
ex  ipfo  initio  confilium  Hortenfii  re~ 
prehendatur.  Nam  ut  rejettio  facto, 
efl  clamoribus  maxjmis  cum  accu  fa. 
tor ,  tanquam  Cenfor  bonus ,  homines 
hequiffimos  rejiceret ,  rem  ;  tanquam  , 
clemens  Unifia  ,  fruga/ifiimum  quem- 
que  fecernent  ;  ut  ptimum  judices  I 
confederunt  ,  valde  difjiden  boni  cœ- 
perunt.  Non  enim  umquam  turpior  in 


♦ 
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chercher  d'être  caufe  que  l'indigence 
&  le  peu  d'honneur  de  fes  Juges.  Et 
c'eft  entièrement  la  faute  d*Hortenfius  ' 
qui  \  dans  la  crainte  que  Fufius  n'arrê- 
tât la  pourfuite  en  s'oppoiant  au  dé- 
cret que  le  Sénat  avoit  propofé  au  Peu- 
ple a  n'a  pas  compris  qu'il  valoit  en-, 
core  mieux  laifler  Clodius  chargé  d'un 
crime  fi  odieux  dont  il  ne  fe  feroit  point* 
purgé ,  que  de  luy  donner  des  Juges  fa- 
ciles à  corrompre.  Emporté  par  la  hai- 
ne ,  il  s'eft  trop  preifé  de  le  raire  juger  > 
perfuadé  ,  comme  il  le  difoit  3  qu'il  ne 
faloit  qu'un  poignard  de  plomb  pour 
le  percer* 

Que  fi  vous  me  demandez  plus  en 
particulier  comment  la  chofe  s'eft  paf- 
lée  ,  je  vous  dirai  que  ç'a  étéx  d'une 
manière  fort  furprenante  pour  ceux  qui 
n'onc  reconnu  la  faute  d'Hortenfius 
que  par  l'événement  ,  mais  non  pas 
pour  moi  qui  l'avois  connue  d'abord, 
La  recufation  ayant  donc  été  faite  non 
fans  beaucoup  de  bruit ,  TAccufateur , 
comme  un  Cenfeur  exaft  y  ayant  re- 
jetté  les  mauvais  Juges  î  que  le  fort 
prefentoit  ;  &  l'Accufé  >  comme  un  Maî- 
tre de.  Gladiateurs  qui  épargne  fes 
meilleurs  Efclaves ,  4  ayant  recufé  les 
m  G  v 
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iudo  talario  confiffus  fuit,  tdaculoji  Se- 
ntions, nudi  Equités ,Tribum  non  tam 
arati  quam,  ut  appellantur^rarii.  Pauci 
tamen  boni  intrmt  ,  quos  rejectione 
fugare  Me  non  pot  u  erat  -y  qui  wœft 
inter  fui  diftmiles  ,  &  mœrcntes  fe- 
debant ,  &  contagione  turpitudinis  <ve 
hementer  permovebantur. 


-  Hic  ,  ut  quaque  tes  ad  confilium 
frimts  pofiulatiombus  referebatur ,  in- 
credibilU  erat  feveritas  ,  nulla  varie- 
tate  fintentiafum  :  nihil  impetrarat 
reus  :  plus  accufatori  dabatur ,  quant 
pojluléat  :  triumphéat  (quid  quarts?  ) 
Hortenfm  fe  vidiffe  tantum  :  nem» 
erat ,  qui  ilîum  reum  ,  ac  non  millies 
condemnatum  arbitraretur.  Me  vero 
tefie  produit  o ,  credo  te  ex  acclamât i fi- 
ne Clodii  advocatorum  audiffe  ,  qu& 
confurrefth  judicum  fatta  fit  ,  ut  me 
circumHeierint  ,  ut  aperte  jugula  fia 

* 
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plus  honêtes  gens  j  dés  que  les"  Juges 
eurent  pris  leur  place ,  les  gens  de  bien 
commencèrent  à  appréhender  beau- 
coup. En  effet  y  6n  ne  vit  jamais  dans 
un  Académie  de  jeu  un  fi  vilain  aflTem- 
blage  j  f  des  Sénateurs  diffamez  y  des 
Chevaliers  ruinez  ,  des  Gardes  du  Tre- 
for  qui  n'avoient  point  fçû  conferver 
leur  propre  bien.  6  Cependant  il  s'y 
trouvoit  quelques  Juges  intégres  que 
le  criminel  fi  avoit  pu  reeufer  >  7  &  qui 
triftes  &  confus  de  fe  voir  avec  des 
gens  qui  leur  reflembloient  fi  peu  ,  pa- 
roiltbient  craindre  que  Finfamie  du 
corps  ne  retombât  fur  les  particuliers. 

Dans  les  Préliminaires  ,  à  chaque 
article  fixr  lequel  on  opina  ,  il  parut 
d'abord  une  feverité  incroyable  :  Nulle 
variété  dans  les  avis  ,  le  criminel  n'ob- 
tenoit  rien  ,  TAccufateur  avoit  plus 
qu'il  ne  demandoit.  Je  vous  laiflTc  à 
penfer  fi  Hortenfius  s'applaudifToit  da- 
voir  vu  fi  clair  dans  cette  affaire.  Il 
ny  avoit  perfbnne  qui  ne  crût  Clodius 
perdu  &  condamné  mille  fois»  Mais  , 
Iorfque  je  me  prefentai  pour  dépofer 
contre  luy,  les  cris  que  firent  ceux  qui 
laffiftoient  8  furent  fi  grands  que  vous 
aurez  pu  les  entendre  y  &  apprendre 

G  vj 
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pro  meo  capite  P.  Clodio  oficnurint. 
Jt>ud  mihi  tes  multo  honorifcentior 
vifa  eft  ,  quam  aut  illa  ,  cum  jurare 
tut  cives  Xenocratem  teftimonium  di- 
centem  prohïbuerunt  j  aut  cum  tabulas 
Me  te  lli  Numidici  ,  cum  ba  ,  ut  m  os 
eft  ,  circumferrentur  t  noflri  judices 
ajpicere  nolueruntj  multo  hxc ,  inquam-^ 
no  fit  a  tes  major,  itaque  judicum  vo- 
ulus ,  cum  ego  fie  ab  iis  ,  ut  falus 
patrie  ,  defendefer  ,  fracJus  reus  ,  ejr 
una  patroni  omnes  conciderunt.  Ad  me 
autem  eadem  frequentia  poflridie  con- 
vertit j  qua  cum  abiens  confit latu  fum 
domum  reduffus. 


'  Clamare  pnclari  Areopagita  ,  fi 
non  ejfe  venturos  ,  nifi  praftdio  confi 
titutp.  Refertur  ad  confilium  j  una  fi- 
la fententia  prafidium  non  dejideravit. 
Deftrtur  res  ad  Senatum  5  gravifiime y 

« 
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par  là  comment  les  Juges  fe  levèrent 
tous ,  m  environnèrent  y  &  prefenterent 
la  gorge  à  Clodius  pour  luy  faire  com- 
prendre qu'ils  me  défendroient  au  péril 
de  leur  vie.  Je  vous  avoiie  que  cela 
me  parût  plus  glorieux  pour  moi ,  que 
ce  qui  arriva  à  Xenocrate,  9  lorfque 
vos  Concitoyens  fe  contentèrent  de  fa 
depofition  ,  fans  vouloir  qu'il  la  con- 
firmât par  un  ferment  ;  ou  lorfque  du 
temps  de  nos  Pères,  les  Juges  de  Me- 
tellus  Numidicus  10  acculé  de  concuf. 
fion  ,  détournèrent  les  yeux  lorfqu'on 
leur  prefenta  fes  Livres  de  compte* 
J'ai  trouvé  quelque  chofe  de  plus  ho- 
norable dans  ce  qui  m'eft  arrivé.  Les 
Juges  ayant  donc  déclaré  qu'ils  étoient 
prêts  à  ir^e  défendre  comme  le  falut  de 
la  Patrie ,  Clodius  Se  ceux  qui  le  fou- 
tenoient ,  furent  également  confternez. 
Le  lendemain  j'eus  chez  moi  une  aulli 
grande  foule ,  que  lorfque  je  m'y  reti- 
rai en  fortant  du  Confulat. 

Nôtre  nouvel  Aréopage  déclare  en- 
fuite  qu'il  ne  fe  ralTemblera  point  qu'on 
ne  luy  ait  donné  des  Gardes.  Ils  déli- 
bèrent entr'eux  s'ils  ^en  demanderont  ; 
un  feui  fut  pour  n'en  point  demander. 
L'affaire  eft  portée  au  Sénat ,  qui  la  re-  . 
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crnatifimtque  decernitur  :  laudantur 
judkes  :  datur  negotium  magijtrati- 
bus  :  rejponfurum  hominem  nemo  ar- 
bitrabatur. 

«rof  éSrov  7rOf  tfJt.m<n.  a  Nojli  Calvum, 
€x  Namejanis  illum  ,  illum  laudato- 
rcm  meum  ,  de  eu  jus  oratione  erga  me 
bonorifea  ad  te  feripferam.  Btduo  ptr 
unum  fervum  ,  &  eum  ex  gladiatorio 
ludo  >  confecit  totum  negotium  :  arcef- 
ftvit  Ad  fe  ,  promifit ,  intereejfit ,  de- 
dit.  Jam  vero(  o  dit  boni  ,  rem  feu 
ditam  )  etiam  noftts  çertarum  mulle* 
rum ,  atque  adolefientulorum  nobilium 
imroâuàiones  nonnullis  judicibus  pê 
mercedis  cumulo  fnerunt.  *IU  ,  fum- 
mo  difeeffu  bonorum ,  pleno  foro  fer- 
vorum  ,  XXV.  judices  /ta  fortes 
tamen  fuerunt  ,  ut  ,  fummo  propofito 
periculo  ,  vel  perire  maluerint  ,  quant 
perdere  omnia.  XXXJ*  fuerunt  quos 

; 

a  Pracite  nunc  mihi  Mu&  qoomodo  îgnîs 
ptimum  illapfus  fie»  v 
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gle  dune  manière  fort  fage  &  fort  ho- 
norable pour  eux.  On  les  loiie  de  leur 
précaution  ,  &  Ton  charge  les  Magis- 
trats d'y  pourvoir.  Tout  le  monde" 
<croyoit  que  Clodius  n  oferoit  plus  com- 
paraître. 

|        Dites,  moi  maintenant ,  ô  Mufes  y  par 
!    où  le  feu  commença  à  prendre,  1 1  Vous» 
connoiflez  ce  chauve  mon  Panegyrifte  > 
1  2  qui  fit  y  il  y  a  quelque  temps  y  ce 
1    difeours  à  ma  loiiange  ,  dont  je  vous  ai 
!     rendu  compte.  Ceft  luy  qui  a  conduit 
i    toute  cette  affaire  ,  &  cela  en «deux 
j    jours ,  par  le  miniftere  d  un  feul  Gla- 
!    diateur  de  fes  Efçlaves.  Il  a  fait  venir 
(    chez  luy  les  Juges  y  il  a  promis  3  il  a 
cautionné ,  il  a  donné.  Bien  plus  ,  boit 
l\    Dieu  quelle  horreur  ï  on  a  fait  avoir 

{>ar-defliis  le  marché  à  certains  Juges 
es  faveurs  de  quelques  Dames  &  de 
I     quelques  jeunes  gens  de  qualité.  Ainfî 
j     les  gens  du  bon  parti  n'ayant  plus  ofé 
•     paraître  y  parce  que  la  place  étoit  plei- 
I     ne  d'Efclaves  armez  5  il  seft  trouvé  é 
.  néanmoins  vingt-cinq  Juges  aflèz  cou- 
rageux ,  pour  aimer  mieux  s'expofer  à 
I     tout  y  que  de  perdre  la  Republique  j 
les  autres  y  au  nombre  de  trente-un , 
ont  plus  redouté  la  faim  que  l'infamie* 
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famés  magis  ,  quam  fama  commove* 
rit.  Quorum  Catulus  cum  vidijjet 
quendam.  J)uid  vos  ,  inquit  ,  prxfi- 
dium  à  nobis  poHulabatis  ?  An  ,  ne 
nummi  vobis  eriperentur ,  timebatis  ? 
Habes ,  ut  brevifi'ime  potui  x  genus  ju- 
dich l,  &  caufam  abfolutionis . 

Quarts  deinceps  ,  qui  nunc  fit  sta- 
tus rerum  ,  &  qui  meus,  Reipub.  fia- 
tum  illum ,  quem  tu  meo  confilio ,  ego 
divino  confirmatum  putabam ,  qui  bo- 
norum  omnium  conjunclione  ,  &  auc 
toritate  Confulatus  mei  fixus  >&  fun- 
datus  videbatur  ,  nifi  quis  nos  Deus 
refiexerit  ,  elapfum  fcito  ejfe  de  ma- 
nibus  uno  hoc  judicio  *  fi  judicium 
efi ,  triginta  hommes  populi  Romani 
levifiimos ,  ac  nequisfimos ,  nummulis 
acceptis  ,  jus  ac  fas  omne  de  1ère ,  dr , 
quod  omnes  non  modo  homines  ,  ve- 
rum  etiam  pecudes  faclum  ejfe  fciant , 
id  Talnam  ,  &  Plautum  ,  &  Spon- 
giam  ,  &  ceteras  hujufinodi  qùijqui- 
lias  fiatuere,  nunquam  ejp  fitfum. 
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^atulus  en  ayant  rencontré  un  luy  dit, 
)ourquoi  nous  demandiez  -  vous  des 
tardes  ?  étoit-ce  de  peur  qu  on  ne  vous 
'olât  l'argent  que  Clodius  vous  a  don-* 
îé  ?  Voilà  le  plus  en  abrégé  qu'il  ma 
té  pofîïble,  comment  s'eftpalTée  cette 
fFaire  y  8c  ce  qui  a  fait  abfoudre  Clo- 
lius. 

Vous  me  demandez  enfuite  quel  eft 
lepuis  ce  jugement  l'état  de  la  Repu^ 
)lique  ,  &  le  mien  en  particulier.  Sça-  ' 
:hez  que  cet  état  dans  lequel  nous 
a  croyons  affermie,  vous  par  ma  con- 
iuite  ,  ôc  moi  par  la  f<j*ile  faveur  des 
Dieux  ;  qui  paroillbit  fondé  fi  fblide- 
nent  fur  la  bonne  intelligence  des  gens 
ie  bien  ,  &  fur  l'autorité  que  mon  Con- 
sulat leur  avoit  donnée  j  fçachez  ,  dis- 
|e  ,  que  cet  heureux  état  y  fi  quelque 
Dieu  n'y  remédie  ,  nous  échappe  des 
mains  par  ce  feul  jugement ,  fi  c'eft  un 
jugement  que  trente  des  plus  méprifa- 
bles  ôc  des  plus  mechans  hommes  de 
la  Republique ,  ayent  violé  à  prix  d'ar- 
gent tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré ,  & 
qu'un  Talna ,  un  Plautus ,  un  Spongia , 
&  autres'  pareilles  canailles  ayent  dé- 
claré faux  un  fait  connu  de  toute  la. 
terre. 
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Sed  tamen  ,  ut  te  de  Repub.  confi- 
ler ,  non  ita ,  ut  Jferarunt  mali ,  tant  a 
impofito  Reipub.  vulnere ,  alacris  ex- 
Jultat  wprôbitts  in  vicïoria.  Nam 
flâne  ita  putaverunt  ,  cum  religio  , 
cum  puâicitia ,  cum  judiciorum  fides  , 
cum  Sénat  us  aucloritas  concidijfet  , 

tre  y  ut  aperte  vifttix  nequitia  ,  ac 
hide  pœnas  ab  optimo  quoque  peteret 
fui  doloris  ,  quem  improbisjimo  cuique 
inuffèrat  feveritœs.  Confulatus  met. 
idem  ego  ille  +  {  non  enim  mihi  vi* 
deor  infolenter  gloriari  ,  cum  de  me 
apud  te  loquor ,  in  ea  prafertim  epif- 
tola  ,  quam  nolo  aliis  legi  )  idem  , 
inquam  ,  ego  recreavi  afficJos  animos 
bonorum  unumquemque  confirmons  , 
excitons.  Jnfeclandis  vero  ,  ex  agit  an  ^ 
difque-  nummariis  judicibus  ,  omnem 
omnibus  Budiofis  ,  ac  fautorîbus  illius 
Victoria  arfcppjffffar a  eripui  :  Vifonem 
Confulem  nulla  in  te  conjiflere  un* 
quam  fum  pajfus  :  dejponjam  hominï 
jam  Syriam  adtmi  :  Senatum  ad  frif- 

*  Loqucndi  libcrtacctn.  % 
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Mais  apprenez  aufli  pour  vous  con- 
foler ,  que  ,  malgré  la  profondeur  de 
cette  playe,  la  perfidie  ne  triomphe  pas 
avec  tant  d'infolence  que  les  méchant  • 
le  1  etoient  promis.  Car  ils  s'étoient  cer- 
tainement flattez  que  la  religion  ,  la 
pudicité  y  Tintegf ité  des  jugemens  -,  l'au- 
torité du  Sénat ,  ayant  été  foulées  aux 
pieds  ,  la  p J^erfite  &  la  convoitifè  vic- 
torieufes  le  yengeroient  hautement  fur 
les  gens  de  bien ,  de  ce  que  la  rigueur 
des  Loix  avoit  fait  fouffrir  aux  me- 
chans  pendant  mon  Confulat.  Ce  mê- 
me Conful  (  car  je  crois  que  la  modef- 
tie  ne  me  défend  pas  de  parler  avan- 
tageufement  de  moi  dans  une  Lettre  y 
que  je  ne  veux  point  qui  foit*vûë  d  au- 
tre que  de  vous  )  vôtre  ami  y  dis-je  > 
a  confolé  les  gens  de  bien  ,  il  les  a 
foutenus  Se  encouragez  j  &  en  pour- 
fuivant  à  toute  outrance  ces  Juges 
corrompus  ,  il  a  fait  taire  Tinfolence 
de  tous  ceux  qui  s'applaudifïbient  de  . 
cette  infâme  vi&oire.  J'ai  empêché 
qu'on  ne  paflat  ,  quoique  ce  fut  au 
Conful  Pifon  ,  je  luy  ai  enlevé  le  Gou- 
vernement de  ^Syrie  1  ?  qu'il  croyoit 
déjà  tenir.  J'ai  fait  reprendre  au  Sénat 
fa  première*  feverité  y  &  j'ai  relevé  fou 


»  • 
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timon  fuam  feveritatem  rcvocavi  , 
atque  abjecJum  excitxvi  :  Clodium 
prafentem  fregi  in  Senatu ,  cum  ora- 
tione  perpetuk  ,  plenisjima  gravitatis , 
tum  altercatione  ejufmodi  ,  ex  qua  li-  1 
cet  pauca  degufies.  Nam  cetera  non 
poffunt  babere  neque  vim  neque  ve- 
nuftatem ,  remoto  Mo  Hndfa  contenu 'o* 
nis ,  quem  àycSvct  a  vos  appellatis. 

o 

*  Ccrtamcn. 

—  * 

Nam  ,  ut  idib.  Maii  in  Senatum 
convenimus  ,  rogatus  ego  fententiam 
multa  dixi  de  fumma  Republica  ,  atque 
Me  locus  induclus  à  me  esl  divinitm  ; 
ne  una  plaga  accepta ,  patres  confcripti 
concédèrent ,  ne  deficerent  :  vulnus  ejjc 
ejufmodi  ,  quod  mihi  nec  disfîmitlan- 
dum  f  nec  pertimefcendum  videretur  : 
ne  aut  metuendo  ignavisftmi  ,  aut 
ignorando  Jlultisfimi  judicaremur  Bis 
abfolutum  effe  Lemulum  ,  lis  Catili- 
nam  ~:  hune  tertium  jam  ejjè  à  judi- 
cibus  in  Rem?,  immitfum.  Erras  Clodi , 
non  te  judiecs  urbi  ,  fed  carceri  re- 
fervarunt  j  neque  te  retinere  in  civi- 
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courage.  J'ai  confondu  Clodius  en  face, 
&  pa  r  un  difcours  fuivi,  plein  de  véhé- 
mence y  &  dans  une  conteftation  dont 
je  ne  vous  rapporterai  que  quelques 
traits  •>  car  le  refte  n  auroit  pas  la  mê- 
me force  &c  la  même  grâce  n'étant  plus 
foutenu  par  la  chaleur  de  la  difpute  , 
ou  pour  parler  avec  vous  autres  Grecs , 
du  combat, . 


Le  Sénat  s'étant  aflembtée  le  quin- 
zième de  May  ,  Iorfque  ce  fut  à  moi 
à  opiner  ,  je  parlai  en  gênerai  des  affai- 
res de  la  Republique  ,  &c  je  tombai 
dune  manière  admirable  fur  celle  de 
Clodius  ^  dans  ce  fens  ,  quç  pour  avoir 
reçû  une  feule  blçfliire  ,  il  ne  falloit 
pas  s'abandonner  au  découragement  j 
qu'on  ne  devoit ,  ni  la  diflîmuler  ,  ni 
s'en  alarmer  ;  que  comme  il  y  auroit 
de  la  folie  &  de  l'infenfibilité  à  l'un  , 
il  y  auroit  de  la  foiblelTe  à  l'autre.  Que 
Lentuius&  Catilina  ^voient  été  abfousi 
chacun  deux  fois  ;  *4  que  Clodius  n  ev. 
toit  qiie  le  troifiéme  fcelerat  qu'on  avoit 
laçhé  contre  la  Republique.  Vous  vous 
trompez  3  dis-je  enfuitè  en  m'adrefTant 
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tate  ,  fed  exilio  privare  voluerunt. 
^uamobrem ,  patres  confcripti ,  erigite 
animes  ,  minet e  vejiram  digmtatem. 
Mamt  iila  in  Rep.  bonorum  confenfio  : 
dolor  accent  bonis  viris  5  virtus  non 
est  imminuta  :  nibil  eft  damni  faclum 
novi  :  fed  quod  erat  inventum  eft  : 
in  unius  hominis  perditi  judicio  plû- 
tes Jtmiles  reperti  Junt.  • 


>Sed  quid  ago  ?  pane  orationem  in 
epiftolam  inclufi.  Redeo  ad  altercatio- 
nem.  Surgit  pulcbellus  puer  :  ebjicit 
mihi  ,  me  ad  Bajas  fuijft.  falfum  : 
fed  tamen  quid  hoc  f  ftmile  eSi ,  in- 
quam  ,  quafi  dicas  in  operto  fuijjè. 
$uid  ,  inquit ,  homini  Arpinati  cum 
aquis  caldis  ï  Narra ,  inquam ,  patrono 
tuo ,  qui  Arpinates  aquas  concupivit 
ncfti  enim  Marinas,  gupufque ,  in. 
quit  ,  hune  regem  feremus  ?  Regem 
appeMas,  inquam ,  tum  Rex  tm  men- 
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àluy  vos  Juges  11*011 1  point  voulu  vous 
faire  .grâce  -,  s'il  vous  ont  lailTe  dans 
l'enceinte  de  Rome ,  ccft  qu  elle  eft  une 
veritablé  prifon  pour  vos  pareils  ;  Te- 
v\  eut  été  pour  vous  une  efpece  de  li- 
berté. Reprenez  donc  courage  ,  Mef. 
ficurs  ,  foutenez  vôtre  dignité  ;  1  union 
qui  regnoit  entre  les  gens  de  bien  fub- 
fifte  toujours  5  pour  avoir  un  nouveau 
(u]Ê de  douleur ,  ils  n'en  ont  pas  moins 
de  refolution.  Il  n'eft  même  arrivé  aucun 
mal  nouveau  dans  la  Republique  j  celui 
qui  y  étoit  caché  ji'a  fait  que  paroître-, 
on  a  découvert  plufieurs  fcelerats  fem- 
bhbles  à  celui  qu'ils  ont  abfous. 

Mais  que  fais-je  ?  je  mets  ici  infen- 
fiblement  toute  ma  Harangue  ;  je  re- 
viens à  nôtre  difpute.  Ce  beau  Garçon  . 

I  r  fe  levé  &  me  reproche  que  j'ai  été 
à  Bayes  ;  16  il  n'en  eft  rienluy  dis-je, 
mais  après  tout ,  cela  eft  bien  différent 
de  fe  trouver  aux  Mifterès  les  plus  fa^. 
trez  ,  &  les  plus  interdits  aux  hommes. 

II  appartient  bien',  reprend-il ,  à  un  ruf- 
taut  d'Arpinum  d'aller  à  des  bains  ;  je 
m  en  rapporte ,  dis-je,  à  vôtre  fœur  1 7 
qui  fe  feroit  bien  accommodée  de  ce 
ruftaut ,  1 8  comme  les  Pirates  qui  vous 
prirent  s  accommodèrent  de  vous.  29 
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tionem  nulUm  fearit  ?  ille  autem  Ré- 
gis hereditatem  Jpe  devorarat.  Domum , 
inquit ,  entifii.  Putes ,  inquam  ,  dicere 
judices  emifii  :  juranti ,  inquit  ,  tibi 
non  crediderum.  Mihivero.y  ittquam, 
XXV.  judices  erediderunt  :  XXXÏ, 
quoniam  nummos  ante  acceperunt ,  ti- 
bi riihil  erediderunt.  Magnis  clanyrL 
bus  affiiftus  conticuit ,  &  concidit. 


Nofier  Autem  jlatus  efi  hic.  Apud 

bonos  iidem  Jumus  ,  quos  reliquifii  ; 

apud  fordem  urbis  ,  &  fdeem  nutlto 

welius  nunc ,  quant  reliquifii  ,  nom 

&  illud  nobis  non  obefi ,  videri  nof- 

trum  tefiimonium  non  valuijfe.  M  if- 

fus  eft  fanguis  invidU  fine  dolore , 

Atque  etiam  hoc  magis ,  quod  omnes 

illi 
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Jufqu'à  quand  9  Meiïïeurs  ,  s  ecria-t'il, 
ToufFrirez-vous  qu'un  Particulier  fa(Te  ici 
le  Roy  }  Comment  repris- je  ,  ofez-vous 
encore  parler  de  Roy  qui  ne  vous  a 
pas  même  nommé  dans  (on  Teftament  j 
ceft  qu'il avoit  compté  fur  la  fucceiïïon 
de  Quintus  Marcius  le  Roy  fon  beau-, 
frère.  Comme  il  me  reprocha  enfuite  la 
maifon  que  j'ai  achetée  ,  que  diriez- 
vous  donc  ,  luy  repondis-je  ,  fi  j'avois1 
acheté  les  voix  de  mes  Juges  ?  Les 
tniens  ,  reprit-il ,  ne  Te  font  point  fie» 
à  vous,  puifqu'ils  n'ont  point  eû  d'é- 
gard à  vôtre  dépofition.  Il  y  en  a  eû 
vingt-cinq^  repartis-je  ,  qui  le  font  #fiez 
à  moi  :  mais  ceux  mêmes  qui  vous  ont 
abfous  ne  fe  font  pas  fiez  à  vous  ,  puif- 
qu'ils  ont  voulu  cftre  payez  d'avance. 
La  huée  qui  s'éleva  là-delfus  le  fit  tai- 
re ,  &  acheva  de  l'accabler. 

Voici  maintenant  dans  quelle  fitua- 
tion  je  me  trouve  ;  je  fuis  toujours  par- 
mi les  gens  de  bien  dans  la  même  con- 
fideration  ,  mais  beaucoup  ,mieux  que 
je  n'étais  lorfque  vous  êtes  parti,  par- 
mi la  canaille  ,  &c  la  vile  populace.  Le 
peu  d'égard  qu'on  a  eû  à  ma  dépofition 
n'y  a  pas  nui  ,  c'efl:  un  Coup  en  l'air 
qui  n'a  pas  lailTé  de  contenter  mes  en- 
Tom.  1.  H 
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illi  faut  ores  ïliius  Jlagitii  ,  rem  mani*  . 
fejlam  ULim  redemptam  ejje  à  judici- 
bus  conftentur.  Accedit  illud,  ,  qnod 
UU  concionalis  hirudo  œrarii  ,  mifera 
M  jejuna  plebecula  ,  me  ab  hoc  Magno 
unice  diligi  futat  :  &  hercule  multa 
jucunda  confie  tudinc  conjuntti  in- 
ter  nos  fimus  ,  ufjue  eo  ,  ut  noflri 
ijti  comïjfitores  conjurationis  barbaiuli 
juvenes • ,  ilLum  in  fermonibus  Cnœum 
Ciceronem  appellent.  I toque  &  ludis  , 
&  gladiatoribus  mirandas  3  gV/<r«ju*- 
&tetç  fine  ulla  pasloricia pfiuk  aufereba- 
mus, 

*  Significationes. 

> 

Nunc  ejt  exjpeftatio  càmitiorum  : 
in  qua  omnibus  invitis  trudit  nojier 
Magnus  Auli  flium  :  atque  in  eo 
nequcs  aucîoritate  ,  neque  gratia  pu- 
gnat  ,  fed  quibus  Philippus  omnia 
çajïella  expugnari  pojfe  diccbat ,  in  quA 
modo  ajellus  onuflus  auro  pojftt  afcen- 
titre,  Conful  autem  ille  ,  Doterionis 
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vieux ,  Se  qui  n  interefle  point  mon  hon- 
neur ;  d'autant  plus  que  ceux  qui  ont 
conduit  cette- mauvaife  intrigue,  avouent 
(  ce  qui  n'eft  que  trop  clair  )  qu'ils  n'en 
font  venus  à  bout  qu'à  force  d'argent. 
De  plus  cette  populace  miferable  &  af- 
famée qui  fe  plaît  fi  fort  à  entendre 
haranguer  fes  Tribuns  ,  &c  qui  ne  cher- 
che qu'à  fuccer  le  Trefor  public  j  *° 
me  croit  l'ami  intime  de  Pompée  ;  & 
il  eft  vrai  que  je  fuis  avec  luy  dans 
unefocieté  fort  étroite  &  fort  agréa- 
ble -,  jufque-la  que  nos  jeunes  gens  à 
poil  folet ,  les  entremeteurs  de  la  con- 
juration ,  appellent  Pompée  par  raillerie 
Cneius  Ciceron.  ai  Aufîi  ,  quand  je 
parois  aux  jeux  publics  ,  ou  aux  com- 
bats des  Gladiateurs ,  il  faut  voir  com- 
me on  bat  des  mains ,  fans  que  perfonne 
ofe  fifler.  « 

Nousfommes  àprefent  dans  l'atten- 
te de  l'AfTemblée  pour  l 'élection  des  • 
Confuls.  Pompée  porte  Afranius  2  î  en 
dépit  de  tout  le  monde.  Ce  n'eft  jjni  par 
fon  crédit  ,  ni  par  fon  autorité  ,  mais 
avec  le  fecret  de  Philippe  de  Maccdoi-  » 
ne  ,  qui  difoit  qp'il  n'y  avoit  point  de 
place  imprenable,  pourvu  qu'on  y  pût 
faire  entrer  un  afne  chargé  d'or.  On 
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hifirionis  fimitis  ,  JufcepiJJe  nego- 
twm  dicitur  <>  dpmi  di vif ores  ha- 
bere  :  quod  ego  non  credo.  Sed  S.  C. 
.  duo  jam  fatfa  fimt  odiofa  ,  quod  in 
Conjulem  fafta  putantur  y  Cafpne  & 
Domitio  pofiulante  ;  unum  >  ut  apud 
magifiratus  inquiri  licerek  i  alterum  ^ 
eu  jus  demi  divi fores  haberent ,  advef? 
fus  Rempubliçam. 


< 


T. 


Lurco  aute?n  tribunus  pkb.  qui 
màgifiratumfimul  cum  lege  JElia  iniit^ 
folutus  efi é*  JEU  a,  &  Fuji*, ut  legem 
de  ambitu  ferre t  5  quam  ille  bono  au  fi 
picio  claudus  homo  prorqulgavit.  lia 
comhia  in  ante  diem  VI  KaL  Sext. 
dilata  Jura.  JSlovi  ejl  in  lege  hoc  y  ut , 
qui  numrnos  in  tribu  pronuntiarit ,  fi 
non  dederit ,  impune  fit  5  fin  dederit  ? 
ut  quoad  vivat  ^fingulis  tribubus  H  $ 
clo  cla  cl?  debeat.  Dixi  , 
hanc  legem  P .  Clodium  jam  ante  [et- 
vajje  :  pronuntiarc  enim  folitum  ejjè  , 
&  non  dure, 
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dit  que  ce  Conful  ,  qui  reflemble  à 
un  mauvais  Farceur  ,  24  conduit  cette 
intrigue  8c  qu  il  tient  chez  luy  ceux  qui 
diftribuent  l'argent  ?  mais  je  n'en  veux 
rien  croire.  Cependant  le  Sénat  a  fait 
deux  décrets  qui  choquent  bien  des 
gens  >  parce  qu'ils  paroiflent  faits  con- 
tre ce  Conful  en  particulier  ,  &  c'eft  à 
la  pourfuite  de  Caton  &  de  Domitius 
qu'ils  ont  été  fiits.  Par  le  premier  ^  il 
eft  perrhis  d'aller  faire  la  vifite  ,même 
chez  les  Magiftrats ,  &  le  fécond  décla- 
re ennemis  de  l'Etat  ceux  chez  qui  on 
trouvera  de  ces  Diftributeurs  d'argent. 

De  plus ,  le  Sénat  a  difpenfé  le  Tri- 
bun Lurcç  2f  de  fuivre  à  la  rigueur 
ce  que  portent  les  Loix  i£lia  16  6c  Fu- 
,  en  vertu  defquelles  on  auiroit  pu 
l'empêcher  d'en  propofer  une  contre  les 
Brigues ,  quoiqu'il  ait  été  luy-même  fait 
Tribun  dans  toutes  les  formes  pielcrites 
par  la  première  de  ces  Loix.  Ainfi  ce  boi- 
teux \  ce  qui  eft  vraiment  de  bon  au- 
gure 5  2  7  a  propofé  la  tienne  fans  oppo^ 
foion  ,  &  ['éleâsôh  des  Confuls  a  été 
renvoyée  au  vingt-feptiéme  de  Juillet* 
Ce  que  cette  Loy  a  de  particulier ,  ceft 
qu'elle  n'établit  aucune  peine  contre 
£eux  qui  auront  promis  de  1  argent  au 
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*  * 

Sed  heus  tu  ,  videfne  cenfulatum 
illnm  noflmm  ,  quem  Curio  antea  a 
.  amiïioMrtv  vocabat  tfi  hic  factus  erit , 
fabam  mimum  futurum  ?  guare  ,  *  * 
opinory b  <piAo<ro<pn  rêov,  id  quod  tu  fa- 
rts ,  &  ijlos  Confulatus  non  fiocci  c 
ittfiov,  * 

*  Confccrationcm.    b  Philofophandum. 
$  Rclinqucre  oportct. 

<$uod  ad  me  fcribis  ,  te  in  Afiam 
flatuiffe  non  ire  ;  equidem  malkm  ut 
ires  :  ac  vereor  ne  quid  ijla  re  mr 
nus  commode  fiât.  Sed  tamen  non  pof 
fum  rcprchendere  conjïiium  tuum  ,  pr<e- 
fertim  cum  egomet  in  provinciam  non 
fim  prof  Bus.  Epigrammatis  tuis ,  qu* 
in  Amalthco  pofutp  ^contenu  erimus. 
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peuple.  Se  poutvû  qu'ils  ne  Payent  point 
donné  3  elle  condamne  ceux  qui  l'auront 
donné  &  effectivement  à  payer  tous  les 
ans  pendant  leur  vie  à  chaque  Tri- 
bu trois  mille  fefterces  y  *  fur  quoi 
j'ai  dit  que  Clodius  avoit  obfcrvé  de- 
puis longtemps  cette  Loy  ,  qu'il  s'étoit 
fbuvent  difpenle  de  payer  ce  qu'il  avoit 
promis. 

Mais*  ,  dites-moi  ,  ne  trouvez-vous 
pas  que  le  Confulat  5  que  Curion  ap- 
pelait une  efpece  d'Apotheofe  ,  va  de- 
venir une  Royauté  de  la  féve  28  fi  un 
aufîi  indigne  homme  qu'Afranius  y  peut 
parvenir.  Il  vaut  donc  bien  mieux  ,  à 
vôtre  exemple,  devenir  Phiiofophe,  & 
regarder  avec  mépris  toutes  les  Magis- 
tratures du  monde.  , 

Quant  à  ce  que  vous  me  marquez 
que  vous  n'irez  point  en  Afie  avec  mon 
frère  ,  je  vous  avoiie  que  j'en  fuis  tres- 
faché  ,  &  je  crains  bien  que  cela  n'ait 
de  facTieufes  fuites  pour  nous  ;  mais  je 
ne  puis  vous  blâmer  ,  puifque  je  n'ai 
pas  voulu  non  plus  aller  après  mon 
Confulat  dans  la  Province  qui  m'étoit 
l   *  Environ  180  livres, 

T  T       *  •  •  • 

H  uij 
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Trafertim  cum  ejr  chilius  nos  relique- 
lit  ,  ejr  Arcbias  nibil  de  me  Jeripfe- 
rit  :  ac  v  ère  or  ne  Lu  cul  lis ,  quoniam 
Gr&cum  poema  condiâit ,  nuncadCA- 
cilianam  fabulam  Jpecfet,  Antonio  tuo 
nomine  gratias  egi  ^  eamque  epijlolam 
Manlio  dedi.  Ad  te  ideo  antea  rotins 
fcripfi  y  quod  non  babebam  idoneum', 
cui  darem  ,  nec  fatis  fciebam  ,  quiet 
darem.  Vale*  Te  vindiuvi. 


Cincius  Ji  quid  ad  me  tut  negotif 
detulerit ,  fufcïpiam.  Sed  nunc  magts 
in  fuo  ejî  occupatus  ;  tn  quo  ego  et 
non  dtfum.  Tu  ,  fi  uno  'in  loco  es 

faums  ,  en  bras  a  nobis  litteras  ex- 
piât a  -,  ajl  plures  etiam  ipfè  mittito. 
Velim  ad  me  feribas  ,  cujufmodr  fit  > 

: ■  A y,cLX^t7ov  tuum  ,  quo  or.natu^  qua  b 
ro7roS-èaiçt  yejr  qua  poemata ,  quafque 

,  hifiorias  de  c  À^aAÔg/a  kabes ,  ad  me 

'*   "'0  Amalthcuni.  f'Lbfcr  forma,  c  Amalthca. 
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échue.  Il  faudra  me  contenter  des  inf- 
criptions  que  vous  avez  mifes  à  mà 
louange  dans  vôtre  Amalthée,  2  9  puif- 
que  Chilius  3 0  m'a  manqué  ,  &  qu'Ar- 
chias  1 1  n'a  rien  fait  pour  moi  ;  j'ap- 
préhende qu'à  prêtent  qu'il  a  achevé 
fon  Poème  Grec  pour  les  Lucullus  , 
il  ne  travaille  pour  les  Metellus.  3  % 
J'ai  écrit  à  Antoine  par  Manlius  ,  &  je 
lui  ai  fait  des  remercimens  de  votre  part. 
Si  je  ne  vous  ai  pas  écrit  plus,  fouvent , 
c'eft  que  je  n'ai  point  trouvé  de  com- 
modité ,  &  que  je  manquois  de  matiez 
re  j  vous  voilà  bion  dédomagé.  1 J 

Je  me  chargerai  de  tout  ce  que  Cin- 
cius  me  recommandera  de  vôtre  part  ; 
niais  je  le.  crois  maintenant  plus  occu- 
pé de  fou  affaire  que  de  la  vôtre  5  &  je 
ne  luy  fuis  pas  inutile.  Si  vous  vous  fixez 
en  quelque  endroit  ,  vous  aurez  fou- 
vent  de  mes  nouvelles  ;  que  je  n'en  aie 
pas  moins  fouvent  des  vôtres.  Envoyez 
moi  un  plan  de  vôtre  Àmalthée,  &  une 
defeription  de  tous  les  ornemens  que 
vous  y  avez  mis  j  enfin  tout  ce  que  vous 
avez  là-delfus  en  vers  &  en  profe.  J'ai 
envie  de  faire  quelque  chofe  de  lembla- 
ble  à  Arpinum^  Je  vous  en  voirai  aufli 
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mittas.  Lubet  mihi  facere  in  Arpinati. 
Ego  tibi  dliquid  de  nuis  fcripis  mit- 
tam.  Nibil  erat  abfoluti. 

* 


•  s  • 

REMAR  QJJ  E  S 

* 

SUR   LA  XVI.  LETTRE. 

*  • 

i.T  E  vais ,  fuivant  la  mtthode  d'Homère , 
J  e'yondre  d'abord  à  votre  féconde  ques- 
tion &c.  ]  ïïçTipov  <5>&Ttpov  Ourpuccoç 

ordiut  prapojlero  Hornerice.  Homère  dans  fes 
deux  Poèmes,  ne  g*«rde  point  Tordre  des  temps; 
fon  IIi.  dc  ne  commence  pas  par  l'arrivée  des 
Gn  es  devaut  Troye  ,  ni  fon  O  Jiflee  par  le  dé— 
part  d'Utile  ;  &  il  a  été  fuivi  en  cela  par 
pr.fque  tous  ceux  qui  ont  fait  après  luy  des 
Poèmes  Epiques.  Cîccron  dit  qu'il  .1  imité  ici 
Homère  %  quoique  dans  le  fond  Tordre  qu'il 
fuit  ,  ne  foit  renverfé  que  par  rapport  aux 
qucftiois  d'Atticus  ,  mais  il  eft  naturel  par 
rapport  à  la  fuite  des  faits  qu'il  avoic  à  ra- 
conter. 

1.  Je  me  fuis  contenté  de  dépofer  ce  qui 
itoit  fi  bien  prouve  (y  fi  public  CIo- 
dius  vouloit  prouver  l'alibi  ,  &  que  le  jour 
même  qu'on  l'accufoit  d'avoir  troublé  'e  fa- 
crifice  de  la  bonne  Decffe  ^  il  étoit  à  Intc- 
ramnes  Ville  à  quinze  lieues  de  Rome.  Cîcc- 
ron dépofa  au  contraire  ,  qu'il  luy  avoic  parlé 

► 

m 
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quelque  ouvrage  de  ma  façon  ,  mais 
je  nai  rien  maintenant  d'achevé. 


trois  heures  avant  ce  facrîfîcc.  Plutarqucuous 
apprend  qnc  ce  fur  la  femme  de  Ciccron  qui  le 
porta  à  dépofer  ,  en  haine^d'une  des  fœurs  de 
Clodîus'qui  avoit  vcu!u  c'poufcr  Ciceron,  Se 
dont  fa  femme  étoit  toujours  ja^oufe  ,  quoU 
qu'il  paroiife  par  la  fuite  de  ces  Lettres  ,  qu'il 
s'en  faloit  beaucoup  que  Ciceron  fût  bien  avec 
elle. 

3,  Varcufateur  comme  un  Cenfeur  exaè?  9 
ayant  rejette  les  mauvais  Jutes.  1  Lorfque 
les  Cenfcurs  faifoient  le  dénombrement  du 
Peuple  Romain  ,  ils  avo:ent  !e  pouvoir  de  re- 
trancher du  Sénat  &  de  l'ordre  des  Cheva'îcrs 
ceux  qu'ils  croyoient  indignes  de  tenir  ce 


rang. 


V.  Rem.  if.  fur  la  x.  Let.  q>  Rem.  i.  fur 
la  10.  Let.  du  4.  Liv. 

4.  Comme  un  Maître  Je  Gladiateurs  qui 
épargne  fes  meilleurs  Erciaves.  ]  Comme  les 
Gladiateurs  appartenoient  en  prorre  à  leurs 
Maîtres  ,  qui  ics  loiioknt  à  ceux  oui  don- 
noient  au  Peuple  cet  horrible  divernifement  > 

H  vj 
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&  que  leurs  combars  alloient  fouveat  jufqu'l' 
la  mort ,  on  coqçoit  stitëment  que  leurs  Maî- 
tres expofoicnt  plus  volontiers  les  moins 
bons  y  parce  qu'il  y  avoit  moins  à  perdre. 

f.  On  ne  *vit  jamais  dans,  une  Académie  de 
jeu  un  fi  vilain  affemblage.  ]  In  lu  do 
t  a  l  a  r  i  o.  Les  jeux  de  hazard  que  l'on 
joiioit  dans  ces  Académies  >  etoient  tous 
des  efpeces  de  jeux  de  dcz  ;  car  le  jeu  des 
cartes  n'e'toit  point  connu-  des  Romains. 
Mais ,  pour  entendre  la  comparaison  que  Ci- 
ceron  fait  ici,  il  n'ell  pas  neceflaire  d'expli- 
quer en  détail  quels  c'toient  les  jeux  de  ha- 
sards de  ce  temps  -là,  On  fçait  aflez  que  les 
Académies  de  jeu  n'ont  jamais  efte  un  ren- 
dez-vous d'honêtes  gens  ,  &  encore  moins  du 
temps  de  Ciccron  ,  où  Ton  ne  vayoit  point 
des  femmes  de  qualité  tenir  leurs  maifoas 
ouvertes  pour  de  pareilles  Affemblées.  : 

6.  Des  Tribuns  du  Trefor  qut  n**nt  p/ts 
ffu  conferver  leur  propre  bien.  ]  Sylla  avoir 
refervé  aux  feuls  Sénateurs  le  droit  d'être 
Juges  y  mais  depuis  quelques  années  Aûfelius 
Cotta  par  une  nouvelle  Loy  l'avoit  fait  parta- 
ger entre  les  trois  ordres  de  l'Etat  ,  car  les 
Gardes  du  Trefor  n'étoient  que  les  plus  aifez 
parmi  le  Peuple.  Ciceron  remarque  donc  ici. 
que  quoique  ces  Gardes  du  Trefor  fuffenc 
ordinairement  riches ,  ceux  qui  étoient  Juges 
de  Clodius  ne  l'étoicnt  point ,  8c  qu'ainfi  ils 
cftoient  plus  faciles  à  corrompre. 

Trtbuni  non  tam  trati  ,  quam  ,  nt  appel- 
lantur  ,  JErarii.  ]  Il  y  a  ici  un  jeu  dans  les 
mots,  dont  j'ai  rendu  le  fens  par  un  cquiva- 
ent ,  le  mieux  qu'il  m'a  tfté  poflïble.  &r*t*s% 

■ 
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fignifie  ici  riche,  Plaute  s'en  eft  fervi  dans  le 
même  fens.  Cicêron  jolie  fur  la  double  figni- 
fication  à'<trarius,  Tribunus  JErarius  ,  c'étoic 
un  Garde  ^u  Trefor  ,  &  arartus  dans  le  fens 
de  Ciceron  fignific  are  alieno  objlriclus. 

7*  1*  criminel  tfa'voit  pu  reeufer.  ] 

C'cft  que  les  deux  Parties  ne  pouvoient  re- 
eufer qu'un  certain  nombre  de  Juges. 

8.  De  ceux  qui  fàflisloitnt.  ]  Advoc^ 
Torum.  Je  ne.  fçai  s'il  eft  neceffaire  que 
j'avertifle  que  les  advocati  n'eftoient  pas  ce  qnc 
nous  appelions  à  prefent  Advocau  ,  maisecur 
qui  accompagnoient  Taccufe^qui  s'interefloient 
&  follicitoient  pour  luy  i  comme  chez  nous 
les  parens  &  les  amis  des  Parties  fc  trouvent 
à  l'Audience- 

•  9.  Xenocrate.  ,]  Difcriple  de  Platon ,  &  en- 
core plus  Philofophe  par  fes  mœurs  que  par 

"fa  do&rine  ;  on  peut  voir  Suidas  ,  Diogenc 
Laerce  dans  fa  vie  ,  &  Valere  Maxime  ,  Liv. 
%.  chap.  s •     é    '  * 

*  10.  Metellm  Numidicus.  ]•  Le  vainqueur 
de  Jugurtha  Roy  de  Numidie  ,  &  qui  eftoie 
non  feulement  un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  temps  ,  mais  le  plus  vertueux  &  le 
meilleur  Citoyen  qu'eût  alors  la  Republique. 
Il  fut  aceufé  de  comujfton  par  les  Partifans  de 
Marlus  qui  ,  non  content  de  luy  avoir  fait  ôter 
le  commandement  contre  Jugurtha  ,  par  une 
injuftice  criante, luy  futtoujours  depuis  contrai- 

;  rc  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  le  fit  exiler.  Il  avoir 
à  fc  reprocher  à  lVgard  de  Metellus  la  plus 
korrible  4c  toutes  les  ingratitudes ,  &  les  hom- 
mes font  Ci  injuftes  que  plus  ils  ont  tort;  r 
«oins  ils  pardonnent.  Les  Italiens  difent,  thï 
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a  fatto  Vingiuna  nonperdona  mai* 

Pro  Balbo.  Pro  jîrchia.  Val.  Max.  Lib. 
%.  cap.  10.  Rem.  i.  fur  la  j.  Lettre,  du  }♦ 
Ltv.  m 

il.  Dites-moi  maintenant  ,  h  Mu/es  ,  par 
vit  le  feu  commença  à  prendre.]  Ccftunc  in- 
vocation d'Homerc  aux  Mufes,  avant  que  de 
commencer  à  décrire  comment  les  Troycns 
.mirent  le  feu  aux  V  ai  (Te  aux  des  Grecs.  Pl  ton 
voulant  expliquer  comment*  les  troubles  &  les 
fedinons  arrivent  dans  une  Republique  ,  com- 
mence par  la  même  invocation, 

Iliad.  n.  Plat,  polit.  S. 

-  il.  Vous  connoiJSef  ce  Chauve  mon  Pane- 
gyrifte.  ]  On  ne  peut  douter  qu'il  ne  s'agifle 
ici  de  CraiTus  ;  cela  a  un  rapport  trop  clair 
avec  ce  que  Ciceron  dit  de  luy  dans  la  qua- 
torz  eme  Lettre.  11  eftoit  p!us  propre  qu'un 
autre  pour  faire  reliflir  une  pareille  affaire  ,  à 
caufe  du  crédit  que  fes  richeffes  luy  don* 
noient.  L'on  Jfera  furpris  de  v*oir  un  homme 
de  ce  rang  ,  fe  mêler  d'une  fi  vilaine  intrigue  i 
mais  cela  s'accorde  fort  avec  ce  que  Saluftc 
dit  de  luy  ,  qu'il  étoic  ie'Protedleur  de  tous 
les  médians  Citoyens.  Ne.Craj]'u$  ,  more  fuo  9 
Jufapto  malorum  fatrocinio  >  Rempublicam 
tutbaret.   ^ell.  Catil. 

Ex  Nanneianis  il[um.]  Je  n'ai  point  traduit 
cç  mot  énigmatique, parce  qu'on  n'cnfçait  point 
le  véritable  fens  ,  &  qu'heureufement  il  #n'eft 
nullement  neceflaire  pour  l'intelligence  de  cet 
roit.  Voici  ce  que  les  Commentateurs  di- 
fent  de  plus  raifonnabîe.  On  trouve  certains 
Nanneii  qui  furent  proferits  par  Sylla  ,  &  Ton 
fçait  d'ailleurs  que  Craflus  avoit  amaffé  une 
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partie  de  fes  grandes  richefles  en  achetant  à 
vil  prix  le  bien  de  ceux  qui  furent  profercs 
dans  ces  malheureux  temps.  Ex  Nannei&nis 
illum,  fignifie  donc  fectatorem  illum  bono- 
rum  Nannesançrum. 

13,  Je  luy  ai  enlevé  le  Gouvernement  de 
Syrie.  ]  Cette  Province  avoir  efté  conquife 
depuis  peu  par  Pompée  1  il  y  avoit  laiffé 
iE:miius  Scaurus  l'un  de  fes  Lieutenans  ,  à 
qui  Ciccron  en  fit  donner  le  comm  radement. 
11  fit  la  guerre  contre  les  Arabes  ,&  vainquit 
le  Roy  Arethus. 

Jofeph.  Ant.  Lib.  14.  cap.  8.  App.  in  Syr. 

14  'Que  Lentulus  &  Cattlina  avoierrt  été 
abfous  chacun  dtux  fois.  1  Lentu'us  le  prin- 
cipal des  complices  de  C  rima.  Il  fut  accu-- 
féja  première  fois  d'avoir  divirr  les  derticri 
dont  il  avoit  eu  le  mnnimcnt  pend  mt  fa  Qucf- 
ture.  On  ne  fçait  poi^t  le  fujct  de  la  féconde 
aceufation.  Nous  apprenons  feulement  de  Plu- 
tarqne  ,  qu'ayant  corrompu  fes  Juçes  ,  & 
ayant  eii  une  voix  de  plus  quT  ne  luv  fa- 
loit  pour  rftre  abfous  ,  il  eut  l'impudence 
de  dire  publiquement  qu'il  regrtttoit  l'argent 
qu'il  avoit  donné  à  ce  Juge  comme  une  dé- 
penfe  inutile.  * 
Plut  m  Cicer.  -m 
Catilina  avo't  efté  mis  en  Juftice  la  pre- 
mière fois  pour  avoir  fait  mourir  inhumai- 
nement du  temps  de  Sylla,Marius  Gratidia- 
nus  coufin  germain  du  pere  de  Ciceron  ,  & 
qui  avoit  efté  adopté  par  le  grand  Marius; 
&  il  fut  aceufé  depuis  de  coneuflion  ,  comme 
on  a  vu  dans  les  Lertres  10.  Jfe'rt.  de  ce  Livre. 
1  '  Catilina  avoit  encore  efté  aceufé  d'avoir  eu 
commerce  avec  une  Ycftale  >  mais  Ciceroa 
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ne  parle  point  de  cette  aceufation  ,  parce  qilé 
OTce  Veftale  étoit  fœur  de  fa  femme  ,  & 
qu'il  fuppofe  qu'elle  avoit  efté  aceufée  fans 
fondement.  .  . 

De  pétition  e  Conf.  Afcon.  in  Or* t.  in 
Tog**awd.  Dion.  Lib.  )6.  ^ 

15.  Ce  beau  garçon.  ]  Put  CH  EL  LUS 
puer.  Ciccron  l'appelle  ainfi  par  rapport  au 
furnom  de  la  branche  des  Clodiens  dont  il 
cftoit  ,  &  qui  s'appelloxnt  pulchri  5  &  auflï 
parce  qu'il  avoit  une  figure  qui  repondoit  à 
fon  nom  ,  6c  qu'il  eftoit  trop  beau  pour  un- 
homme  ,  comme  nous  1\  pprend  Plutarque. 

\6.  il  me  reproche  que  y  ai  été  à  Bayes,  J 
C'eftoit  l'endroit  le  plus  agréable  de  toute  l'I- 
talie. Il  y  avoit  des  eaux  chaudes  ,  où  quel-: 
ques  personnes  alloicnt  pour  leur  fanté;mais 
ce  n'eftoit  pour  la  plufpart  qu'un  rendez- 
vous  de  plaîfirs  ,  de  galanteries  ,  &  même  de 
débauche. 

Ubl  Itbiaines  ,  awores  ,  adultérin  ,  convi- 
*v'ta  ,  cotnrnejfationes  y  cantu*  fywphonii, 
Audirf  fole?it.    Pro  Cœlto.  Dion.  Ltb.  48. 

3  l7  'Je  m'en  rapporte,  luy  dts-je  ,  à  votre 
fçettr  \  Patrono;  t  u  o.  Clodius  avoit  trois 
fœurs  touces  trois  fort  décriées  ,  jufques-là 
qu'on  l'aceufoit  d'incefte  avec  touces  les  trvois. 

-Mais  celle  qui  avoit  la  plus  mauvaife  répu- 
tation .  c'eftoit  la  femme  de  Mctellus  Celer; 
&  c'eft  d'elle  qu'il  fiut  entendre  les  differeas 
endroits  des  deux  premiers  Livres  de  ces  Let- 
tres, où  il  fera  parlé  de  la  fœur  de  Clodius* 
Comme  il  y  avoit  un  gran  4  nombre  de  jeu- 
nes gens  de  qualité  qui  luy  faifoient  la  cour  > 

.&  que  c'eftoic  une  maître  lie  coquête  &  une* 
femme  fore  intrigante  >  çlle  ayoït  cfté  urc$- 
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ûtîlc  à  fon  fircrc  pour  le  tîrcr  d'affaire  ;  c'eft 
pour  cela  que  Ciceron  l'appelle  ici  fon  patron. 
On  peut  voir  dans  f  Oraifon  pro  Cœlto  l'étrange 
portrait  que  Ciceron  fait  de  cette  femme. 

18.  Qui  fe  ferait  bien  accommodé  de  et 
Rujlaut.  ]  Elfe  avoit  voulu  epoufer  Ciceron 
comme  nous  l'avons  dc'ja  dit. 

..  gu&  arpinates  aquas  concupivity  Aqjuà 
fc  prenoit  chez  les  Anciens  dans  un  fens  ob- 
feene  ,  par  rapport  à  l'ufage  qu'on  en»  f-ifoit 
pour  laver  certaines  parties  après  certaines 
aftions-  l'Empereur  Cr.rin  au  rapport  de  Vo- 
pifeus  appelloit  l'eau  chaude  aquam  mulre^ 
brem  \  comme  Ton  Voit  ici  que  Cicerou  ,  à 
l'occafion  de  aquis  caldis  ,  pafle  tout  d'un  . 
coup  du  propre  au  figuré  ,  &c  dans  l'Oraifon 
Pro  CoelioiV^  ne  aquam  adduxiuttu  e* 
incefte  uterere. 

19.  Comme  les  Pirates  s'accommodèrent  de 
vous.  ]  Clodius  revenant  de  Cilicic  après  le 
fiégédeNifibe,fut  pris  par  des  Pirates  >  &  ïT# 
eut  lieu  de  fe  repentir  d'eftre  trop  beau  ,  car 
ils  luy  firent  payer  fa  rançon  d'une  étrange  rrte- 
Diere.  Atque  ibi  Piratarum  coatumelxas  fer- 
fejjus,  etium  Ctlicum  Hbidines  Barbarorum- 
que  fatiavit.       ,       De  Arufp.  refp. 

20.  Cette  populace  miferable  &  affamée,  # 
qui  fe  plaift  fi  fort  à  entendre  haranguer  fes 
Tribuns  ,  &  qui  ne  cherche  qu  à  fuccer  le 
Tre for  public.  1  Le  menu  Peuple  de  condition 
libre  n'exerçoit  point  les  arts  mécaniques  ,  & 
n'avoit  point  d'autre  métier  ,  non  plus  qu'à 
Sparte,  que  celui  de  la  guerre.  Ainfi  ceu*  qui 
n'avoient  pas  quelque  petit  bien  en  fonds  de 
terre  ,  ne  vivoier:t  que  des  liberalitez  qu'on 
leur  fcifoic  aux  dépens  du  Public.  On  leur 
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diftribuoît  du  b'é  ,  du  lard  ,  de  .l'huile  ,  des 
légumes  ,  &  autres  dmre'es  î  car  il  ne  paro'ft 
pas  qu'avant  Jules  Ccf.;r  on  Ieurdiftribuat.de 
Tardent.  On  ac  lie  toit  même  quc'ques  fois  des 
terres  pour  les  donner  aux  plus  pauvres  Ci- 
toyens, afin  de  debarafTr  Rome  de  cette  po- 
pulace f  inc^nre.  Les  Tribuns  ,  qui  cherchoient 
à  plaire  au  Peuple  ,  vouloient  muJtip'icr  ces 
libéralités  ;  !c  Sen;;t  s'y  oprofoit  ,  &  pour  épar- 
gner Içs  fonds  de  l'Etat  ,  &  parce  qu'il  voyoît 
que  certains  particuliers  ,  feus  prétexte  de  fa- 
vor:fer  le  Peuple  ne  cherchoient  qu'à  fe  rendre 
puiffans  :  &  ce  fut  fouvent  on  fu jet  de  divifion 
&  de  troub'e  ,  depuis  les  Gracqucs  jufqu'à  la 
fin  de  la  République. 

il.  L'appe  lé  Cneius  Ciceron.  ]  Pour  enten- 
dre cet  endroit ,  il  n'y  a  qu'à  fe  iouvenir  que 
Cneius  cftoit  le  nom  propre  de  Pompée. 

il.  //  fautvoir  comme  on  bat  des  main$y 
fans  que  perfonne  ofe  fijler.  ]  Mirandus 

fl  *<.<"<-**«  6  <tt<  SINE  ULLA    PASTORITIA  FIS1ULA 

AiFEREBAMis.  Lorfque  les  principaux  Ci- 
feyens  p  nvfloient  au  Cirque  ou  aù  Théâtre* 
le  Peuple  faifoit  voir  dans  quelle  difpofi:ion  il 
cftoit  à  leur  e'gard  ,  ou  en  bâtant  des  mains, 
ou  en  fiflint  ,  &  comme  il  y  avoît  ordinaire- 
ment 'deux  fartions  oppofees  ,  fouvent  pendant 
ue  les  uns  bâtoient  des  mains  ,  les  autres 
floient ,  ce  qui  arriva  à  Rofcius  Othon  après 
qu'il  eût  i'\t  pafler  une  Loy  avantageufe  aux 
Chevaliers  ,  mais  dont  le  Peuple  n'étoit  pas 
content.  Ciceron  veut  donc  dire  ici  ,  qu'il 
eftoit  applaudi  universellement  &  fans  excep- 
tion ,  ce  qu'il  exprime  ailleurs  par  magno  & 
d<juabili  plaufa. 

Tous  les  Commentateurs  ont  donné  à  cet 
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endroit  ce  Cens  qui  cft  très  fimplc  &trcs  na* 
turel.  Cependant  Monfîcur  de  S.  Real  le  trouve 
ridicule  i  chope  admirable  ,  dit-il  ,  que  Cice- 
ron fait  applaudi  fans  élire  fiflé  !  Il  ne  fe- 
roit  pas  fort  admirable  de  n'être  pas  fifle'  par  la 
même  perfonne  ,  par  qui  l'on  eft  applaudi  ; 
mais  ile'roit  admirable  &  honorable  pour  Ci- 
ceron,que  dans  une  (i  grande  mulr  tude,qui  croit 
partagée  par  des  fentimens  ,des  vues  &  des  iiue- 
refts  fi  differens  ,  tout  le  monde  fe  réunit  en  fa 
faveur,  ou  du  moins  que  ceux  qui  luy  étoient 
contraires  n'ofaflent  pas  le  témoigner  publi- 
quement. Mr.  de  S.  Real  traduit  jure  ulla 
faftoritia  filïula  ,  par  cela  'vaut  bien  des 
ebanfom  à  ma  louange.  Il  prétend  que 
Ciceron  fait  ici  manifeflement  aliufion  à 
l'ancien  ufage  de  chanter  les  louanges  des 
grands  hommes  au  [on  de  la  flûte.  Cela  eft 
bien  tiré  ,  bien  loin  d'être  rnanifcftc,  il  eft 
manifefte  au  contraire  que  pafioritia.fiftul* 
eft  mis  ici  pour  Sibilus ,  à  caufe  du  fon  aigu 
des  flûtes  champêtres.  Auflï  chez  les  Grecs 
fVffftf  fignifie  également  fiftula  fonum  edere  j 
tifibilari  ;  &  ovpiyf  ,  jibilus  Ùfiftula  pafto- 
rttia. 

ij.  Afranius.  ]  C'eftoit  un  homme  qui 
n  eftoit  recommandable  ,  ni  par  fa  nai(Tance  » 
ni  pir  fon  mérite  pcrfonel  ,  comme  on  en 
jugera  aifement  par  la  manière  dont  Ciceron 
par'c  de  ^uv  dans  cette  Lettre  &  dans  lès  Vi- 
vantes. Dion  dît  qu'il  fçavoît  mieux  dm  fer 
que  gouverner  l'Etat.  Il  avoitefté  Lieutenant 
de  Pompée  ,qui  vouloit  le  faire  élire  Conful , 
afin  de  mettre  en  place  un  homme  qui  luy 
fut  dévoué  ,  &  qui  le  fervît  dans  le  deffein 
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qu'il  ayoit  de  faire  confirmer  par  le  Peuple 
tout  ce  qu'il  avoit  réglé  &  établi'  dans  les 
Provinces  de  l'Orient  qu'il  avoit  conquifes. 
Mais  Afranius  n'eut  ni  allez  de  courage  ni 
aflez  d'autorité  pour  y  rcliffir  ,  &  Pompée 
n'en  put  venir  à  bout  qu'en  fe  liant  avec  Ce- 
far  lorfqu'il  fut  Conful. 

Il  y  a  dans  le  texte  Auli  filium.  Ciccron 
dcfîgnc  Aftan'us  par  le  nom  de  fon  pere  qui 
e'toit  un  homme  obfcur.  On  Ht  dans  la!iftc 
des  Confiais  qui  eft  à  la  tête  du  37.  Livre  de 
Dion  à(p.*uoç  A.  v'6ç  }  mais  c'eft  fans  doute 
une  faute  de  Copifte  qui  vient  Originai- 
rement de  l'A  &  de  A  majufcules  des  Grecs; 
&  en  général  ces  L3ftcs  qui  font  au  com- 
mencement de  chaque  Livre  de  Dion  , 
font  pleines  de  fautes.  Jufle  Lipfe  *  a  cru 

3u*il  y  avoit  dans  les  anciens  Manufcrits  Af, 
ont  on  avoit  fait.  A'.  F.  &  depuis  Auli  filius  -, 
ihais  cet  habile  Critique  n'auroit  pas  avan- 
cé cette  conje&ure  s'il  avoit  pris  garde 
qu'il  y  a  dans  une  autre  Lettre  f  Auli  art- 
tem  filius  y  où  les  Copiftes  n'ont  pii  faire  la 
même  faute. 

*  Lib.  3,  Var.  Leiï.  f  Epift.  i&.  H.  Lib. 

• 

i+.  Ce  Conful  qui  reffemble  à  un  mauvais? 
farceur.fjc  lis  ici  après  Junius  Se  Mnnfîeur  de' 
S.  Real  deterioris  hijirionis  .4  au  lieu  de  do- 
terionis  ,  &  c'efl:  la  leçon  des  Edit'ons  ordi- 
naircs.  Il  paroift  que  Ciccron  fiit  ici  àllufîon 
au  portrait  qu'il  a  fait  de  ce  Conful  dont  il 
dit,  qu'il  ctonfacie  magis  quamfacetiis  ri- 
dicu'm.  Epift.  \^  H.  Lib. 

if.  Ltifco.  J  M.  AufîJîus  ,  d'une  maifon 
af  cz  iîlurtre  ,  où  il  n'y  avoit  point  eu  nean^ 
moins*  de  Confulat  ayant  681* 
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1.6.  Lt  Sénat  a  dijpenfé  le  Tribun  Lurco 
fie  fuivre  à  la  rigueur  ce  que  portant  les  loix 
/Bli*  à*  Fufia.  ]  Oq  ne  connoift:  point  les 
Auteurs  de  ces  deux  loix,  qui  portent  le  nom  ^ 
de  deux  familles  illuftres  >  on  fçait  feulement 
qu'il  y  ayoit  prés  de  cent  ans  qu'elles  étoienc 
£n  vigueur.  La  Loi  /S lia  ordonnoit  que  , 
lorfque  l'on  propoferoit  quelque  affaire  au 
Peuple  ,  on  obferveroit  un  grand  nombre  de 
fbrmalitez  qu'il  n'eft  pas  neceffairc  d'expliquer 
ici  en  détail  ,  il  fufKt  qu'on  fç^chc  qu'elle? 
fourniflbient  differens  moyens  pour  empêcher 
une  Loi  de  pafTcr.  La  Loi  Fufia  defendoit  de 
propofer  aucune  affaire  au  Peuple  certains 
jours.  Or  comme  le  temps  des  é  citions  ap- 
proeboit  ,  &  que  le  Sénat  vouloir  que  la  Loji 
de  ce  Tribun  paffat  auparavant  ,  il  fit  un  Dé- 
cret par  lequel  on  declavoi:  ennemis  de  l'Etat 
ceux  qui ,  en  vertu  des  Loix  &lia  &  Fuji  a  f 
e'oppoferoient  à  celle  que  Lurco  propofoic 
contre  les  brigues.  C'efl:  en  ce  fens  qu'il  faut 
entendre  que  le  Sénat  le  difpcnfa  de  fuivre  ces 
Loix.  Du  refte  ,  comme  il  n'y  avoit  que  le 
Peuple  qui  pût  faire  des  Loix  ,  luy  feul  pou-  ^ 
irpit  y  ^déroger.  Aufli  dans  ces  efpeccs  de  dif- 
penfes  que  donnoit  le  Scnat,  on  ajoûtoit  à  la 
fin  qu'on  la  feroit  confirmer  par  le  Peuple  , 
quoique  dans  ces  derniers  temps  on  ne  mit 
fouvent  cette  claufe  que  par  forme.  On  re- 
connoitici  l'habileté  &  la  fage  prévoyance  de 
Ciccron.  Quoiqu'il  condamnât  aut^rt  que 
perfonne  les  mauvaifes  voyes  dont  on  fervoit 
pour  parvenir  aux  Vla^iftratures  ,  &  qu'il  eut 
même  fait  pafler  pendant  fon  Confu'at  une 
Loi  pour  remédier  à  cet  abus  ,  cependant  il 
n'approuva  point  ce  que  fit  le  Sénat  en  cette 
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occafïon  ,  parce  que  cela  étoit  dune  pernicieu- 
fc  confequence.  En  effet,  peu  de  temps  après , 
Clodiusnt  abroger  ces  mêmes  Loix  aufquelles 
le  Sénat  avoit  commencé  à  donner  atteinte  , 
*  &  qui  efl oient  fi  neceflaires  pour  empêcher 
qu'on  n  en  publiât  trop  fouvent  de  nou- 
Tdles. 

Pro  Sextio.  in  Pifonem. 

17.  Ce  boiteux  ,  ce  qui  e vraiment  de  bon 
augure.  ]  On  fçait  que  les  Romains  regar- 
doient  comme  une  chofe  de  mauvais  prefage  , 
que  ceux  qui  eftoient  à  la  tête  de  quelque 
affaire  ,  euffent  dans  leur  perfonne  quel  juc 
chofe  de  défe&ueux  ,  ou  même  un  nom  donc 
la  fignification  pût  eftre  de  mauvais  augure» 
Cet  endroit  me  fait  fouvenir  ,  qu'on  augura 
mal  de  la  durée  de  la  paix  de  Chartres  ,  faite 
dans  le  temps  des  guerres  de  la  Religion ,  peu 
de  temps  avant  la  S.  Barthelemi ,  parce  que  le 
Maréchal  de  Biron  qui  eftoit  boiteux  &  Mr.  de 
Mefmcs  furnommé  de  M*l*Jfife  ,  s'en  eftoieot 
mêlez. 

ig.  Vne  Royauté  de  U  féve  ,  Fabam 
Mi  mu  m  ]I1  y  a  ici  une  variété  infinie  dans 
les  conjectures  des  Critiques.  Mais  ils  ne  dé- 
voient pas  du  moins  changer  le  premier  de  ces 
deux  mots  qui  fc  trouve  dans  les  Manufcrits. 
Le  fécond  fe  trouve  même  dans  quelques  uns 
très- anciens  ,  &  cecte  leçon  fait  un  fort  boa 
fens.  Les  enfaris  tîroient  au  fort  avec  des  fè- 
ves à  qui  feroit  Roy. -Ils  faifoient ,  à  la  fin  de 
Décembre  pendant  les  faturnales  ,  ce  que  nous 
avons  tranfporté  au  commencement  de  Janvier 
à  l'occafion  de  la  Fête  des  Rois  Cet  ufage  de 
fe  fervir  de  fèves,  pouvoit  venir  de  ce  que  chez 
les  Grecs  on  svcn  fervoit  pour  1  elc&ion  des 
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Magîftrats  >  d'où  cil  venu  ce  précepte  tnig- 
m.itique  de  Pithagore  xt/ct^v  ixi^v  à  fabis 
tbjttne  ,  ne  vous  mêlez  poiut  du  Gouverne* 
jnent.  Au  refte  ,  je  crois  que  Ciceron  dit  ici 
febam  mimum  ,  la  farce  de  !a  féve  ,  parce  que 
cette  Royauté  de  la  féve  eftoit  une  cfpecc  de 
Royauté  de  Théâtre. 

19.  Il  faudra  me  contenter  des  inferiptions 
que  vous  ave^  mi/es  À  ma  louange  U*n$ 
^btrz  A*n*lthée.'\  Atricus  aroit  mis  dans  fa 
nria'fon  d'Epire  ,  les  Portraits  des  hommes  il- 
luftres  ,  avec  des  inferiptions  ea  vers  &  en 
profe,  qui  contenoient  un  abrégé  de  leur  vie. 
Pline  dit  qu'Attîcus  avoit  fait  un  traité  de 
imaginibus  ,  qui  étoit  fans  doute  un  recciiildç 
ce  qu'il  avoit  ramafle  pour  orner  fa  maifon. 
Dans  le  même  temps  Varron  donna  des  éloges 
de  fept  cens  hommes  illuftresavec  leur  portrait 
à  la  tête  de  chaque  #oge. 
Plin.  Lib.  35,  cap,  x. 

jo.  Chilius.  ]  C'eft  celui  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  dernière  remarque  fur  la  cin- 
quième Lettre. 

31.  ArcWtas.  3  C'eft  le  Poëte  pour  qui  Ci-' 
ceron  fit  depuis  la  Harangue  qui  nous  cft 
reltce,#&  où  l'on*  voit  qu'il  efto'u  fort  attaché 
aux  Jeux  maifons  des  Luçullus  &  des  Metel- 
lus ,  &  qu'il  avoir  fait  un  poëme  de  la  guerre 
de  Lucullus  contre  Mitridatc.  Il  en  avoit  com- 
mencé un  fur  le  Confulatde  Ciceron. 

31.*  Il  ne  travaille  à  prefent  pour  les  Me* 
tellia  , ad  Cecilianam  fabulam  SPECTET.] 
Il  y  a  ici  un  jeu  de  mots  ,  qui  roule  fur  ce 
que  Cecilius  eftoit  le  nom  de  famille  des  Me- 
tellus,  &  aufli  celui  d'un  fameux  Poçcc  comi- 
que. On  Yoit  bien  qu'où  ne  pouYoic  confer- 
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Ver  ce  jeu  de  mots  dans  la  traduction  ;  &f 

—  '■-  -         -      "  Ji-    -nd~  -  - — 

  ,  q  

S.  Real  a  aufli  fui  vies  ,  va  Me  au  lieu  de  vale, 

EPISTOLA  XVII, 

Çicer.o  Attico  Sal, 

MAgna  mibi  varie  tas  voluntatis, 
&  dijjimilitudo  opinionis  y  aç 
jndicii  Quintt  fratris  met  9  demonjlra- 
ta  efi  ex  litteris  tuis  ,  in  quibus  ad 
me  epiftolamm  illius  exempta  mifijti. 
gua  ex  ve  &  moleftia  fum  tant  a  af- 
feâfus ,  quant  am  rnihi  meus  arnor  fum* 
mus  erga  utrumque  vejlrum  afferre  de- 
huit  j  &  admiratione ,  quidnam  acci- 
diffet ,  quod  affetret  guinto  fratri  meo 
aut  ojfenfionem  tam  gravem ,  aut  com- 
mutationem  tantam  voluntatis.  Atque 
illud  a  me  jam  a?ne  intelligebatur  , 
quod  te  qttoque  ipfum  difeedentem  d 
nobis  frfytiari  vidtbam  ,  JubcJJe  nefeio 
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Çronovius  dit  belle  ,  ce  qui  fait  le  même 
fens.  Ce  vale  ,  qui  ne  ferc  ici  qu'à  embaraf- 
fer  le  fens ,  eft  d'autant  plus  fufpcd  ,  qu'il  ne  • 
fe  trouve  que  tres-rarcmeat  dans  les  Lettre* 
4c  Ciceron  à  Atticus. 

iEÏTRE  'XVII. 

Même  année  DCLXXXXII. 

JE  vois ,  Se  par  vôtre  Lettre  y  &  par 
la  copie  que  vous  m'avez  envoyée  de 
celle  de  mon  frère  ,  qu'il  y  a  une  grande 
altération  dans  les  fëntimens  &  dans 
les  difpofïtions  où  il  étoit  à  vôtre  égard. 
J'en  mis  auiïi  affligé  que  ma  tendrellè 
pour  vous  deux  le  demande  ,  &  je  ne 
conçois  pas  ce  qui  a  pû  fi  fort  aigrir 
mon  frère  ,  &  caufer  en  luy  un  fi  grand 
changement.  Javois  bien  remarqué, & 
vous  vous  étiez  auiïi  appercû  avant  que 
Je  partir  y  qu'on  l'avoir  prévenu  contre 
vous ,  &  qu'on  avoit  rempli  fon  efprit 
de  foupçons  fâcheux.  Lorfque  j'ai  tra* 
vaiHé  à  l'en  guérir,  &  avant  qu'il  fut 
nommé  Gouverneur  d'Afie,  &  fus:  tout 
depuis  ,  il  ne  nVa  pas  paru  auiïi  aigri 
Tûm.  L  I 
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quid  opinionis  incommoda  ,  faucium* 
que  e jus  animumj  ejr  infedijjè  quafdam 
cdiofas  fujpi clones  :  quibus  ego  mederi 
cum  çuperem  antea fapejér  véhément  ius 
etiam  pofi  fortitionem  provintiœ ,  nec 
Untum  inîelligebam  ci  ejfe  offenfionis , 
quantum  litteu  tufi  déclarant  j  nec 
tantum  projiciebam  ,  quantum  vole* 
bam.  Sed  tamen  hoc  me  ipfe  confola- 
bar  ,  quod  non  dubitabam  ,  quin  te 
iUe  Aut  Vyrrachii  ,  aut  in  iftis  locis 
yjpiam  vifurus  effet,  quod  cum  acci- 
d/ffèt }  confidebam  ,  ac  mihi  perfuafe- 

'  ram  fore  ,  ut  êmnia  placAtentur  inter 
vos  non  modo  fermone ,  ac  diJputAtio- 
ne  ,  fed  conjfeSfu  ipfo  ,  congrejfuque 
veftro.  Nam  ,  quanta  fil  in  guinto 
fratre  meo  comitas  3  quanta  jucunàu 

•  tAs ,  quam  mollis  animm  ejr  Ad  Acci- 
fiendAm ,  &  Ad  deponendam  offenfior 
non  ,  nihil  attinet  me  ad  te  ,  qui  ea 
pofii  ,  fsribere.  Sed  accidit  perincom- 

:  mode  ,  quod  eum  mfquam  vidip* 
Valuit  tnim  plus  ,  quoi  cm  illi  non 

'-  jtutlomm  WÏfeik  inculcatnm  i  quam 
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<que  vous  me  le  marquez  dans  vôtre 
Lettre  3  quoiqu  a  la  vérité  je  n'aie  pû 
obtenir  de  luy  tout  ce  que  j'aurois  vou- 
lu. Ce  qui  me  confoloit ,  c'étoit  que  je 
comptois  cju'il  vous  verroit  à  Dyrr$- 
chium  3  ou  quelqu'autre  part  dans  vos 
quartiers  ;  &  je  me  promettois  5  ou 
plutôt  je  ne  doutois  point  ,  que  cette 
entrevue    ne  fufît  pour  racommoder 
tout,  même  avant  que  vous  entraffiez 
dans  aucun  éclaircitïèment.  Car  vous 
fçavez,  aufîir-bicn  que  moi  ,  que  mon 
frère  efl  dans  le  fond  le  meilleur  hom- 
me du  monde  ;  &  que  s'il  fe  brouille 
aifement  5  il.  fe  racommocle  de  même. 
Le  malheur  eft,que  vous  ne  vous  êtes 
point  vus  3  &  c'eft  ce  qui  a  été  caufe 
que  les  artifices  de  quelques  mauvais 
efprits  ont  prévalu  fur  ce  qu'il  devoit  à 
la  liaifon  ,  a  l'alliance  ,  &c  à  l'ancienne 
amitié  qui  e#  entre  vous. 
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Sçavôir  à  qui  en  eft  la  fau  te  ,  il  m'efê 
plus  aifé  de  le  deviner  que  de  vous  le 
dire  ;  je  craindrois  de  ne  pas  épargner 
vos  proches  en  défendant  les  miens  j  1 
je  fuis  perfuadé  que ,  fi  Ton  n'a  pas  con*. 
tribué  dans  fa  famille  à  l'aigrir ,  on  n'a 
pas  du  moins  travaillé  à  l'adoucir  com- 
me on  auroic  pu.  Mais  je  vous  explk 
querai  mieux5quand  nous  nous  rêverons  i 
d  ou  vient  tout  le  mal  ,  ce  qui  s'étend 
plus  loin  qu'il  ne  femble.  Je  ne  conçois- 
pas  ce  qui  a  pu  porter  mon  frère  à  vou* 
écrire  de  Telialonique  comme  il  a  fait  > 
&  à  parler  ici  à  vos  amis,  &  furla  route, 
de  la  manière  qu'on  vous  l'a  rapporté. 
Quoiqu'il  en  foit ,  je  Ji'efpere  detre  déli- 
vré de  ce  chagrin ,  que  par  la  confiance 
que  j'ai  en  vôtre  honêteté.  Si  vous  con- 
fierez que  les  meilleurs  gens  font  fou- 
vent  ceux  qui  fe  fâchent  le  plus  aifé-* 
nient  8c  qui  reviennent  de  même  ;  & 
que  cette  légèreté  ,  ou  ,  pour  parle? 
ainfi  ,  cette  flexibilité  de  fentimens  eft 
ordinairement  une  marque  de  bon  na- 
turel j  &  fur  tout  fi  vous  faites  refle- 

il) 
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ejt ,  nohis  inter  nos  noftra,  five  tncom* 
moda  ,  five  vitia  ,  five  injurias  efje 
tokrandas  ;  facile  h&c,  quemadmodnm 
jpero ,  mitigabuniur.  Quod  ego  ut  fa- 
cias ,  te  oro.  Nam  ad  me ,  qui  te  uni- 
ce  âiligo  ,  maxime  pertinet ,  neminem 
ejfe  meorum ,  qui  aut  te  non  amet ,  aut 
*bs  te  non  ametut. 

> 

•  ilU  pars  epifioU  tu£  minime  fuît 
ne  ce ff art  a  ,  in  qua  exponis  ,  quas  fit- 
cultates  aut  provincialium  ,  aut  urba- 
norum  commodorum  >  ejr  œliïs  tempo  ~ 
ribus ,  &me  ipfoconfule,  putermife- 
ris.  Mihi  enim  perJpecJa  efi  inge nui- 
tas  ,  &  magnitudo  animi  tut  :  nequ$ 
ego  inttr  me  ,  aique  te  quicquam  in- 
terejfe  unquam  duxi  ,  prœter  volunta- 
tem  infiitutA  vita  :  quod  me  ambitio 
quœdam  ad  honorum  fiudium  ,  te  au- 
tem  alia  minime  reprehendenda  ratia 
ad  honefium  otium  duxit.  Fera  qui* 
dem  lande  probitatis  ,  diligentia  ,  re- 
ligions ,  neque  me  tibi ,  neque  quem- 
quam  antepono.  Amoris  vero  erga  me  , 
tnm  a  fraterno  amore  ,  domejticoqut 
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Jtion  qu'entre  amis  on  doit  fe  pardoi-u 
ner  non  feulement  les  foiblefles  &  les 
défauts ,  niais  même  les  torts  récipro- 
ques ,  j'efpere  que  tout  cela  fc  calme- 
ra aifément ,  &  je  vous  le  demande  en 
grâce  j  car* vous  aimant  autant  que  je 
Jais  ,  il  n'eft  pas  indiffèrent  pour  moi 
que  tous  mes  proches  vous  aiment ,  &C 
foient  aimez  de  Vous, 

Rien  ft'étoit  moins  hecelfaire  que 
l'endroit  de  vôtre  Lettre  y  où  vous  fai- 
tes un  détail  de  tous  les  emplois  qu'il 
n'a  tenu  ou  a  vous  d'avoir  $  foit  dans 
les  Provinces  i  foit  à  Rome  >  pendant 
mon  Confulat ,  &  en  d'autres  temps.  Je 
Connois  la  noblelfe  &  la  droiture  de  ' 
vôtre  cœur.  J'ai  toujours  compté  qu'il 
li  y  avoit  point  d'autre  différence  entre 
Vous  Se  moi  $  que  celle  dit  différent 
choix  de  vie  ;  en  ce  que  quelque  forte 
d'ambition  m'a  porté  à  rechercher  les 
honneurs  5  au  lieu  que  d'autres  motifs 
nulleni|^t  blâmables  vous  ont  fait  pren- 
dre le  çarti  d'une  honnête  oifiveté  j  mais 
quant  à  cette  gloire  véritable  ,  qui 
vient  de  la  probité ,  de  l'exa£ti  tude ,  de 
la  régularité  dans  le  commerce  ,  je  ne 
mets  au  delfus  de  vous  ,  ni  moi  ,  ni 
perfonne  du  monde  j  &  pour  ce  §xi\ 
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difeefli,  tibi  frima*  defero.  Vidi  enim, 
vidi ,  penitufque  perjpexi  in  mets  va- 
riis  temperibm  &  jolltcitudines  ,  & 
Luttas  tuas.  Fuit  mihifape  &  taudis 
nofitét  gratulatio  tua  jucunia  >  &  ti- 
moris  confolatio  grata. 

i 

guin  mïhimnc  ,  te  ah  fente ,  non 
Jûlum  conftlium  ,  quo  tu  excellis  , 
fed  etiam  fermonis  communicatio ,  qux 
mihi  fuavijfima  tecum  folet  ejfe ,  ma~ 
xime  deeft.  guid  dicam  in  public* 
re  ?  quo  in  génère  mihi  negîigenti  effè 
non  licet }  an  in  forenfi  labore  ?  quem 
antea  propter  ambitionem  fuïtinebam  > 
mm  ,  ut  dignitatem  tueri  gratta  pof- 
Jim  %  an  in  ipjis  domejlicis  neooùis  ? 
in  quibus  ego  cum  antea  ,  tWm  ve- 
ro  pofi  difcejfum  f rat  ris  te  >  ferma- 
it faut  nojlros  depdero.  Pofremo  non 
labot  meus  ,  non  requies  ,  non  nego-* 
tium  ,  non  otium  i  non  forenfes  res  , 
pon  domejlica ,  non  public*  ,  non  frit, 
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me  regarde  en  particulier  ,  après  mon 
frère  &  ma  famille  y  je  fuis  perfuadé 
que  perfbnne  ne  m'aime  autant  que  vous 
m  aimez.  J'ai  vû  dune  manière  à  n'en 
pouvoir  douter  y  tk  vôtre  joye  &  vôtre 
inquiétude  dans  les  différentes  fîtuations> 
où  je  me  fuis  trouvé.  Lorfque  j'ai  eiï 
quelque  fuccés  ,  vôtre  joie  a  augmente 
la  mienne  ;  &  lorfque  j'ai  été  expofé  à 
quelque  danger  5  la  part  que  vous  y 
avez  pris  m'a  rafluré  &  confolé. 

Maintenant  même  que  vous  êtes,  ab- 
fent,  je  fens  combien  j'aurois  befoin,  non 
feulement  de  vos  confeils  en  quoi  per- 
fonne  ne  peut  vous  remplacer ,  mais 
encore  de  îa  douceur  &  de  l'agrément 
de  vôtre  converfation.  Je  vous  louhaite, 
&  pour  les  affaires  publiques  qu'il  ne 
m'eft  pas  permis  de  négliger  comme 
les  autres  ,  &  pour  mes  fondions  du 
Barreau  que  je  continue  ,  afin  de  me 
conferver  la  confédération  qui  m'eft  ne* 
ceffaire  pour  foutenir  la  dignité  à  la- 
quelle elles  m'ont  élevé  j  &c  pour  mes 
affaires  domeftiques  5  où  je  vous  trouve 
encore  plus  à  dire  depuis  le  départ  de 
mon  frère.  Enfin  y  ni  dans  le  travail  , 
ni  dans  le  repos  ;  ni  dans  mes  occupa- 
tions y  ni  dans  mon  loifir  5  ni  dans  mes 

I  y 
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vata  carere  diutius  tuo  fiavijjimo  i 
atque  amant  ijjmo  conftlio  ,  ac  fermons 
fojfunt» 


Atque  barum  rerum  commémorait o- 
9tem  verecundia  ftpe  impedivit  utriuC- 
que  nofirum.  Nunc  auttm  ea  fuit  necef- 
Jaria  pr opter  eam  partem  epifioU  tua, 
fer  quam  te  ac  mores  tuos  mibi  pur- 
gatos  ,  ac  probatos  ejfe  voluijii. 
Atque  in  if  a  incommodïtate  alié- 
nât* illius  animi  ,  &  effenfi  ,  illud 
inefl  tamen  commodi ,  quod  &  mthi  , 
é*  eeteris  amicis  tuis  nota  fuit  3  &  abs 
te  aliquando  tefiifcata  tua  volant  as 
vmittend*  provincia  $  ut ,  quod  un* 
non  efiis  ,  non  diffentione  ,  ac  difidio 
yeftro  ,  fed  voiuntate  ,  ac  jadicio  înà 
fattum  ejfe  vidtaturx  guare  é*  Ma  > 
qu&  violata  ,  expiabuntur  j  &  bue  , 
quA  funt  fanttipme  confèrvata  \ 
fuam  reiigionem  obtintbunt. 

Nos  bic  in  Repub.  infirma  ,  mifè- 
ita  ,  commutabilique  verfamur.  Cre- 
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Affaires  donleftiques ni  dans  celles  du 
Barreau  ;  ni  dans  les  particulières ,  ni 
dans  les  publiques ,  je  ne  puis  plus  me 
palfer  de  la  reiîburce  &  de  Pagrément 
que  je  trouve  dans  les  confeils  &c  daus 
l'entretien  d'un  ami  tel  que  vous. 

Nous  avions  eu  jufqu  a  prefent  Tu» 
&  l'autre,  quelque  honte  d  entrer  dans 
un  pareil  détail  ;  mais  il  a  falu  le  faire  à 
caule  de  cet  endroit  de  vôtre  Lettre  % 
où  vous  vous  juftifiez  fur  le  genre  de 
vie  que  vous  avez  choifî.  Pour  reve- 
nir à  mon  frère  ,  il  trouve  heureufe- 
ment  dans  vôtre  broiiillerie  que  vous 
avez  déclaré  formellement  à  tous  vos 
amis  aufli-bien  qu'a  moi ,  la  refolution 
où  vous  étiez  de  n  accepter  aucun  em- 
ploi dans  la  Province  ;  dé  forte  qu'il 
paroiftra  que  c  eft  par  cette  raifon  que 
vous  ne  l'avez  pas  accompagné  ,  fans 
qu'on  puifle  deviner  que  vous  êtes  mal 
enfemble.  Ainfi  on  pourra  reparer  cette 
brèche  qui  s'eft  faite  à  ■  vôtre  union  > 
&  la  nôtre  demeurera  toujours  invio- 
lable. • 

Les  affaires  de  la  Republique  font 
dans  un  pitoyable  état ,  tout  y  eft  foibl* 
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do  enim  te  audiffe  ,  nojlros  Equi* 
tes  pxne  à  Senttu  effe  disjunclos  ; 
qui  primum  illud  vdde  graviter  tu- 
lerunt  ,  promulgatum  ex  S  C.  fuiffe  \ 
ut  de  lis  »  qui  ob  judicandum  acce- 
fijfnt ,  quxreretur.  Jgua  in  re  dtccr- 
nenda  cum  ego  c*fr  non  affuijfm  ,  • 
fenfijfemque    id   Equejlrem  ordinem  \ 
ftrre  moltjie  ,  neque  aperte  dicere  j 
ebjurgavi  Senatum  ,  ut  mibi  vijùs 
fum  ,  fumma  cum  aucJoriute  i  &  in  j 
caufja  non  verecunda  admodum  gravis.  j 
&  coptojus  fui» 

&ce  àlu  deltcU  Equitum  ,  vix  fe~ 
rend*  ,  quas  ego  non  filum  tuli ,  fedt 
ttiam  §rn*vi.  Afiani  ,  qui  de  Çenfi» 
ribuf  conduxerant ,  queftt  funt  in  Se~ 
mtu  ,  fi  cupidttâte  prolapjos ,  nimium 
magno  conduxijp'  :  ut  induceretur  la*  \ 
catio  poftulavtrunt .  Ego  prince ps  in  \ 
^djutoribui  ,   atque  adeo  fecundus. 
Ham  ut  illi  auderent  bac  poftulare 
Craffùs  eoi  impulit.  Invidiofa  res  tur^ 
fis  pofiuUtio  ,  ejr  confepo  te  méritât  à. 
frmmum  em  ptricubtm  ,w  ,Ji  mkil  \ 
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Se  incertain.  Vous  aurez  fcû  fans  dou- 
ce que  nos  Chevaliers  fe  (ont  prefque 
détachez  du  Sénat.  Ils  a  voient  déjà 
fupporté  impatiemment  qu'on  eut  fait 
un  Décret,  pour  informer  contre  les 
Juges  qui  ont  reçu  de  l'argent  de  Clo- 
dius.  J'étois  abfent  quand  on  le  fit  ; 
mais  ayant  reconnu  depuis  ,  que  tout 
Tordre  des  Chevaliers  en  étoit  extrême- 
ment fâché,  z  quoiqu'ils  n'ofaffent  pas 
le  témoigner  ouvertement  5  je  me  dé- 
clarai dans  le  Sénat  contre  ce  Décret 
avec  beaucoup  de  force  ,  &  je  parlai 
.  avec  aflez  de  poids  ,  &  bien  au  long 
pour  un  fujet  fi  odkux. 

Mais  voici  une  autre  prétention  des 
Chevaliers  qui  n'eft  gueres  fupporta- 
ble  ,  &  que  je  nai  pas  laiifé  néan- 
moins de  fuj>porter  5  &  même  de  fou- 
tenir.  Ceux  a  qui  les  Cenfeurs  avoient 
affermé  le  Domaine  d'Afie  ,  î  ont  re- 
prefenté  au  Sénat  qu'ils  avoient  poulïe 
cette  Ferme  trop  haut  ^  &  ont  deman- 
dé qu  on  rompit  le  marché.  Je  fuis 
des  premiers  à  les  appuyer  ,  mais  je 
ne  fuis  pourtant  que  le  fécond  ;  car 
ceft  Cralïïis  qui  les  a  encouragez  à 
prefenter  cette  Requête.  La  demande 
*ft  odieufe ,  elle  ne  leur  fait  point  hoi> 
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imfetraffent  ,  flâne  alienarentur  % 
Sénat».  Huic  quoque  rei  fubven- 
tum  eft  maxime  i  nobk  ;  ferfettum- 
que  ,  ut  fréquent if mo  Senatu  ,  & 
libentipmo  utereritur  ,  multaque  à 
me  de  Ordimm  dignitate  ,  &  con- 
wdia  dicfa  funt  Kalend.  Decemb. 
ejr  foBridie.  Neque  adhue  tes  con- 
fetti efl  ,  fed  voluntas  Sehatus  ferf* 
fetfa.  Vnus  enim  contradixerat  Me- 
tellus  C enfui  defignatus.  $uin  erat 
ditturm  (  ad  quem  frofter  diei  brevi- 
tatem  ferventum  non  efl  )  héros  Me  : 
nojler  Catû. 

Sic  ego  confefvans  ratUnem  inf1 
timionemque  nofiram  :  tueor  ,  ut 
foffum  ,  illam  à  me  tonglutinatam 
concordtam.  Sed  tamen  ,  quoniam 
ijla  funt  infirma  ,  munitur  qu&dam 
nobU  ad  retinendas  ofes  mHras  tu- 
ta  yut  Jpero>  vu\  quam  tibi  Utteris 
fatis  exflicare  non  foffum  -,  fignif- 
catione  farva  ojlendam  tamen.  Vtor 
ïomfeio  familiarifime.  Video  quid 
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neur  ,  &  ceft  un  aveu  public  de  leur 
imprudence  ;  mais  il  étoit  fort  à  crain- 
dre qu'ils  ne  s  aliénaient  entièrement 
du  Sénat  s'ils  n'obtenoient  rien  du  tout. 
Ceft  encore  moi  principalement  qui  ai 
ménagé  cette  affaire  j  j'ai  fait  enforte 
que  le  Sénat  s'eft  trouvé  nombreux  & 
favorable  les  deux  premiers  jours  de 
Décembre  qu'on  l'a  agitée.  Je  m'éten- 
dis fort  fur  la  dignité  des  deux  Ordres  > 
&  fur  l'union  qui  devoit  eftre  entr'eux^ 
Il  n'y  a  pourtant  encore  rien  de  fait  , 
mais  le  Sénat  paroît  bien  difpofé ,  car 
il.  n'y  a  eu  que  Metellus  Conful  defîgné 
qui  leur  a  été  contraire  >  &  c'étoit  à  nô- 
tre Héros  Caton  à  opiner  quand  la 
féance  a  fini  avec  le  jour. 

Ceft  ainfi  que  fuivant  toujours  le' 
même  plan  ,  j'entretiens  autant  que  je 
puis  cette  union  des  deux  Ordres  que 
j'ai  cimentée  pendant  mon  Confulat^ 
Mais ,  comme  il  y  a  peu  de  fond  à  faire 
là-deflbs  y  je  me  fers  pour  conferver 
mon  crédit  de  moyens  que  je  crois  plus 
fûrs.  Je  ne  puis  pas  bien  vous  en  tendre 
compte  par  Lettres,  en  voici  feulement 
un  petit  échantillon  5  je  fuis  en  grande 
liaiion  avec  Pompée.  Je  vous  encens 
d'ici  j,*  allez ,  je  prendrai  toutes  les  pré- 
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dicas.  CAVebo  ,  qua  funt  cavenda  : 
ac  fcribam  allas  ad  te  de  mets  confi- 
ais captjfenda  Reipub.  plura. 

Lucceium  fcito  Confulatum  habere 
in  animo  Jiatim  peter e.T>uo  enimfoli 
âkuntut  petituri.  Cafar  cum  eo  cotre 
per  Atrium  cogitât  :  &  Bibulus  cum 
hoc  fe  putat  fer  C.  Tifonem  pojfecox- 
jungi.  Rides  ?  non  funt  bac  ridicula  ; 
mihi  crede.  guid  aliuâ  fcribam  ad  te  ? 
ejuid  ?  multa  funt  :  fed  in  aliud  tem- 
pus.  Te  fi  expetîari  velis  ,  cures  ut 
fciam.  Jam  illud  modefie  rogo  ,  quod 
maxime  cupio  ,  ut  quamprimum  ver 
niai,  Nonis  Vecemb. 
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cautions  neceflaires  y  &  je  vous  en  dirai 
une  autre  fois  davantage  fur  mes  pro- 
jets politiques. 

Vous  fçaurez  que  Lucceius  penfe  h 
demander  le  Confulat  dés  Tannée  pro- 
chaine ;  car  on  dit  qu'il  n'y  aura  que 
deux  prétendans ,  Cefar  &  Bibulus.  Ce- 
far  fonge  à  s'entendre  avec  Lucceius  + 
•  par  l'entremife  d'Arrius  ;  &  Bibulus 
s'imagine  qu'il  pourra  ,  par  le  moyen  i 
[  de  Pifon  5  s'entendre  avec  Cefar.  Vous 
riez  ,  r  je  vous  allure  qu'il  n'y  a  pas 
là  de  quoi  rire.  6  Que  vous  dirai-je 
encore  ?  bien  des  chofes ,  mais  ce  fera 
pour  une  autre  fois.  Si  vous  comptez 
de  revenir  bientôt  ,  faites-le  moi  fça- 
voir.  Quoique  je  le  fouhaite  extrême- 
ment ,  jen'ofe  pas  vous  prelfer  autant 
que  je  le  fouhaite.  Le  cinquième  de 
Décembre. 

v 

Vtù 


Xi  a  R  E  M'A'  &  cLt/  É  S  ' 

■ 

■  . 

REMARQUES 

SUR  LA  XVIL  LETTRE, 

t.  Y  E  craindrais  de  ne  pas  épargner  vos  pro- 
.jches  en  défendant  les  miens.  ]  Ii  veut 
parler  de  Pomponia  femme  de  Quîntus  Cice- 
ton ,  &  fœur  d'Atticus  ,  qui  avoit  un  étrange 
£ara£tcre  ,  comme  on  le  verra  dans  plufîcurs 
de  ces  Lettres  •  8c  fur  tout  dans  la  première 
du  cinquième  Livre. 

2.  $)ve  tout  l'Ordre  des  Chevalier*  en  lt$ii 
èxtremément  fâché.  [  Apparemment  que  le 
plus  grand»  nombre  des  Juges  qui  avoient  cfté 
corrompus  par  Clodius,  eftoie  de  l'Ordre  des 
Chevaliers.  D'ailleurs  les  Sénateurs  ne  pou- 
•voient  pas  fc  plaindre  d'un  Décret  qui  etoîc 
e'mané  du  Scnat  ,  Se  les  Gardes  du  Trefor 
a'eftoient  pas  des  gens  d'afTcx  grande  impor- 
tance poar  faire  du  bruit, 

3.  Ceux  à  qui  les  Cenfturs  aveient  affef* 
tné  le  Domaine  d'Afe.  ]  Les  Cenfeurs  ater- 
moient tous  les  cinq  ans  les  revenus  de  la 
Republique.  Il  n'eftoit  pas  permis  aux  Sena-  . 
teurs  de  prendre  ces  Fermes  ,  &  elles  cftoionc 
toutes  tenues  par  des  Chevaliers  5  ce  qui  avoir 
rendu  ce  corps  tres-riche  &  tres-puilfant. 

4.  Cefar fonge  à,  s'entendre  avec  Lucceius.  J 
Ils  s'entendirent  en  effer.  Lucccius  ,  comme 
le  plus  riche  ,  fournit  Tardent  ,  &  Cefar  le 
fb^tiat  de  fou  crédit  >  mais  les  gens  du  boa 
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Parti  appréhendant  tout  de  Ccfar  ,  s'il  avoic 
un  Collègue  qui  fut  d'accord  avec  luy ,  con- 
fcillercnt  à  Bibulus  de  promettre  aux  Tribus 
d'auffi  grandes  fommes.  Ils  luy  prêtèrent  de 
l'argent  pour  cela  5  &  Caton  même  crût  que 
dans  cette  occafion  on  pouvoît ,  pour  le  bien 
de  la  République  ,  faire  une  chofe  qui  e'toic 
contre  les  Loix. 

Sueten.  Julio,  cap.  19. 

j-.  Vous  rief.  ]  Ciceron  jugeoït  bien  <Jùf'Af- 
ticus  ne  manqueroit  pas  de  fc  moquer  de  Bi- 
bulus quf  ayant  efte  Edile  &  Prctcuravcc  Ce- 
far  ,  &  s'eftant  déclare  hautement  contre  luy  ? 
pouvoir  s'imaginer  apre's  cela  que  Ccfar  vou- 
droit  bien  l'avoir  encore  pour  Collègue  dan» 
le  Confulat. 

6.  Je  vous  aJSure  quil  n'y  A  pas  là  de  quoi 
rire.  ]  Ciceron  prdvoyoir  deflors  toutes  les 
fuites  qu'auroit  le  Confulat  de  Ccfar  %  Se  quç 
l'on  verra  dans  les  Lettres  du  fécond  Livre, 


f 

lit  Liber  I.  Epist.  XVIIÏ, 

EPISTOLA  XVIII. 

CICERO  ATTICO  S  AL. 

» 

Nlhil  mihi  nunc  fcito  tan%  âecffe , 
quam  hominem  atm  ,  au  o  eu  m 
omma ,  qu&  me  cura  aliqua  afficiunt , 
una  commnnicem  :  qui  me  omet  , 
qui  fa  fiât  ,  qukum  ego  colloquar , 
nihilfmgam  ,  nihïl  difjimulem  ,  nihil 
obtegam.  abeft  enimf rater  a#«ÀgVa- 
Toç , a  ^  amant  ifiimus  :  Meteîlus  non 
homo  y  Jcd  littus  ,  4/70*  4<? r  , 

#?<T4  ;  tu  autem ,  qui  Jœpifitme 
curam,  &  angorem  animi  met  fermo- 
ne  ,  &  confilio  levajli  tuo  j  qui  mi- 
hi &  in  pibïica  re  focim  ,  &  in 
frivatis  omnibui  confeius  ,  ejr  om- 
nium meomm  fermonum  ,  &  conftlïo- 
mm  partteeps  ejjè  foies  ,  ubinam  es  ? 
ita  fum  ab  omnibm  dejlitutm  ,  ut  tâth 

* 

*  Simplicifïïmus. 
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LETTRE  XVIIL 

Van  DCLXX XXIII.  fous  le  Confulat  t 
<fc  Q^Aletellm  Celer  >&  de  L.  Aframus. 

COmptez  que  rien  ne  me  manquetant 
à  prefent  qu'une  perfonne  fûre  à  qui  • 
jepuiticm'ouvrir  fur  tout  ce  qui  me  faitde 
la  peine  ,  qui  ait  de  L'amitié  pour  moi  8c 
de  la  prudence,  avec  qui  j'ofe  m'entrete- 
ïiir  fans  contrainte,  fans  difïïmulation,&: 
fans  referve.  Car  je  ri  ai  plus  mon  frère, 
qui  eft  du  meilleur  caradtere  du  monde , 
qui  m  aimé  fi  tendrement ,  1  &  à  qui  je 
pouvois  m'ouvrir  de  mes  plus  fecretes 
penfées  avec  autant  de  mreté  qu'aux 
rochers  &  aux  campagnes  les  plus  defer- 
tcs.  Où  eftes-vous  a  prefent  ?  vous  dont 
l'entretien  &  les  con  feils  ont  adouci  tant 
de  fois  mes  peines  &  mes  chagrins  j  qui 
me  fécondez  dans  les  affaires  publiques, 
&  à  qui  je  ne  cache  pas  les  plus  parti- 
culières ;  que  je  confulte  également  fur 
ce  que  je  dois  faire  &  fur  ce  que  je 
dois  dire.  Je  fuis  fi  dépourvu  de  toute 
(ocieté ,  que  je  ne  me  trouve  en  repos 
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tmv  requietis  babeam ,  quantum  cum 
itxore  ,  &  fliola ,  é"  mellito  Cicérone 
confurûtur.  Nam  ille  ambitioft  noflra 
fucofique  amicitU  funt  in  quodam 
Jplendcre  forenfi }  fructum  domefticum 
mn  habeyt,  ltaque  ,  mm  bene  com- 
pléta dcmm  ejl  ,  temfere  matutino , 
fum  ad  forum  fiipati  gregibus  amicç- 
tum  defcendimus ,  re périr e  ex  magna 
turba  nemhsm  fojfumus ,  quocum  aut 
jocari  libère  ,  aut  fufpirare  familiari- 
ser popmus. 

■ 

guare  te  txpetfamus ,  te  dejidera- 
rnui ,  te  jam  etiam  arcejfimtu.  Mu/ta 
tnim  fint ,  qua  me  fellicitant  angunt- 
que  ,  qua  mihi  vide  or  ,  aures  naffu* 
tuas,  nniui  ambulatmw  fermone  ex- 
haurire  poffe.  Ac  domejlicarum  quidem 
follkitudimm  aculeos  omnes ,  &  fcru- 
pulos  occultabo.  Neque  ego  buic  epifio- 
U ,  atque  ignoto  tabellario  committam. 
dtque  hi  (  nolo  enim  te  permoveri  ) 
non  funt  permolejii  ,  fed  tamen  infi- 
dent  i  &  urgent ,  &  nullim  amantis 
çonjilio  ,  aut  fermone  requiefcunt% 


Digiigpc!  by  Google 


Livre  I.  Lett.  XVIII,  %%$ 

mon  aile  qu'avec  ma  femme ,  ma  fille  > 
&c  mon  petit  Ciceron.  Ces  amitiez  exté- 
rieures y  quei'intereft  &  l'ambition  con- 
cilient, ne  font  bonnes  que  pour  paroî- 
tre  en  Public  avec  honneur ,  &  ne  font 
d  aucun  ufage  dans  le  particulier.  Cela 
eft  fi  vrai  que  ,  quoique'  ma  maifon  foit 
remplie  tous  les  matins  d'une  foule  de 

{ détendus  amis  qui  m'accompagnent 
orfque  je  vais  à  la  Place  ,  dans  un  fi 
grand  nombre  il  ne  s'en  trouve  pas  un 
leul  avec  qui  je  puilîe ,  ou  rire  avec  li- 
berté >  ou  gémir  fans  contrainte, 

>    i  - 
Jugez  donc  par  là  fi  je  ne  dois  pas 
Attendre ,  fouhaitter ,  &  prefler  vôtre  re- 
tour. J'ai  mille  cbofes  qui  m'inquiètent 
Ôc  me  chagrinent  ,  dont  une  feule  pro- 
menade avec  vous  me  foulagera.  Je  ne 
vous  parlerai  point  ici  de  pluiîeurs  petits 
chagrins  domeftiques.  Je  n'ofe  les  con- 
fier au  papier  ,  ni  au  porteur  de  cette 
Lettre  que  je  ne  connois  point  ;  n'en 
%  foiez  pourtant  pas  en  peine  5  ils  ne  font 
.  pas  confiderables  ;  mais  ils  ne  laiflfent  pas 
-  de  faire  impreiïïon  parce  qu'ils  revien- 
nent fouvent  ,  &  que  je  n'ai  perfonne  qui 
m'aime  véritablement ,  dont  les  confeils» 
'  pu  l'entretien  puillènç  les  dijffipexv  , 
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In  Réf.  veto  ,  quamquam  animui 
tft  prafens ,  tamen  voluntas  etiam  at* 
que  etiam  if  fa  medicinam  effugit* 
wam ,  ut  e a  breviter ,  qua  foït  tuum 
difcejjùm  acla  Junt  ,  colligam  ,  jam 
exclames  necefjè  esJ,  tes  Roman**  diu- 
tius  Jîare  non  poffè.  Etenim  foft  fro* 
fcffionem  tuam  primus  ,  ut  ofinor, 
introitus  fuit  in  çotufam  fabuU  Clo- 
dian&  :  &  in  qua  ego  nactm  ,  ut  tnibi 
videbar ,  locum  refecanda  libidinis  , 
&  coercenda  juv*ntutis  ,  véhément 
fui  ,  &  omnes  fnfudt  vif  es  animi  , 
atque  ingenii  met  ,  non  odio  adduc~ 
tus  ait  eu  jus  yfed  jfe  Reif.  corrigenda, 
&  fànanda  civttatù.    Afficla  Rejp. 
ejl  emfto ,  Jlupratoque  judicio,  Vtde, 
qu*  fint  pojiea  confècuta, 

Conful  es!  impofcm  is  nobis  ;  quem 
nemo  prater  nos  fhdofofhos  ajpicere 
fine  fujpiratu  foffèt.  Quantum  hoc 
vulnm  f  facto  SC.  de  ambitu  ,  de 
judicits  ,  mlla  lex  perlata  ,  exagita- 
tm  Sénat  m ,  alienatt  Equités  Romani. 
£îc  iUe  annm  duo  fmamenta  Rejf. 
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Quant  aux  affaires  de  l'Etat ,  quoique 
j'aie  autant  de  courage  que  jamais  ,  jô 
perds  tous  les  jours  de  plus  en  plus  l'en- 
vie d  entreprendre  d'y  apporter  quelque 
remède.  Si  je  reprens  en  peu  de  mots 
tout  ce  qui  s'eft  parte  depuis  vôtre  de- 
part  y  vous  vous  écrierez  certainement 
que  la  Republique  eft  perdue  fans  ref- 
fource.  Ce  fut ,  ce  me  femble  ,  la  belle 
Jiiftoire  de  Clodius  qui  ouvrit  la  fcéne. 
Je  crus  qu'elle  me  fournilïbit  une  oc- 
cafion  de  refréner  la  licence  ,  &  de  ré- 
primer nôtre  jeuneiTe.  Je  l'entrepris  avec 
vigueur  ,  &  j'y  employai  tout *cc  que 
mon  courage  &  mon  efprit  me  don- 
noient  de  force  ;  non  par  aucune  animo- 
fitc  perfonelle  ,  mais  dans  l'elperance 
de  remédier  aux  maux  prefens.  La  Re- 
publique a  été  deshonorée  par  un  juge- 
ment que  ^avarice  &:  la  proftitution  ont 
didté.  Voyez  ce  qui  eft  arrivé  depuis. 

On  nous  a  donné  un  Conful  que 
perfonne ,  à  moins  d'être  aufTî  Philofo- 
phe  que  nous  ,  ne  peut  regarder  fans 
gémir  ;  quelle  playe  pour  l'Etat  !  Le 
Sénat  a  eu  beau  faire  des  Décrets  con- 
tre les  abus  qui  fe  commettent ,  &  dans 
1  ele&ion  des  Magiftrats  &  dans  lç§  ju? 
Tom.  1.  K 
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ferme  unum  conjlttuta  >  evertit  ;  mm  , 
&  Sénat  m  auctoritatem  abjecit  j  çfc 
Çrdinnm  concordtam  disjunxit. 

.  I 

- 

r 

•  %  m 

Injlat  hic  nunc  tlle  annm  egregiuii 

Bjm  imtium  ejufmodi  frit ,  ut  annlt  j 

verfaria  facra  Juventutis  non  corn*  j 

tnittenntur.  Nam  M.  Luculli  uxo*  I 

rem  Memmiut  fuis  facits  initiavit.  \ 

Menelans  ,  œgre  id  paffm  ,  divortium  j 

feeit.  guamquam  Me  pajior  idaui  , 

Menehum  folum  contempferat  :  hic  j 
nofiet  Paru  tam  Mcnelaum  >  quam 
Agamemnonem  liberttm  non  putavit, 

E#  autem  C.  Berenmm  quidam 
Tribunm  pleb.  quem  m  fortaflè  ne 
nojli  quidcm  :  tametft  potes  neffe  J 
Tribulis  enim  tuus  efi  s  &  Sextus  , 
pater  ejus  nummos  vobis  dividere  fo~ 
lebat.  Js  ad  plebem  P.  Clodium  tra~ 
ducit  s  idemque  fett  >  ut  univerfus  po- 
-  pulus  in  campe  Martio  fuffragium  de. 

-  • 
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gefnéns  5  on  n'a  pu  les  faire  confirmer 
par  une  Loy.  Cet  augufte  corps  a  été 
traité  avec  mépris  3  &  on  en  a  aliéné 
les  Chevaliers.  C'eft  ainlï  qu'une  feule 
année  a  reaverfé  ces  deux  Boulevards 
de  la  Republique  que  j'avois  moi  feul 
élevez  ;  elle  a  avili  l'autorité  du  Sénat, 
&  rompu  l'union  des  deux  Ordres. 

Voici  maintenant  une  autre  an- 
née qui  ne  promet  pas  moins.  Elle 
a  commence  par  l'interruption  du 
facrifice  ordinaire  qui  fe  devoir  faire 
à  la  Jeunefle  2  parce  que  Memmhis  ' 
a  fait  voir  d'autres  milteres  à  la  femme 
de  M.  Lucullus.  Le  nouveau  Menelas 
l'ayant  trouvé  mauvais ,  l'a  répudiée. 
Encore  l'ancien  Paris  n'ofFença  que 
Menelas ,  &  tailla  en  repos  Agamem- 
non ,  mais  celui-ci  a  outragé  également 
les  deux  frères.  4  t 

De  plus ,  il  y  a  un  Tribun  nommé  C# 
Herennius  que  vous  ne  connoilTez  peut- 
être  pas  ;  il  jpourroit  cependant  ne  vous 
être  pas  inconnu  ;  car  il  eft  de  'vôtre 
Tribu  ,  &  fon  pere  y  diftribuoit  l'ar- 
gent des  prétendans  aux  Magiftratures. 
Ce  Tribun  veut  faire  aggreger  Clodius 
paripi  les  Plébéiens  ;  f  &  il  propofe 
que  tout  le  Peuple  afTemblé  au  Champ 
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r  , 

re  Clodii  ferat.  Hune  ego  ~accepi  tri 
'S en n tu  ,  ut  foleo  ;  fed  nibil  ett  Mo 
bômine  lentius,  Metellus  ttt  ConJuL 
egregius  ,  &  nos  amat  .$  Jed  immi* 
nuit  aucloritatem  fuant.,  quod  habet 
Ai  ci  s  caujfa  promulgatum  illud  idem 
de  Clodio.  CAuli  autem  filins  ,  o  dit 
imntortales  !  quant  ignavus  »  ac  fine 
ewimo  miles ,  quam  dignus  ,  qui  Vali- 
tan*  y  faut  facit ,  os  ad  maie  afidien- 
âum  quoùdie  pubeat. 

rAgmria  autem  promulgua  eft  *  Fla- 
mo  ,  fine  levis  ,  eadenrferc  ,  qu* 
fuit  Vlotiâ.  Sed  interea  7n\iTt*oç 
àvnf  a  e/T  àWp  a  quifquam  inveniri 
fotefi,  Qui  poterat  .familiaris  nofier 
>(  fie  efl  enim  ,  volo  te  hoc  feire  ) 
Pompeius  togulam  illam  pi  clam  filen- 
tio  tuetur  fuam.  Crajfus  vërbum  ml- 
lum  contra  gratiam ,  cetera*  jam  nofii: 
qui  ita  fini  fittlti  ,  ut  amijfa  Rep. 

*  RcipubUç»  yîr  (Jçdkus  ,  qc  quidep  pcç 
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<3c  Mars  ,  donne  les  fufFrages  fur  Cette 
adoption.  Je  l'ai  accommodé  en  plein 
Sénat  comme  je  fçai  faire  ,  mais  c'eft 
un  malheureux  qui  ne  fent  rien.  6  Me- 
tellus  eft  un  très  bon  Conful  ,  &  il  a 
de  laminé  pour  moi  ;  mais  il  fe  fait 
tort  à  luy-meme  en  foutenant  la  pro- 
pofîtion  de  ce  Tribun  ,  quoiqu'il  ne  le 
ïafïc  que  par  manière  d'acquit.  7  Pout 
fon  Collègue  ,  bon  Dieu  !  quel  indigne 
homme,  qu'il  a  peu  de  cœur  pour  un 
guerrier  5  &  qu'il  mérite  bien  d'eiTïiyer 
tous  les  jours  ,  comme  il  fait ,  les  veri* 
tcz  que  Pelicanus  luy  dit  en  face! 

Flavius  a  propofé  fa  Loy  des  Champs; 
8  elle  n'a  rien  de  fort  remarquable  ,  & 
c'eft  prelque  la  même  chofe  que  la  Loy 
Plotia.  9  Mais  parmi  tout  cela  ,  il  nô 
fe  trouve  pas  l'ombre  d'un  bon  Politi- 
que. Celui  qui  le  pourroit  eftrc  y  mon- 
bon  ami  ,  oiii  mon  bon  ami ,  je  veux 
bien  que  vous  le  fçachiez  3  Pompée  fe 
contente  de  joiiir  tranquilement  du  fruic 
de  fes  victoires.  10  Craiïïis  ne  diroit 
pas  un  mot  contre  ceux  qui  ont  du 
crédit.  Vous  connoilfez  les  autres  ;  ils 
font  aflez  foux  pour  s'imaginer  qu'ils 
conferveront  leurs  viviers ,  iorfqu'il  n'y 
aura  plus  de  Republique.  11  Catonfeiu 
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fifcinas  fuas  fore  faivas  fperare  vL 
deantur.  Vnus  efi  qui  caret ,  conjlan- 
tia  mâgis  ,  &  inîegritate  ,  quam  ,  ut 
tnihi  videtur  ,  conjilio  ,  aut  ingenio  , 
Catff  î  qui  miferos  Publicanos  ,  quos 
babuit  amantifimos  fui ,  tertium  jam 
menfem  vexât  ,  01701  w  4  Sénat* 
refyonfum  dari  patitur.  Jta  nos  cogi- 
pîur  reliquis  de  rébus  nibil  deccrnere 
ante  ,  quant  Publicanis  rejponfum  fit. 
Qjiare  ctiam  légitimes  rejccium  tri 
futo. 

Nunc  vides,  quibus  fuciibus  jacîe- 
mur:  &  fi  ex  us  quét  fcripfimus,  tant* 
ttiam  à  me  non  fcripta  perfticis  >  re~ 
%>ife  nos   aliquando  ,  &  quamquam 
funt  h œc  Ioca  fugienda  ,  que  te  voco, 
tamen  fac  ut  amorem  nofirum  tanti 
afiimes  ,  ut  eo  vel  cum  bis  moleftîis 
-  ferfrui  velis.  Nam  ne  abjens  cenfeare 
(urabo  edicenâum ,  ejr  proponenàum  lo- 
tis omnibus.  Sub  lujlrum  autem  cen- 
feri  germant  negotiatoris  efi.  guare 
cura  ,  ut  te  quamprimum  viâcamtts* 


Digitized  by  Google 


Livre  î.  Lettre  XVIII.  i±$ 

tient  encore  bon  j  mais ,  à  mon  avis  * 
avec  plus  d'intégrité  &  de  fermeté  5 
que  d'habileté  &  de  prudence.  Il  tour- 
mente depuis  trois  mois  ces  pauvres 
Fermiers  de  la  Republique  qui  luy  ont 
été  fi  dévouez  ,  &  il  empêche  que  le 
Sénat  ne  réponde  leur  Requête.  D'au- 
tre part  5  on  arrête  toutes  les  autres 
affaires  jufqu!à  ce  que  celle-là  ait  pafl 
fé,  &  je  croi  même  que  les  audiences 
des  Ambafladeurs  feront  renvoyées  à 
Un  autre  temps- 

•  ** 

Vous  voyez  que  nous  Tommes  corrt» 
ine  au  milieu  d'une  mer  agitée  ,  &  ce 
que  je  vous  mande  ,  vous  fera  deviner 
aifement  ce  que  je  ne  vous  mande  pas. 
Songez  doi;C  c::.fi.n  £  revenir  ;  il  cft  vrai 
que  tout  ce  qui  fe  palle  ici  n'y  invite 
pas  beaucoup  j  mais  y  fi  mon  amitié 
vous  cft  chère ,  le  plaifir  d'en  joiiir  vous 
dédommagera,  je  ferai  bien  toutes  les  de<- 
clarations  necelfaires  pour  empêcher  que 
les  Couleurs  ne  vous  enregiftrent  avant # 
vôtre  retour  ;  1 2  mais  fi  vous  attendez 
•  jufqu  a  l'extrémité ,  1 3  cela  fentira  bien 
fort  fon  Negotiant  *4  qui  ne  fçauroit 

K  iii)  . 
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REMARQUES 

SUR  LA  XVIII.  LETTRE. 

* 

r.  A?  je  n'ai  plus  mon  frère  .....  qui 
\^jm* airne  fi  tendrement.  ]  Je  lis  ici  après 
Malefpîne  ,  Lambin  Ôc  Junioj  ,  que  Moaiicuc 
de  S.  Real  2  auffi  fui  vis  ,  *œanr:JJinuis  me}  , 
au  lieu  de  awancijjïmus  Mettllus.  Cela  ne 
pourro:t  s'entendre  que  de  Mctcllus  Celer  quî  f 
cftoit  des  amis  de  Ciccron  5  mais  il  n'y  cït 
jamais  entr  eux  une  union  atfcz  prandc  pour 
que  Ciccron  le  mi:  ici  cvaxc  fon  frerc  &  At- 
ticus.  Aiei  a  pu  aifemenc  fc  changer  d'abord 
en  Mf/,  donc  on  a  fait  enfuitc  M*  tel  lus,  Ma- 
Jefpinc  avoic  même  v"  un  Manufcric  du  Vati- 
can ,  ou  Metellus  c/toît  à  la  marge  ,  d'où  il  a 
pu  paficr  dans  le  texte. 

il  Far  V interruption  du  Sacrifice  qui  fe 
devoit  faire  à  la  Jeunefîe.  ]  Les  Romains 
ftvoient  divinife  cette  partie  de  la  vie  humaine 
des-  le  temps  de  Servius  TuUius  s  &  cette  nou- 
velle DéelTe  eut  defiors  un  Temple  dans  le 
Capitole.  Livius  Salinator  luy  en  bàrir  depuis 
un  autre  ,  qu'il  luy  avoit  voité  le  jour  qu'il 
remporta  cette  mémorable  victoire  fur  Afdru-  . 
bal.  Il  y  a  apparence  que  Memmius  prefidoità 
cette  "Fête.  Ciccron  le  fait  aflez  entendre  , 
lorfquil  dit  fuis  facris  initiavit.  On  ne  Yoit 
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quitter  fon  trafic.  Ainfi  faites  en  forte 
que  nous  ayons  au  plutôt  le  plaifîr  de 
vous  revoir.  Le  premier  de  Février  fous 
le  Confulat  dé  Metellus  >  ôc  de  I* 
Afranius.  * 


pas  fans  cela  que  l'éclat  que  fie  cette  galan- 
terie eût  pu  empêcher  le  facrifîcc.  Les  galan-  ' 
terics  eftoient  alors  trop-communes  ,  &  ne 
pouvoient  pas  faire  un  affez  grand  fcanda'.c  , 
pour  interefler  la  Religion.  Au  refte  ,  nous 
apprenons  par  les  Vers  que  Catule  fit  contre 
ce  Memmius  ,  que  c'tftoit  un  homme  fore 
dangereux  pour  les  nraris. 
%   j.  Memmius.  ]  D'une  Maifon  Plébéienne , 
qui  préteodoit  defeendre  de  Mncftcus  l'un  de9 
compagnons  d'i£née.  Il  n'y  avoit  pourtant  cil 
jufqu'alors  dans  cette  mai  fon  aucun  Confulat, 
ni  même  aucune  Magiftraturc  que  depuis  en-* 
yiron  cent  ans.  C'cft  à  ce  Memmius  que  Ci- 
ccroa  écrivit  depuis  les  premières  Lettres  da 
treizième  Livre  des  Familières,  Nous  en  par- 
lerons encore  dans  pluficurs  endroits.  Il  fut 
Préteur  dçux  années  après  cellc-cu 
JV.  Rem.       fur  la  if.  Lettre  du  4.  Livre. 

4.  Celui-ci  a  outragé  également  les  deux 
frères*  ]  Memmius  eftant  Tribun  ,  s'étoit  op- 
pofé  fortement  au  Triomphe  de  L.  Lucu  lus. 

Plutarcb.  in  Lucul.  Prœm.  Lib.  4.  Academ. 

y.  Ce  Tribun  veut  faire  aggreger  Clodiui 
farmi  les  Plébéiens.  ]  Clodius  vouloic  cftrq 
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Tribua  du  Peuple  afin  de  fe  vanger  de  Cîceron  f 
&  i  ne  pouvo;t  l'eftre  qu'en  fc  faifunt  adop- 
ter par  un  Plébéien.  Il  faipit  que  cette  adop- 
tion fut  confirmée  par  le  Peuple  ,  ce  qui  dé- 
çoit régulièrement  fe  faire  dans  une  Aflem- 
blée  par  Curies  ,  ou  quartiers.  Mais  ,  comme 
les  Tribuns  ne  pouvoient  convoquer  ces  for- 
tes d'AlTcmblées  ,.Herennius  vouloit  faire  con- 
firmer l'adoption  de  Clodius  dans  une  Aflem- 
blce  par  Tribus  ,  qui  fe  tenoit  ordinairement 
dans  le  Champ  de  Mar$,à  laquelle  les  Tri- 
buns pouvoient  prefider  ,  &  ou  tous  les  Ci- 
toyens Romains  pouvoient  fe  trouver  ,  au  lieu 
que  dans  les  Aflcmblécs  par  Curies  ,  il  n'y 
avoit  que  ceux  qui  eftoient  domiciliez  à  Rome* 
qui  euflTcnt  droit  de  fuffrage. 

6.  C*eft  un  malheureux  qui  ne  fentrien*  ] 

NlHIL    BST    ILLO  HOMINI  LINTIUS.  ClCCrOQ 

emploie  encore  ailleurs  ce  même  mot  dans  le 
même  (ens^neminem  adhue  offendi  quihétcytam 
lente  quan  ego  fera ,  ferret.  Epift.  ij.  Lib.  z 
&  Lib.  i.  de  Orat.  Vit  patient  &  lentus. 

7.  Quoiqu'il  ne  le  fujfe  que  par  manier* 
d'acquit. ï  En  effet ,  des  que  Mctellus  Celer 
eut  connu  les  mauvaifes  intentions  de  Clodius  7 
il  fc  déclara  hautement  contre  luy  ,  quoi- 
qu'il' fut  fon  beau  frère, 

8.  Flavius  a  propofe  fa  loi  des  Champs.'] 
Elle  eft  cxp'iquc'e  en  détail  dans  la  Lettre 
fuivante.  Ce  Tribun  s'appelloit  Lucius  Fla- 
vius ,  il  fut  Préteur  deux  anne'es  après  celle 
ci.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Flavius  qui  vîvoit  dans  le  même  temps,  donc 
le  non  propre  cftoit  Caius  ,  qui  fut  Préteur 
en  é 9S  y  &  dcyaat  qui  Ciccron  plaida  pour 
Cn.  Pj.4Ucius« 
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9.  La  Loy  Plotia.]  On  ne  trouve  rien  de 
cetee  Loy  dans  aucun  Auteur.  Pighius  con- 
jefturc  qu'elle  fut  propofée  vers  l'an  6s$.  pal 
A.  Plautius  Sylvanus  Tribun  du  Peuple. 

10.  Pompée  je  contente  de  joutr  tranquiU 
lement  du  fruit  de  [es  viffoires.  ]  ToonLAiU 

ILLAM  P1CTAM  SILENTIO  TUITUR  SUAM.  Oll 

avoir  accordé  à  Pompée  le  privilège  de  pou- 
voir porter  la  Robe  Triomphale  aux  fpefta* 
clcs.  *  Cccte  diftinftion  n'ayoit  efté  accordée 
avant  luy  qu'au  fcul  Paul  Emile.  Dion  Se 
Velicius  difent  c^u'il  ne  fe  fervit  de  ce  droic 
qu'une  feule  fois.  Il  fcmblc  néanmoins  que 
Cîccron  infinue  ici  le  contraire.  Au  refte  , 
j'ai  crû  qu'il  valoit  mieux  fc  contenter  de  rendre 
ici  le  fcns ,  que  de  rraduire  à  la  Lettre  ,  con- 
ferve  en  fi  Un  ce  fa  Robe  feinte.  On  appelloic 
ainfi  la  Robe  Triomphale  ,  parce  qu'elle  étoic 
de^  différentes  couleurs  &  relevée  en  or  ;  t  de* 
puis  on  reprefenta  fur  cette  Robe  des  per* 
fonages  faits  à  l'aiguille  ,  comme  on  le 
voit  dans  differens  endroits  de  Claudie»,  8C 
fur  tout  dans  Chorippus  Lib.  1.  num.  iy» 

lllic  Barbaricas  flexa  cervice  phalanges , 
Occifos  reges  ,  fubjecfafque  erdme  gentes  9 
Piftor  *cH  tenui  multa  formaverat  arte. 

*  Vell.  Lib.  a.  Dion.  Lib*  37,  t  J*V**4 
Satir.  6. 

+  Ét  latum  picid  vefîis  confident  aurum* 

*  m 

lï#  Qu'ils  conferveront  leurs  viviers  ^ 
Ut f qu'il  ny  aura  plus  de  Republique.  ]  On 
fçait  combien  on  eftoit  alors  curieux  de  poif- 
fons  ,  &  qu'ils  faifoient'la  principale  partie 
du  luxe  des  Tables.  Cicergn  veut  parler  ici 

K  vi 
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de  Lucullus  ,  d'Hortenfius  ,  de  Philippus,S? 
de  quelques  autres  Confulaires  >  qui  auroicuC 
pû  défendre  la  République  arec  plus  de  vi- 
gueur. Cependant  Dion  *  dit  que  Lucullus 
s'oppofa  fortement  à  la  Loy  du  Tribun  Flavius  y 
&  quil  féconda  Mctcilus  Celer  &  Çaton. 
*  Lib.  yj. 

X%t  Je  ferai  bien  toutes  les  déclarations 
neceJS aires  pour  empêcher  que  les  Cenfeurs  ne 
<vous  enregistrent  avant  vôtre  retour.  2  Appa- 
remment qu'il  n'eftoit  pas  avantageux  d'eftre 
enregiftré  abfcnt.  Il  y  avoit  peuteftre  même 
une  amande  pour  ceux  qui  Teftoicnt ,  à  moins 
qu'ils  n'euffent  uneexeuîc  légitime.  Du  moins, 
nous  apprenons  deTitc-Live  que  la  première 
fois  que  Sctvîus  Tubius  fit  le  dénombrement 
du  Peuple  ,  il  ordonna  à  tous  les  Citoyens  de 
s'y  trouver  fous  peine  de  prifon  &  même  de 
mort  ,  cum  vincuiorum  mtnis  mortif^ue*  ' 
Lib.  i. 

ij.  A  t  extrémité.}  Sub  l  us  tu  u  m.  Le  de* 
nombrement  du  Peuple  finiflbit  par  une  céré- 
monie qu'on  appelloit  lufirum  ,  &  qui  ctofr 
ainfi  appellée  à  luendo  ,  parce  quelle  eftoït 
rcgarde'e  comme  une  expiation.  Le  Cenfcur 
tournoît  trois  fois  autour  du  Peuple  avec  les 
▼iftimes  qu'on  devoit  immoler  au  Dieu  Mars$ 
fçavo'r  un  porc  ,  un  bélier  ,  &  un  taureau* 
De  là  cft  venu  qu'on  a  dit  lusirare  pour  ciù 
cuire  ,  parce  que  dans  toutes  les  autres  lufira- 
tions  on  faifoit  faire  un  pareil  tour  aux  vic- 
times. On  appelloit  aurtî  lufirum  ,  l'cfpacedfl 
cinq  ans  qu'il  y  avoit  d  un  dénombrement  à 
l'autre,  . 

Tit.  Liv%  Lib.  i.  &  Dion.  Halicatn.  Lib.  4. 
24,  C$1*  fwtir*  kitnfort  fon  Ntgotiant.  ] 
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Nous  verrons  plus  bas ,  en  parlant  de  l'affai- 
re qu'Atticus  avoit  arec  les  Sycionicns ,  qu'il 
y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  cftoit  entré 
dans  pluficurs  Traitez  avec  d'autres  Cheva- 
liers Romains.  Monfieur  de  S.  Real  remarque 
fort  bien  que  cet  endroit  &  pluficurs  autres 
de  ces  Lettres  ne  rcuvent  s'accorder  avec  ce 
que  dit  Cornélius  Nepos  dans  la  vie  d'Atticus  7 
que  tout  [on  bien  ejiott  en  fonds  de  terre*  • 

V.  Rem.  17.  fur  U  Lettre  fuivant*. 
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I  S  T  O  L  A  XIX. 

'"CICERO  ATTICO  S  A  L. 

»  - 

\J  On  modo  ,  fi  mibi  tantum  effet 
JL  ^1  otii  ,  quantum  efi  tibi  ,  verum 
etiam  ,  fi  tam  bhvis  epiflolas  velim. 
miitere  ,  quam  tu  foies  facere  ,  te  fu- 
perarem  y  é*  in  fcripto  multo  effem 
crebrior  quam  tu  :  fed  ad  fummas  , 
atque  incredibiles  occupât  io  ne  s  me  as 
accedit ,  quod  nuUam  a  me  epiftolam 
ad  te  fino  abfque  argumento  ac  fen- 
tentu  pervenire.  Et  pnmum  tibi ,  ut 
aquumeB,  civi  amant i  patriam ,  qu& 
funt  in  Rep.  exponam  :  deinde  ,  quo- 
niam  tibi  amore  nos  proximi  fumus  , 
fcribemtu  etiam  de  h  obis  ea  ,  qu&  fcire 
te  non  mile  arbittamur. 

Atque  in  Rep.  wnc  quidem  maxime 
Gallici  belli  vtrfatur  metus.  Nam 
Edui  ,  fratres  noftri  ,  pugnant  ;  Se* 
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LETTRE  XI 
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SI  j'avois  autant  de  loifïr  que  vous , 
5c  Ci  mes  Lettres  étoient  aulïï  cour- 
tes quelles  vôtres  le  font  d'ordinaire, 
je  vous  écrirois  beaucoup  plus  fouvenc 
que  vous  ne  faites  ;  mais  outre  que  je 
fuis  occupé  au  de-là  de  l'imagination, 
il  fe  trouve  que  j'ai  à  vous  entretenir 
dans  toutes  mes  Lettres  de  piulîeurs 
affaires  importantes.  Et  premièrement , 
comme  l'on  doit  faire  en  écrivant  à  un 
auflï  bon  Citoyen  que  vous  ,  je  com- 
mencerai par  vous  parler  de  ce  qui 
regarde  la  Republique  ;  enfuite ,  com- 
me après  elle ,  vous  n'aimez  rien  tant 
que  moi  ,  je  vous  rendrai  compte  de 
ce  qui  me  regarde  en  particulier  ,  & 
dont  je  croi  que  vous  ferez  bien  aife 
d'être  inftruit. 

Quant  à  la  Republique  ,  ce  qu'il  y 
a  à  prefent  de  plus  confiderable ,  c'eft 
la  crainte  où  Ton  eft  de  la  guerre  des 


t  ■ 
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quani  permale  pugnarunt  :  é*  Hdve* 
tii  fine  dubio  fnnt  in  armis  ,  excur- 
Jîonejque  in  provinciam  faciunt.  £e- 
natm  decrevit ,  ut  Cùnfules  duos  Gai-  < 
liai  forttrentur  ,  delectm  baberetur  , 
vacationes  ne  volèrent  ,  legati  cum 
aucloritate  mitterentur  ,  qui  adirent 
GallU  civitâtes  darenïque  operam  >  ne 
et  cum  Hehetiis.  fe  jungerent.  Legati 
Junt  ^  Metellus  Creticus  5  &  Lj 
Tlaccm  ,  &  ,  ro  iici  r»  <pa,xtj  uvÇfv,  * 
Lentulus  clodiani  Jilius.  Atque  hoc 
îoco  illud  non  queo  prœterire  ,  quod% 
cum  de  Confulanbus  me  a  prima  fors 
•  exiffet  ,  una  voce  Senatus  frequens 
retinendum  me  in  urbe  cenfuit.  Hoc 
idem  pojl  me  Pompeio  accidit  :  ut  nos 
duo  ,  quafi  p  ignora  Reip.  rétine  ri  vi- 
deremur.  guid  enim  ego  aliorum  m  ; 
me  t'TriQmîiiAsLTa.  b  expecJem  ,  cun% 
h&c  domi  nafcantur  ? 

a  In  lente  unguentum, 
b  Acclamationcs, 
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Gaules.  Elle  eft  déjà  chez  nos  frères  8C 
bons  Alliez  les  Eduens  >  1  les  Sequa^ 
nois  ont  été  batus  ;  &  Ton  a  des  nou- 
velles  lures  que  les  Helvetiens  ont 
pris  les  armes  ,  &  qu'ils  font  des  cour- 
les  dans  nôtre  Province.  2  Le  Sénat  a 
ordonné  que  les  Confuîs  tireroient  au 
fort  les  deux  Gaules^qu'on  feroit  de  nou- 
velles levées5qu'ofi  n  auroit  point  d'égard 
aux  exemptions  ^  ?  qu  on  envoiroit  des 
Ambadadeurs  avec  un  plein  pouvoir 
pour  traiter  aipc  les  Villes  des  Gaules  , 
&:  pour  les  empêcher  de  fe  joindre  aux: 
Helvetiens.  Ces  Ambaifadeurs  font  Q- 
Metellus  Creticus,  4  L.  Flaccus ,  f  ôc 
pour  leur  donner  du  relief ,  6  Lentulus 
le  fils  deClodianus.  7  II  ne  faut  pas  ou- 
blier de  vous  dire  que  lorfqu  on  tira 
au  fort  pour  cette  légation ,  mon  nom 
étant  venu  le  premier  des  Confulaires , 
le  Sénat,  qui  écoit  fort  nombreux ,  s'y 
oppofat  tout  d'une  voix  ,  tk  voulut  que 
je  demeuralîe  à  Rome.  La  même  cho- 
fe  arriva  à  Pompée  après  moi.  Par  là 
il  paroi t  que  Ton  nous  regarde  comme 
des  gages  de  la  feureté  publique  qu'il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  -,  car ,  pour^ 
quoi  attendrois-je  que  les  autres  me 
louent,  puifque  je  le  fçai  fi  bien  faire 
moi-même. 


4  34    Liber  ï.  Epi  st.  XIX. 
VrbanA  autem  res  fie  fe  babent; 
■  Agraria  iex  à  fUvio  Tribuno  fkbt 
vebementer  agitabatur  autfore  Pom- 
peio  :  quA  nikil  populare  babebat  pra*  \ 
ter  aucJorem.  Ex  hue  ego  Uge  ,  ftcun-  ! 
.  da  concionis  voluntate  ,  omnia  toile* 
bam  quœ  ad  privatorum  incommodum 
pertwebant  :  liberabam  âgrum  eum  , 
qui  P.  Mucio  y  L.  Calpurnio  Cojf  pu. 
blicus  faijpt  :  Sullanorçm  hominum 
pojj'efiones  conjirmabam  :  Volaterranosy 
ejr  Arretinos  ,  quorum  agrum  Sulla 
publi carat - ,  ne  que  divi ferai  ,  in  fia 
pojfefiione  retinebam  :  unam  rationem 
non  rejidebam  ,  ut  ager  bac  adventi- 

*  **>H>Yftt*i  .  eux  ex  novis 

vectigalibm  fer  quinquennium  recU 
peretur.  Huic  toti  rationi  agrariœ  Se- 
natus  adverfabatur  ,  fujpicans  Pom-  I 
ptio  novam  quandam  potenùam  qttx.  j 
ri,  Pompeius  vero  ad  voluntatem  peu 
fi  rend  a  legis  incubuerat.  Ego  autem 
magna  cum  agrariomm  gratta  confr. 
mabam  omnium  privatomm  pofff'io. 
.    nés  :  (  is  enim  ejl  nofter  exercitus  > 


> 
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Livre  I.  Lettre  XlX. 
Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  affai- 
res du  dehors  y  venons  à  celles  du  dé- 
dans. Le  Tribun  Flavius  agit  vivement 
pour  faire  pafier  fa  Loy  des  Champs. 
Pompée  le  kmtient  y  Se  ce  n'eft  que  par 
rapport  à  luy  que  cette  Loy  a  quelque 
chofe  de  populaire.  8  Mon  avis  ,  qui 
fut  goûté  de  tout  le  Peuple  lorfque  je 
le  propofai  y  c'étoit  qu'on  ôtât  de  cette 
Loy  tout  ce  qui  peut  faire  tort  aux: 
Particuliers  ;  qu'on  exceptât  les  terres 
qtie  la  Republique  a  vendues  depuis 
le  Confulat  de  P.  Mutius  Se  de  L.  Cal- 
purnius  j  9  qu'on  ne  troublât  point 
dans  leur  poitefllon  ceux  à  qui  Svlla 
en  avoit  donné  ;  Se  qu'on  lailfàt  à  ceutf  . 
de  Voltere  Se  d'Aretium  5  celles  que  le 
mime  Syila  avoit  confilquées  >  mais 
qui  navoient  point  été  partagées,  »o 
Le  feul  article  que  j'approuvois  ,  c'é- 
toit  qu'on  employât  à  en  acheter  d'au- 
tres ,  tout  ce  qu'on  retireroit  pendant 
cinq  ans  des  nouveaux  fubfides.  Le  Sé- 
nat rejettoit  la  Loy  toute  entière  fans 
aucune  diftindion  ,  dans  la  crainte 
qu'elle  n'eût  pour  but  de  donner  quel- 
que nouvelle  autorité  à  Pompée  1  * 
qui  vouloit  abfblument  la  faire  pafier. 
Pour  moi ,  fans  offenfer  ceux  qui  font 
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hom'mum y  ut  tute '  Jets  ,  locup/ctium  J 
populo  autem  ,  &  Vompeïo  (  nam  ici 
qnoque  volebam  )  fàtiificicbam  emptio' 
ne  :  qua  cenjlituta  ailigenter ,  &  fin- 
tinam  urbis  exbauriri  ;  &  luiU  fi- 
lituâinem  frequentari  pojfe  arbitrabaf. 
Sed  bétc  tôt  a  res  interpelUta  brflo  rc~ 
frixerat. 


Metellus-  efi  Conful  fine  bonus  ,  ejr 
nos  admodum  dtligit.  îlle  aller  ita  ni- 
bil  ejl  f  ut  plane  quid  emerit  nefeiat. 
"HiU  fini  in  Kep.  niji  etiam  illud  Ad  v 
Rtmp.  putes  pertinere  ,  Herennium 
quendam  ,  Tribumm  pkb.  tribulem 
tnum ,  fine  hominem  nequtm  ,  atque 
egentem  ,  fipe  jam  de  P.  Clodto  ad 
plebem  traducendo  agere  cœpiffe.  finie 
fréquenter  interceditun  Hœc  junt  ,  ut 
ûpinor  -,  in  Rep. 
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fhterelïèz  à  cette  diftributien  ,  javois 
pris  un  tempérament  qui  alTuroit  aux 
Particuliers  la  pollefïion  de  leurs  fonds  % 
6c  cela  regarde  les  Citoyens  les  plus 
aifez  ,  qui  ,  comme  vous  fçavez ,  font 
toute  la  force  de  mon  parti.  Je  trou- 
vois  aufïi  le  moyen  de  contenter  Pom^ 
pée  &  le  menu  Peuple  par  cette  achapt 
de  nouvelles  terres  ,  qui  étant  fait 
comme  il  faut ,  auroit  purgé  Rome  de 
toute  la  canaille  3  &  peuplé  les  endroits 
les  plus  deferts  de  l'Italie.  Mais  la 
guerre  des  Gaules  a  fait  prefque  ou* 
blier  cette  affaire. 

Metellus  eft  un  très  bon  Conful ,  & 
fort  de  mes  amis.  Pour  fon  Collègue, 
c'eft  un  fi  pauvre  homme  qu'il  ne  içait 
pas  même  ce  que  vaut  la  place  qu  il  a 
achetée.  Voilà  tout  ce  qui  regarde  la 
Republique  -y  à  moins  que  vous  ne 
vouliez  mettre  dans  le  même  rang  les 
tentatives  réitérées  pour  faire  aggregeu 
Clodius  parmi  les  Plébéiens  ,  que  fait 
un  certain  Tribun  nommé  Herenm1i$ 
qui  eft  de  vôtre  Tribu  ;  c'eft  un  mal- 
heureux accablé  de  dettes.  Plufieurs 
Tribuns  s  y  oppofent.  1  %  Voilà  donc  ,  à 
ce  que  je  croi,  tout  ce  qui  regarde  1$ 
publique, 


<t  5  8  Lise*.  I.  Epis  t.  XIX.  ! 

Jfgfl  antem  ,  Nonarum  iîU.  \ 

rum  Decembrium ,  junftam  invidia  * 
multotum  inimicitiis  ,  eximiant 
quandam  atque  immortalem  gloriam 
fonfecutus  fum  $  non  deliiti  eadem 
flntmi  magnitudine  in  Rep.  verfarit, 
ejr  illam  inflîtutam  ac  fufceptam  dU 
gnitatem  tueri.  Seà  pofiea  quant  prim 
mum  Clodii  abfolutione  levitatcm  , 
infrmitatemqut  judiciorum  perjpexi  ; 
àeinde  vidi  noftros  Publtcanos  facile  a 
Senatu  disjungi  ,  quamquam  a  me 
ipfo  non  divellerentur  :  tum  autem 
beatos  hommes  (  hos  pifcinarios  dico , 
amicos  tu  os  )  non  obfcure  nobis  invi- 
dere  :  putavi  ,  mihi  ma) ores  quafdm 
opes  ,  &  fmiora  puftdia  ejje  qua- 
renda. 

Itaque  primum  eum  ,  qui  nimium 
âiu  de  rébus  no  Fins  tacuerat  ,  Pom-  j 
feium  adduxi  in  eam  voluntatem  ,  ut 
in  Senatu  non  femel  ,  fèd  fdpe  , 
multifque  verbis  bu  jus  mihi  faluttm 
imperii ,  atque  orbis  terrarum  adjudi* 
çarit  :  guod  non  tam  interfuit  me  a ,  ; 
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Pour  mon  particulier  ,  depuis  cette  • 
çelebre  journée  du  cinquième  de  De^ 
cembre  lt  où  je  me  fuis  acquis  une 
gloire  immortelle  y  mais  qui  m'a  attiré 
auflï  beaucoup  d'envieux &  d'ennemis > 
je  me  fuis  conduit  avec  la  même  gran-. 
deur  d'ame  dans  toutes  les  affaires  pu- 
bliques ;  &  j'ai  foutenu  ,  fans  me  dé* 
mentir  en  rien  ,  mon  rang  &  ma  di- 
gnité.  Mais  depuis  que  j  ai  reconnu  ^ 

(>ar  Tabfolution  de  Clodius  ,  combien 
es  Juges  avoient  peu  de  courage  &  de 
fermeté  ;  quand  j'ai  vû  avec  quelle  fa^ 
cilité  nos  Chevaliers  s'étoient  aliénez 
du  Sénat ,  fans  néanmoins  fe  détacher 
de  moi  ;  que  d'ailleurs  ces  Richars  vos 
bons  amis  >  qui  aiment  tant  leurs  vi- 
viers ,  faifoient  paroître  ouvertement 
l'envie  qu'ils  me  portent ,  j'ai  crû  de- 
voir chercher  de  nouvelles  reifources , 
Çc  un  plus  ferme  appui. 

Dans  cette  vûc  ,  j'ai  commencé  par 
engager  Pompée  ,  qui  avoit  été  trop 
long-temps  lan^  s'expliquer  fur  mes 
actions ,  a  déclarer  en  plein  Sénat ,  non 
pas  une  fois  ,  mais  plufieurs  &  fort  au 
long  y  qu'on  m'eft  redevable  du  faluc  j 
de  l'Empire  ,  c'eft-à-dire  ,  de  toute  la 
terre.  Il  ne  va  importoit  pas  tant  qu  4 


Livre!.  Lettre  XiX.  241 .  * 
s'expliquât  là-dclïiis  ;  car  mes  a&ions' 
ne  lont  pas  fî  obfcures  qu'il  faille  les 
faire  connoître ,  ni  d'un  mérite  Ci  dou- 
teux qu'elles  ayent  befoin  d'approba- 
tion ;  il  n'importoit  ,  dis-je  ,  pas  tant 
à  moi  qu'à  la  Republique  qu'il  me- 
rendit  ce  témoignage  y  parce  que  cer- 
taines perfonnes  mal  intentionnées  su 
maginoient  que  ces  actions  mêmes  fe- 
roient  entre  nous  deux  un  fujet  de  di- 
vifion.  Je  me  fuis  donc  lié  fi  étroite-* 
nient  avec  luy  que  nous  en  fommes  , 
&  plus  autorilez  dans  les  affaires  pu- 
bliques ,  5c  mieux  foutenus  dans  ce  qui 
nous  regarde  en  particulier. 

De  plus  ,  j'ai  fî  bien  adouci  ,  par 
certaines  manières  polies  8c  infaman- 
tes ,  cette  jeune^e  corrompue  &  effé- 
minée qu'on  avôit  animée  contre  moi, 
qu'il  n'y  a  perfonne  à  qui  ils  marquent 
plus  de  confédération.  Enfin  je  ne  fais 
rien  qui  puilfe  choquer  perfonne ,  fans 
pourtant  proftituer  ma  conduite  au  gré 
de  la  canaille.  Mais  je  garde  un  tel 
tempérament  que  fans  manquer  à  la 
République  9  je  fais  plus  d'attention  à 
mes  interefts  particuliers  ;  &  cela  parce' 
que  je  connois  la  foiblelfe  des  bons ,  l'in- 
juftice  de  ceux  qui  me  portent  envie } 
Tome,  h  L 
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Livre  L  Lettre  XIX.  34$ 
&  la  haine  qu'ont  pour  moi  les  mé- 
dians. Cependant  je  ne  compte  pas  fi 
fort  fur  mes  nouvelles  liaifons,  que  je 
21'écoûte  volontiers  ce  refrein  du  rufé 
Sicilien  Epicharmus ,  1 4  qui  vient  me 
dire  à  l'oreille ,  veillez.  &  jouvenez.  vous 
de  ne  pas  croire  facilement  y  en  cela  cok/iJIc 
toute  la  prudence.  Voilà  ce  me  femble  un 
plan  arfèz  exaét  de  ma  conduite. 

Vous  m'écrivez  fouvent  fur  vôtft 
affaire  >  mais  il  n'y  a  pas  moyen  d'y 
remédier  à  prefent.  Le  Décret  qui  vous 
eft  contraire  pafïa  tout  dune  voix  par- 
mi les  Sénateurs  du  bas  Ordre ,  1  r  mais 
aucun  de  nous  n'y  eut  part  ;  quoique 
j'aie  été  prefent  lorfqu'on  Ta  dreiïë  ,  1 6 
vous  voyez  bien  par  fa  teneur  même , 
ue  c'eft  pour  d'autres  affaires  qui  y 
ont  comprifes.  Cet  article  en  faveur 
des  Peuples  libres  *7  fut  ajouté  fans 
necelîîté  par  Servilius  le  fils  1  s  qu  epina 
des  derniers  ;  mais  il  ne  faut  p  s  p  ^  er  à 

{>refent  à  le  faire  révoquer  ;  &  même 
es  créanciers  5  qui  s  alïcmbloient  d'a- 
bord en  grand  nombre,  ne  s'alïêmblent 
plus  depuis  longtemps.  Mandez  moi 
néanmoins  fi  par  vos  manie  r?s  douces 
&  engageantes ,  vous  n'aurez  point  tiré 
queiqu  argent  de  vos  Sicyon:en  \.  . 

L  ij 
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1 1  vre  lé  Lettre  XIX,  24^ 


Je  vous  envoie  lTIiftoirc  Grecque  de 
mon  Confulat  ;  je  ne  vous  dirai  point 
ce  que  Lucullus  vous  die  3  ce  me  femble  % 
à  Panorme  de  la  fienne  y  qu'afin  qu'il  pa- 
rût qu'elle  étoit  d'un  Romain  /il  y  avoit 
femé  exprés  quelques  fautes  contre  la 
langue  ;  l9  car,  s'il  y  a  quelque  chofe 
dans  la  mienne  qui  ne  paroilfe  pas  alVcz 
bien  écrit  ,  &  d'un  a-flez  bon  Grec  à 
un  aufïî  grand  Grec  que  vous  ,  c'eft 
apurement  fans  dclfein  &  contre  mon 
intention.  Quand  j'aurai  achevé. la  mê- 
me Hiftoire  en  latin  ,  je  yous  l'envoi- 
rai  j  &  je  vous  en  promets  une  troifié- 
me  en  vers ,  afin  de  me  loiier  de  tou- 
tes les  manières  poffîbies.  N'allé^  pas 
me  dire  que  cela  ne  le  fait  point  j  2a 
car  s'il  y  a  dans  le  monde  quelque 
chofe  au  deflîis  de  ce  que  j'ai  fait  ,  je 
confens  volontiers  qu'on  loiie  cette 
autre  chofe  .  &  qu'on  me  blâme  de 
ne  la  pis  loiier.  Mais  après  tout ,  ce 
que  j'écris  fur  mon  fujet  eft  une  hiftoi- 
re ,  éc  non  pas  un  éloge^ 
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1^.6  Liber  I.  Epis  t.  XIX. 
JÇuintm.  f  rater  purgafje  multum  ftf 
litteras ,  &  affirmât ,  mhil  a  je  eut- 
quam  de  te  Je  eus  ejje  diclum.  Vewm 
bœcnobis  coram  Jumma  euro,  ejr  ddi» 
gentia  junt  agenda  ;  tu  modo  nos  re^ 
*vtje  aliquando.  Cofjînius  hic  eut  dtdi 
litteras ,  valde  mibi  bonus  homo  ,  ejr 
non  levis ,  &  amans  tui  vijus  efi ,  & 
talis  ,  qualem  ejje  eum  tua  mihi  lit- 
ter*  nuntiarant.  Idtbus  Mart. 


REMAR  QJJ  E  S. 

SUR  LA  XIX.  LETTRE. 

l.VTO*  frères  &  Bons  allie-*  les  Editent.] 
JLN  CVtoient  les  Peuples  du  Duché  de  Bour- 
gogne. Tratret  noftri  les  Romains  leur  avoienc 
donné  ce  nom  ,  à  eaufe  de  leur  attachement 
inviolable  à  leur  alliance.  On  fçait  aflez  que 
les  Sequanois  font  ceux  de  la  Franche- Com- 
té ,  &  les  HeJvetiens  les  Suifles.  Ces  derniers 
s'exécutèrent  que  deux  ans  après  le  déficit* 
qu'ils  avoient  formé  d'abandonner  leur  pays 
pour  en  al'er  chercher  un  meilleur  ,  &  qui 
alarmoit  fi  fort  les  Romains  comme  il  paroîe 
par  cette  Lettre.  On  peut  voir  dans  le  premier 
Livre  des  Commentaires  de  Ccfar  ,  commene 
il  les  vainquit  >  &  les  obligea  à  retourner  dans 
leur  pays. 
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M  on  frère  fe  juftifie  fort  dans  les  Let- 
tres qu'il  m'écrit ,  &  projette  qu'il  n'a  ja- 
mais parlé  mal  de  vous  à  qui  que  ce  foir. 
Mais  il  faut  attendre  que  nous  foyons 
enfemble  pour  éclaircir  &  approfondir 
cette  affaire.  Colîïnius  5  2 1  qui  vous  por- 
te ncette  Lettre ,  me  paroît  fort  honête 
homme  ,  très  fage  5  &  plein  d'amitic 
pour  vous  ,  enfin  tel  que  vous  me  la- 
viez annoncé.  Le  quinzième  de  Mars. 


1.  D.tns  notre  Province.  2  In  troyinciam, 
Provence  ,  qui  en  a  retenu  le  nom  ,  n'en 
faToic  a-ors  qu'une  partie  s  elle  comprenoie 
<!e  o!us  !c  Daufiné  &  le  Lsnguedoc  ,  &  c'etoir 
ce  qu'on  appclloit  la  Gaule  Nirbonoîfe  ou 
Tranfi'pine.  Tout  le  pays  qui  cftoit  de  l'autre 
coté  d<*s  Alpes  jufqu'au  Rubicon,s'appeMoît  la 
G  ;u!e  Cifalpine.  C'eroient  ces  deux  Gaules 
que  les  Confuls  avoient  tiré  au  fort.  Merellus 
eut  la  Gaule  Twnfiîpinc  ,  comme  il  paroîc 
par  un  partage  de  Pline.        Ltb.  t.  cap,  éj. 

j.  Qtion  auroit  point  d'égard  aux  exemp- 
tions. 2  Tous  les  Citoyens  Romains  eftoîcnc 
obligez  d'aller  à  la  guerre  ,  &  l'on  n'en  efloir 
exempt  que  lorfqu'on  avoît  fervi  le  temps 

L  iii] 


ôigitized  by  Google 


SUR   LA  XIX.   LETTM,  249 

Clodius  dans  celle  des  Lcntulus,  Salufte  ,  cité 
par  Auiu  gclle  ,  parle  de  ce  Conful  avec  beau- 
coup de  mépris  5  ce  qui  a  faic  croire  à  Mon* 
ficur  de  S.  Real  que  c'étoit  aufli  de  luy  que 
Ciceron  parloit  dans  cette  Lettre.  Mais  il 
s'eft  certainement  trompe'.  Car ,  i°.  avant  ce 
Clodianus  qui  fut  Conful  en  681.  on  n'en 
trouve  point  d'autre  du  même  nom  ,  de  qui  il 
aie  pu  être  fils.  i°.  On  peut  remarquer  dans 
ces  Lettres  que  lorfque  Ciceron  defigne  ouci* 
qu'un  par  le  nom  de  fon  pere,  ce  font  ordinai- 
rement des  jeunes  gens.  30.  Il  paroît  que  les 
trois  Ambalfadeurs  que  l'on  envoyoit  dans  les 
Gaules  furent  pris  de  trois  Ordres  différées  s  . 
ce  que  Ciceron  fait  aflez  entendre  lorfqu'il 
dit  ,  mon  nom  étant  venu  le  premier  parmi 
les  Confulaires  ,  cum  de  Confulnrïbus  me* 
frima  fors  exiiffet.  En  effet  ,  Metellus  Cre- 
ticus  avoir  efté  Conful  ;  L.  Flaccus  ,  Préteur  > 
&  Lcntulus  fils  de  Clodianus  ne  pouvoit  avoir 
efté  que  Quefteur.  Son  pere  avoit  efté  ,  noa 
feulement  Conful ,  mais  même  Cenfcur. 

Aulu  Gel.  Lib.  18.  cap.  4.  Verr.  7.  pro 
tlacco.  pro  Vomo. 

8.  Et  ce  n'eft  que  pur  rapport  à  luy  quâ 
cette  Loy  à  quelque  ebofe   de  populaire.  ] 

Qjl/e    NIHIL   POPULARI  HABEBAT  PRETER 

Auctorem.  Jamais  particulier  dans  une  Re- 
publique ne  fut  plus  aimé  que  Pompée  ,  & 
l'on  peut  dire  qu'il  a  efté  l'idole  du  Peuple 
Romain.  Ciceron  veut  donc  dire  aue  cette 
Loy  ,  qui  contenoit  plufieurs  articles  très- 
odieux  y  fur  tout  le  premier  qui  ôtoit  aux 
Particuliers  les  terres  qu'ils  avoietu  achetées 
de  la  Republique  ,  &  dont  ils  joîiiflbjent  de- 
puis prés  de  quatre-vingt  ans;  que  cette  Loy  ^ 
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dis- je  ,  ne  pouvoît  paroîtrc  populaire  que 
parce  que  Pompée  ,  qui  etoit  fort  agre'able  au 
Peuple   ,   en  étoit  le  principal  Promoteur. 
Monfieur  de  S.  Real  contre  le  fentiment  de 
tous  les  Cou  ment.iteurs  ,  rapporte  pr&ter  au» 
ftoum  y  à  Flavius  Tribun  du  Peuple  *  mais, 
ouçre  qu'il  a  un  rapport  vifiblc  avec  auctori 
Pomptio  qui  précède  ,  de  plus  les  Auteurs 
larns  dift'ngue  prcfque  toujours  latorem  le* 
gis  &:  anaorem.  Le  premier ,  c'etoit  celui  qui 
la  propofoit  ,  &  ce  ne   pouvoit  élire  qu'un 
M«ag  ftrar  ,  qui  après  avoir  propofé  fa  toy  , 
pro«lui;oît  devant  le  Peuple  quelques  Parti- 
culiers qui  appiouvoicnt  cette  Loy  ,  &  coq- 
feilloient  au  Peuple  de  la  recevoir  ,  &  qu'on 
stpp.  Uoit  Auctores  legts.   C'cft  dans  ce  Ans 
que  Ciceron  reprocha  depuis  a  Pompée  ,  qu'il 
avoit  elle'  l9é**ttfur de  toutes  lcsLoix  queCcfar 
fir  pafler  d'une  manière  fi  irregulierc  pendant 
fon  Conlu  at.  llie  ie^ibus  per  vtm  &  contre 
auj'picta  f étendis  auùior. 
Epift.  j.  Liv.  8. 

£u*on  exceptât  les  terres  que  la  Repu* 

bit  que  avoit  vendue s  depuis  le  Confulat  de 
P.  M  h  dus  &  de  L.  Ctlpvrnius.  lis  avoient 
cfte  ConfuU  Tan  6to.  dans  le  même  temps 
que  Gracchus  fit  pafi'er  cette  Loy  des  Champs  , 
qui  excita  depuis  une  fedinon  où  il  perdit  la 
Tie.  Cette  Loy  de  Gracchus  portoit  entr'autres 
chofes  ,  qu'aucûn  Particulier  ne  pourroit  pof- 
feder  plus  de  cent  arpens  des  terres  qui  avoient 
efte  .du  Domaine  de  la  République  f  que  ceux 
qui  en  avoient  davantage  feroient  obligez  de 
les  abandonner  ,  &  qu'on  les  partageroit  en- 
tre les  pauvres  Citoyens ,  avec  toutes  les  au- 
tres terrçs  qui  reftoient  à  la  Republique,  Tour 
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cela  ne  fuc  point  exécuté ,  &  l'on  vendit  de* 
puis  ces  dernières  terres,  f  l'avilis  Youloit  donc 
faire  revivre  la  Loy  de  Gracchus  ,  &  préten- 
doit  que  ces  terres  de  la  Republique  ayant 
efté  mal  vendues  ,  on  cftoît  en  droit  de  les 
retirer  des  Particuliers  qui  les  avoient  achc* 
tc'es. 

Plut,  in  Grâce,  jippian.  BeU  civ.  i.  Ipit, 
Ziv.   Lib.  5  S. 

10.  Qu'on  Vaijjât  à  ceux  d'Aretium  &  di 
Velterre  celles  que  le  même  Sylla  avoit  confif- 
quéestmai$  qui  Envoient  point  efté partagées,] 
Lorfque  Sylla  fc  démit  de  la  Didtaturc,  le  Sé- 
nat confirma  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pendanc 
qu'il  avoit  eû  la  Souveraine  Puiflance  ;  &  c'efl: 
pour  cela  que  Ciceron  ne  vouloit  po  nt  qu'on 
troublât  dans  leur  pofleflion  ceux  à  qui  Sylla: 
avoit  donné  des  terres.  Mais  fi  les  raifons 
d'Etat  demandoient  qu'on  ne  changeât  rica 
à  ce  qu'il  avoit  fait  ,  l'équité  vouloir  auflî 
qu'on  ne  confommâc  pas  les  injuftices  qu'il 
avoit  la'ffées  imparfaites.  Sylla  avoit  confiique 
les  terres  de  ceux  d'Arctium  &  de  Voltcrrc, 
deux  Villes  d'Etruric  ,  parce  qu'elles  s 'croient 
fortement  déclarées  contre  luy  pendant  U 
guerre  civile  >  Voltcrrc  avoit  foutenu  trois  ans 
de  Siège. 

Pro  domo.  pro  C&cinna.  Epitom.  Liv.  Lib. 
89.  Strzbo  Lib.  f. 

U.  Le  Sénat  rejettoit  toute  la  Loy  fans 
ditttnclion  ,  dans  l*  crainte  qu  elle  n  eût  four 
but  de  donner  quelque  nouvelle  Autorité  à 
Pompée.  ]  Outre  que  ce  partage  de  terres  re- 
gardoit  principalement  les  foldats  qui  avoienc 
îervi  fous  Pompée  en  Afie  ,  le  Sénat  craignoit 
apparemment  que  ,  lorfquc  la  Loy  auroit'paiïeY 
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îl  ne  fc  fit  donner  la  commiffion  de  partager 
ces  terres  comme  fit  Cefar  l'année  fuivante  , 
lorfqu'il  eue  fait  pafllr  une  pareille  Loy.  On 
conçoit  aiferaent  que  ,  dans  une  République 
ou  le  Peuple  étoit  le  véritable  Souverain  ,riea 
n'e'toit  plus  propre  à  donner  du  crédit  qu'une 
place  où  Ion  avoit  entre  fes  mains  la  fortune 
des  Citoyens  les  plus  pauvres. 
•    A.  Plufîeurs  Tribuns  s%y  oppofent.  ]  Huic 

ÏREQJJ  ENTER      1  NTER  CID  ITUR.  J'aî 

traduit  ainfi  ,  p  Tce  que  intercéder*  &  mter~ 
ctjfio  font  des  termes  qui  ne  regardoient  que 
les  Tribuns. 

!}•  Ce  ne  célèbre  journée  du  cinquième  de 
Décembre.  ]  Le  jour  que  Ciceron  fit  arrêter 
&  étrangler  en  pifon  les  cinq  principaux 
complices  de  Cati!ina  ,  ce  qui  fut  un  coup 
decifif  pour  le  falut  de  la  Republique. 

H,  Le  ru^i  si  et  lien  Eptcharmus  ]  Poète 
Comique  ,  qui  avoit  fervi  de  modèle  à  Plautc* 
comme  îenandre  en  fervh  àAfranius,  &  de- 
puis à  Tercncc. 

Plautus  ad  exemplar  Siculi  properare  Epi' 

[charme* 

Horat.  Epift.  Lib.  i.  Ep.  i. 

Ij.  Parmi  les  Sénateurs  du  bas  Ordre  | 
Pedà  Riorum.  Senatores  pedarii.  C  etoient 
Ceux  qui  n'avoient  point  p. fie  par  les  Magîf- 
tratures  Jurults  ,  &  ils  eftoient  ainfi  appeliez  , 
parce  que  tous  ceux  qui  y  avoient  paiîe  opi- 
nant devant  eux  ,  ils  ne  formoient  point  or- 
dinairement d'avis  ,  &  fe  contentoient  de 
marquer  de  quel  fentiment  i!s  cfto'ent ,  en  fc 
rangeant  du  côre  dç  celui  dont  ils  fuivoient 
lavis»,  ce  qui  s'appeiioit  fedtbm  in  fenteo- 
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tiam  ire.  Audi  on  difoit  qu'un  avîs  pedaire 
c'cftoit  une  tête  fans  langue.  Je  d's  que  ces 
Sénateurs  n'opinoient  point  ordinairement  , 
parce  que  cela  a  fes  exceptions  j  &  dans  cette 
Lettre  même  on  voit  que  Servilius  le  fils  , 
qui  n'avoir  encore  cfté  que  Quefteur  f  ce  qui 
eftoit  le  premier  degré  des  Magillxaturcs  ) 
opina ,  &  que  fur  (on  avis  on  ajouta  un  arti- 
cle au  Stnaîu^con faire.  C.  Ba(lus  ciré  par 
Aulu  gelle  dit  qu'on,  appclloit  Stnttores  ps-  # 
dartos  ceux  qui  n'avoient  point  encore  exer- 
cé de  Magiltratures  Cumles  ,  parce  qu'ils  al- 
loient  au  Sénat  à  pie  ,  au  lieu  que  les  autres 
s'y  faifoient  porter  iâns  leurs  chaires  Cum- 
les. Mais  ,  outre  qu'on  ne  doit  pas  hefiter  à 
prefe^r  l'autorité  de  Varron  qui  eft  fuivi  par 
ïcftus  ,  il  paroît  d'ailleurs  que  dans  le  temps 
de  ces  Lettres  tous  les  Sénateurs  alloient  au 
Sénat  à  pie  >  ceux  qui  eftoient  incommodez 
s'y  faifoient  porter  en  litière ,  Se  Cefar  même 
lorfqu'îl  fut  Diftaceur  ,  n'y  alloit  point  au- 
trement. Enfia  Aulu-gelle  prétend  que  Sena- 
tores  ped*ri%  ,  c'éto'ent  ceux  qui  avoiene 
droit  d'entrer  au  Senai  ,  &  d'y  opiner  quoi- 
qu'ils  ne  fuffent  point  encore  proprement  Sé- 
nateurs ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  efté 
aggregez  à  ce  Corps  par  les  Cenfcurs.  Mais 
quel  rapport  cela  a  •  t'il  avec  la  fignificu:on 
du  mot  pédant }  De  plus ,  Dion  nous  apprend 
que  Tannée  précédente  ,  les  Cenfeurs  avoient 
aggrege  au  Sénat  tous  ceux  qui  avoient  paiTé 
par  les  Magiftraturcs  ;  il  ne  pouvoit  donc 
guercs  y  avoir  a!ors  de  ces  Sénateurs  pedai- 
tes  fclon  l'interprétation  d'Auîu  gelle  ;  au  lieu 
qu'on  v  >it  par  ce  que  Ciceron  dit  ici  &  dans 
|a  Lettre  fuiYAiue  ,  que  ce  furent  propremeat 
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.  eux  qui  formèrent  le  Décret  qui  cftoît  con- 
traire à  Atticus. 
Atilu-geL  Lib.  j.  cap.  8.  Die.  Lib.  57. 

\t.  Quoique  j'aie  efté  frefent  lorfou'on  ?* 
drefj'é.  ]  Lorfqu'on  dreflbit  un  Senatufcon- 
fuite  ,  quelques  uns  des  Sénateurs  qui,cftoicnt 
au  Seuac  lorfque  l'affaire  avoir  pa^e  ,  dévoient 
eftrc  prefents  ,  &  c'ç'toit  ordinairement  ccu* 
qui  avo:cnt  propofé  ou  foutenu  l'affaire.  On  s 
mettoit  leurs  noms  dans  l'Afte  qui  commençoit 
ainfi,  feribendo  affutrunt  &c.  comme  on  peut 
voir  dans  la  huitième  Lettre  du  8.  Livre  des 
Fam.  où  il  y  a  un  Scuatufconfulte  tout  entier. 

17.  Cet  article  tn  faveur  des  Peuples  li- 
bres. ]  On  appelloit  ainfi  ceux  à  qui  les  Ro- 
mains ,  après  les  avoir  fubjuguez  ,  laUToicnt 
la  liberté  "de  fe  gouverner  feion  leurs  Loix,& 
qu'ils  exemptoient  auffi  de  tout  fubfidc.  Car 
les  Villes  qui  avoient  la  liberté  de  fc  gouver- 
ner félon  leurs  Lo:x  ,  mais  qui  n'étoient  pas 
exemptes  des  impofts  ,  s'af>pelloient  fœtiera- 
ta  ,  &  non  pas  libers,.  Mais  pourquoi  ce  pri- 
vilège des  Sicyoniens  les  difpcnfoit  il  de  payer 
Atticus?  Il  fa'oit  qu'il  fut  entre'  dans  quelque 
traite  avec  d'autres  Chevaliers  >  &  le  Sénat 
avoit  déclaré  que  les  Villes  libres  ne  feroient. 
poûit  fujetes  à  la  taxe  on  fubfide  qu'ils  avoient 
affermé.  Car  s'il  s'agîflbit  ici  d'argent  qu'At- 
ticus  eût  prêté  aux  Sicyoniens  ,  on  ne  voit  pas 
comment  l'exemption  des  fublides  pouvoir 
difpenfer  de  payer  fes  dettes.  Peuteftre  auffi 
qu'Atticus  avoit  prêté  de  l'argent  à  ceux  qui 
avoienr  pris  cette  ferme  ,  &  qu'ils  luy  avoient 
afligné  le  payement  fur  ce  qu  ils  prétendoient 
leur  eftre  dû  par  les  Sicyoniens.  Enfin  ,  en 
comparant  cet  endroit  avec  un  autre  de  la  fia 
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cle  la  Lettre  précédente  ,  &  avec  la  fin  de  la 
première  Lettre  du  fccond  Livre  >  on  recon-* 
noît  qu'Atticus  faiïoit  valoir  fon  argent  en  le 
prêtant  à  intérêt  ;  &  quM  s'en  faioit  beau- 
coup  que  tout  fon  revenu  fût  en  fonds  de  terre, 
comme  ledit  Cornélius  Ncuos. 

18  P.  Servilms  le  fils  ]  Fils  de  P.  Servi- 
lius  Vitia  furnommé  li'auricus  ,  parce  qu'il 
avoir  fournis  es  Ifauricns  l'année  d'apre's  foa 
Confu-at  ,  qui  foc  l'an  de  Rome  674.  Le  fils 
fut  depuis  L  cotenant  de  Cefar  dans  les  G  au- 
les^nfuite  Conful  avec  luy  en  70^  ,&  une  fc* 
condc  fois  en  711,  avec  Lucîus  Antonius. 

19.  panorme.l  A  prefenc  Palermc  Capita- 
le du  Royaume  de  Sicile.  ^  • 

20.  Ç*£*'fin  quil  pàrut  quelle  efloit  d'urz 
Romain  ,  il  y  avait  femè  exprés  quelques 
fautes  contre  U  langue.  3  Lucullus  avoic 
écrit  en  Grec  l'Hiftoire  de  la  guerre  des  Mar- 
fes  dans  laquelle  il  avoit  fervi  fous  Pom- 
pée. Sylla  fc  fervic  aufli  de  luy  pour  écrire 
fes  Mémoires.  Il  avoir  fans  doute  écrit  aufli 
les  Mémoires  de  la  guerre  contre  Mitridate  » 
où  il  avoit  acquis  tant  de  gloire  >  &  je  croi 
que  c'eft  cette  dernière  Hiftoire  dont  Ciceron 
parle  ici ,  &  qu'il  compare  avec  PHiftoirc  de 
fon  Confulat.  Ce  que  Lucullus  dit  à  Atticu9 
n'eftoit  qu'une  plaifantcrie  ,  car  il  <fcrivoic 
tres-bien  en  Grec  ,  comme  Plutarque  ,  qui  c» 
&oit  bon  Juge ,  nous  Papprend. 

plutarch.  in  Lucul. 

%L  Que  cela  ne  je  fait  point.  ]  A  la  Lettre 
qui  eft-ce  qui  loue  fon  père?  Si  la  bîcnfeancc 
§   ne  permet  pas  de  louer  fon  perc ,  à  p!us  for- 
te raifon  ne  permet-elle  pas  de  fe  loliei  foi- 
même.  Ce  fens  eft  très  fimplc  &  très  naturel  * 
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&  je  trouve  ,  aufli  bien  que  Monfieur  de  S. 
Real  ,  qu'on  n'en  peut  point  8onncr  d'autre 
à  cet  endroit.  Il  y  avoit  un  Proverbe  Grec 
qui  difoit ,  Qui  tjï-ct  qui  loue  jon  pere  finen 
les  enfans  malheureux  )  c'eft -à-dire  ,  fcloa 
Plutarque  qui  cite  ce  Proverbe  au  commen- 
cement de  la  vie  d'Aratus,  les  enfansqui  n'ayant 
aucun  mérite  perfonnel ,  s'en  veulent  faire  un 
de  celui  de  leur  pere.  Mais  cela  n'a  aucun 
rapport  avec  ce  que  dit  ici  Ciccron  ,  ni  avec 


•EPISTOLA  XX. 


CICERO  ATTIÇO  S  AL.  • 

CVm  e  Vompeiano  me  Romani 
recepiJJ'em  A»  D.  I  il  X.  ldtts 
M  ait  ,  (  incius  no  fier  eam  mibi  abs 
1e  epijtolam  reddidit ,  quant  tu  idib. 
Teb.  de  de  ras  et.  Hune  epiftoU  litteris 
his  rejfondebo  ,  tu  primum ,  tibi  per- 
fyeetum  ejjè  judicium  de  te  meum  , 
Utor  i  deinde  ,  te  in  iis  rébus  ,  qua, 
vtibi  afîerius  a  nobis  ,  atque  noftris 
ejr  injucundius  ac~t&  videbantur  mo- 
deratijjimum  fuijfe  ,  vehemtntijjime 
gaudeo  j  idque  neque  amoris  mediocris, 
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la  reponfc  qui  fuît.  Auffi  Malefpine  dit  que 
quelques  fçavans  corrigeoieot  Wç  ttot*  ck^y*- 
e&  au  lieu  de  7rctit?  &fV4?fi  Qui  eft-ce  qui 
vous  approuver*  de  vous  louer  ainfi  1  Mais* 
cette  correction  n'eft  point  necciTaire. 

11.  Cosjinius.  ]  Ami  particulier  d'Atticus, 
comme  il  paroit  par  la  n  Lettre  du  15. 
Livre  des  lam.  Il  en  eft  p^rlc  dans  plqficurs 
de  ces  Lettres  ,  &  dans  Vairon.  Lib,  i.  de  re 
wjii.  cap.  j. 


LETTRE  XX- 

Même  année  DCLXXXXIIL 

* 

• 

COmme  je  revenois  dePompeU  1  a 
Rome  le  11.  de  Mai  ,  Cincius 
vôtre  ami  ma  rendu  vôtre  Lettre  du 
15.  de  Février  ,  à  laquelle  je  vais  ré- 
pondre. Et  premièrement,  je  fuis  ravi 
que  vous  connoiflïez  de  quelle  maniè- 
re je  penfe  fur  vôtre  fujet  ;  &  je  !e 
fuis  encore  davantage  de  ce  que  vous 
avez  fait  paroître  tant  de  modération  , 
dans  ce  qui  s'efl:  pafTé  de  fi  dur  &  de 
fi  defagreable  entre  vous  &  mon  frere, 
pour  ne  pas  dire  filtre  vous  &  nous. 
11  faut  pour  cela  être  aufli  bon  ami 
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&  ingenii  fummi  ,  ac  ftpientix  ju* 
dico.  gua  ae  re  cum  ad  me  if  a  fut- 
viter  y  diligent  et  ^  offîciofe  ,  &  huma- 
niter  fcripferis  y  ut  non  modo  te  hou 
tari  ampli  us  non  debeam  ,  fed  ne  ex. 
petfare  quidtm  abs  te  ,  aut  ah  ullo 
homine  tantum  facilitatis  ,  manfuetu- 
dims  potuerim  >  nihil  duco  cjje  corn- 
modius  y  quam  de  his  rébus  nihil  jam 
amplius  Jcribere  ,  cum  erimus  congre  fi 
ft  ;  tum  y  fi  cjuid  res  feret  ,  coram  in- 
ter  nos  confire  mus. 

guod  ad  me  de  Rep.  fcribis  >  dïjptf* 
tas  tu  quidem  &  amanter  3  &  pru* 
dcnter  ;  &  à  mets  conftliis  ratio  tuA 
non  dborret  :  (  ne  que  de  Jïatu  nobis 
nojlrœ  d/gnrtatis  ejl  recedendum  ,  ne- 
que  fine  noHris  copiis  intra  alterius 
frxfiâia  vcniendum  :  &  is  ,  de  quo 
fcribis ,  nihil  habet  amplum ,  nihil  ex- 
cclfum ,  nihil  non  fummijfum  ,  atque 
populare  )  vcrum  tamenfiuit  ratio  mihi 
fortajp  ad  tranquillitatem  meorum  t  em- 
prunt non  in  ai  ili s  •  fed  mehercule 
Rcip.  multo  ctiam  ut  ili  or ,  quam  mihi^ 
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que  vous  Têtes  ,  &  avoir  autant  d'é- 
lévation d'cfprit  &  de  fageife  que  vous 
en  avez,  Ainfi  ,  après  ce  que  vous 
m'avez  écrit  fur  ce  iujet  fi  en  dé- 
tail, &c  avec  tant  de  douceur  ,  d'honnê- 
teté ,  &  de  bonté  que  5  non  feulement 
il  ne  refte  plus  rien  à  vous 'demander  y- 
mais  que  je  ne  pouvôis  fouhaiter  ,  ni 
de  vous ,  ni  de  qui  que  ce  foit ,  plus 
de  generofîté  ,  le  mieux  c  eft  de  ne  nous 
écrire  plus  fur  cette  matière  ;  quand 
nous  nous  reverrons  ,  nous  pourrons 
nous  en  entretenir  fi  cela  eft  neeek. 
faire, 

Quanr  à  ce  que  vous  me  dites  fur 
l'état  prefent  des  affaires  ,  j'y  reconnois 
vôtre  amitié  &  vôtre  prudence  ;  nous 
penfbns  tous  deux  à  peu  prés  de  même* 
Je  conçois  comme  vous  ,  que  je  ne  dois 
me  relâcher  en  rien  de  ce  que  demande 
de  moi  ma  dignité  &  ma  réputation  ,  ni 
paiîer  dans  un  autre  parti  fans  y  porter 
de  quoi  me  foutenir  par  moi-même.  Je 
fçai  que  celui  dont  vous  me  parlez  n'a 
rien  de  grand  ,  rien  d'élevé  ,  rien  de 
noble  3  &  qu'il  fe  livre  trop  à  la  multi- 
tude. z  Cependant  il  n'étoit  pas  inuti- 
le ,  &  pour  aiïùrer  mon  repos  à  l'ave- 
nir ,  Se  encore  plus  pour  les  interefts  de 
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ctvium  improborum  impetus  in  me  féÀ 
frimi  ,  curn  hominis  amplijjima  fortu- 
xa,  auc7oritate7gratia  flufîuantem  fent 
temiam  confirma tffèm  ,  &  a  Jpe  malo- 
rum  ad  me  arum  nrum  laudem  conver- 
ti [Je  m.  gùod  fi  cum  aliqua  /evitate 
mihi  faciendum  fnijjtt  y  hulUm  rem 
ta  mi  àfiimajfim  $  fed  tamen  a  me  itâ 
acfa  f*nt  omnia  ,  non  ut  ego  Mi  offert* 
tiens  Icvîoy  ,  fed  ut  Me  me  probant 
gravi  or  viden  tun 

Rei/qua  fie  a  me  aguntur ,  é*  agen* 
tur  ,  ut  non  commit tamus  ,  ut  ea  y  j 
quœ  gefimus  fortuit o  gej^jfe  videa* 
mur.  Me  os  bonos  viros  ,  M  os  quos 
fign/ficM  9  &  eam  ,  quam  mihi  dich  \ 
wiigiffe  >  œrcLprzv  y  a  non  modo  nun- 
quam  deferam  ;  fed  ctiam  y  fi  ego  âb 
*  il/a  dtferar  }  tamen  in  me  a  prijlimi 
fenttntia  permavcbo.  lllud  tamen,ve- 
lim  exi (limes ,  me  hmc  viam  optima* 
tium  pofl  Catuli  mortem  nec  pntfidio 
ullo ,  nec  comitatu  tenere.  Nam  >ut  ait 
Rhinton ,  ut  opinor, 

*  Sparianu  y.  N. 
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la  Republique ,  que  je  parafle  les  coups 
que  les  médians  Citoyens  vouloicnt 
me  porter  5  ce  que  j'ai  fait  en  fixant 
en  ma  faveur  les  fentimens  irrefolus 
d'un  homme  dont  la  fortune  ,  le  evé^ 
dit ,  &  le  pouvoir  font  fi  grands  j  & 
.en  le  déterminant  y  contre  1  attente  des 
gens  mal  intentionnez  ,  à  faire  mon 
éloge.  Si  je  n'avois  pû  l'y  engager  fans 
marquer  de  la  légèreté  ,  il  n'eft  point 
d'avantage  que  j'euflê  voulu  acheter  fi 
cher  ;  mais  je  m'y  fuis  pris  de  telle  forte, 
que  bien  loin  que  je  me  fois  fait  tort 
en  m'attachant  à  luy  >  il  s'eft  fait  hoiir- 
neur  en  fe  déclarant  pour  moi. 

Je  me  condui?  &  nie  conduirai  dans 
tout  le  refte  de  telle  manière  ,  qu'on 
verra  bien  que  je  n'ai  rien  fait  à  la- 
vanture.  Non  feulement  je  n'abandon- 
nerai point  ces  gens  de  bien  dont  vous 
me  p^lez  ,  &  ce  que  vous  appeliez 
le  partage  qui  m'eft  échu  ;  ?  mais, 
quand  même  ils  m'abandonneroient  % 
je  ne  chang^rois  pas  pour  cela  de  fentù 
mens.il  faut  pourtant  que  vous  fçachiez, 
qu'à  prefent  que  Catulus  eft  mort  , 
me  voilà  relié  feui  dans  le  bon  parti 
fans  appui  fofans  fécond  -,  car  ,  comme 

lfJîtRiantoû?  4  ce  me  femble ,  ceux-ci  n% 
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fyithî  veto  ut  invideant  pifiinmi 
twfiri  ,  aut  fcriham  ad  te  alias  ,  aut 
in  congrejjum  noftrum  refervabo.  A 
Curia  autem  nulla  me  res  divellet  : 
vel  quoâ  ita  rectum  efi  ^  vel  quoi 
rébus  mets  maxime  confentaneum  : 
vel  quoâ,  à  Senatu  quanti  fiam  mi- 
nime me  pœnitet. 

De  Sicyeniis  ,  ut  ad  ie  firipfi  ath 
iea  ,  non  multum  fiti  efi  in  Senatu. 
JXemo  efi  enim  jam  ,  qui  queutai, 
gnare  ,  fi  id  expecfas  ,  longum  efi  : 
alia  via  ,  fi  qua  pûtes  ,  pugna.  Cum 
efi  actum  ,  ne  que  animaaverfum  efi, 
ad  quos  pertineret  >  &  raptim  in  eam 
fcntcniiam  pedarii  Cucurrerunt.  Indu- 
cmâi  S  C.  mat u  ri 'tas  nundum  efi  t 
quod  neque  Junt  qui  qnerantur  ;  & 
muiti  part/m  malivolentia ,  pattim  cpi- 
vione  aquitatis  delefîantur. 

*  Hi  quidcm  propc  nihil  funt  ,  illis  rcro 
nihil  curx  cft. 
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font  bons  a  rien  ,  &  ceux-  la  ne  Jcjoucicnt  de 
run.  Je  vous  marquerai  une  autrefois  juf- 
qu'on  contre  moi  va  l'envie  de  ces  gens 
fi  amateurs  de  leurs  viviers ,  ou  je  vous 
en  entretiendrai  à  vôtre  retour.  Cepen- 
dant rien  ne  fera  capable  de  me  déta- 
cher du  Sénat  •  mon  devoir  &  mon  in- 
térêt le  demandent  ,  &  les  marques 
d'eftime  que  je  reçois  de  ce  corps  m'y  en* 
gagent. 


1 


Pour  vôtre  •  affaire  avec  les  Sicyo* 
nieus  ,  il  n'y  a  pas  grande  efperance 
du  côté  du  Sénat ,  comme  je  vous  l'ai 
déjà  mandé  ,  car  perfonne  ne  fe  plaint 
)lus.  Si  vous  attendiez  qu'on  révoquât 
e  Décret  qui  vous  eft  contraire  ,  vous 
attendriez  long-temps  ;  dreflez  donc, 
fi  vous  pouvez  ,  quelqu'autre  baterie, 
Quand  la  chofe  pana ,  on  ne  fit  point 
d'attention  à  ceux  qu'elle  pouvoit  in- 
terefter  ,  &  les  Sénateurs  du  bas  Ordre 
fe  rangèrent  tout  courant  à  cet  avis,  f 
Il  n'eû  pas  encore  temps  de  faire  caflèc 
ce  Décret ,  tant  parce  qu'il  n'y  a  plus 
perfonne  qui  s'en  plaigne  ,  que  parce 
qu'il  y  a  bien  des  gens  qui  l'approu* 
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Metellm  tuus  efi  egregm  ConfuL 
ftnum  reprehendo ,  quod  ottum  e  Gaitta 
mmtinri  non  magnopere  gaudet.  Cu- 
■  fit  ,  credo  ,  triumphare.  Hoc  vellem 
meàwcnus.  Cetera  egregia.  Auit  filtut 
<yero  ita  Je  gerit  ,  ut  tjus  Conjulatui 
non  ConjuUm  fit  ,Jcd  Magni  nofiri 

a  Macula, 

*  m  % 

De  mets  fcriptis  ,  mifi  ad  te  Gmt 
ferfecium  Confulatum  meum.  Eum  //- 
hrum  L.  Cojjmio  dedi.  Puto  te  Lati- 
pis  mets  ddeclari  ;  huic  autem  Gr&co 
Gr&cum  invidere.  Alii  fi  j'cripjcrint , 
'wiutmus  ad  te  $  fed  ,  mihi  crede , 
fimul  atque  hoc  nofirum  Itgemnt  , 
nejeto  qvo  patio  retardaritm, 

Nunc  (  ut  ai  rem  tneam  redeam  ) 
L.  Pap'trtus  Pœtus ,  vit  bonus  ,  ama~ 
toryte  nojier  >  mthi  Ubroi  eos  ,  quos 

Ser* 

\ 
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vent  par  malignité  5  ou  par  préven-. 
pon. 

Votre  ami  Metellus  tft  un  très  bon 
Conful.  Tout  ce  que  je  trouve  a  redire 
fceft  qu'il  n'eftpas  fort  aile  que  les  trou- 
bles  des  Gaules  foient  appailezJl  louhai- 
teroit  apparament  d'avoir  une  occafion 
de  mériter  le  Triomphe  ;  mais  je  vou- 
drais bien  qu'il  le  voulut  moins  ;  à 
cela  prés,  il  fait  merveilles.  Pour  Afra- 
nius ,  il  exerce  le  Confinât  de  telle  ma- 
mere  ,  que  ce  nclt  rien  moins  qu'un 
.Confulat  y  mais  plutôt  une  vraie  fle- 
tnlTure  pour  Pompée.  6 

je  vous  ai  envoyé  par  L.  Cofïïnius 
THiftoire  Grecque  de  mon  Confulat, 
Je  croi  que  vous  êtes  affez  content 
de  ce  que  j  écris  en  Latin  ,  mais  je 
crains  bien  qu'un  Grec  comme  vous 
ne  regarde  avec  quelque  jaloufie  les 
ouvrages  Grec^.  Si  qtfelqu'autres  peu 
(ônries  écrivent  fur  le  même  lujct  ,  je 
vous  en  ferai  part  ;  mais  la  vérité  eft 
qu'ils  en  perdent  l'envie  5  je  ne  fçai 
comment  ,  dés  qu'ils  ont  lu  ce  que  j'ai 
fait. 

Maintenant  (  pour  parler  un  peu  de 
mes  s/îàircs  )  un  honnête  homme  de 
mes  nmis  ,  nommé  Papirius  Pxtus  ,  7 
Tom.  J.  M 
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Ser.  Claudius  reliquit ,  donavit.  Cum 
mihi  ,  per  legem  Cinciam  licere  cape- 
re ,  Cincius  amieus  tuus  diceret ,  liben- 
ter  dixi ,  me  accepturum ,  fi  attultjjct. 
mmc  ,  fi  me  amas ,  fi  te  a  me  ama-. 
ri  fcii  ,  enitere  per  amicos  ,  clientes , 
hojpites  ,  Ubertos  denique  •  ac  fervos 
tu  os  ,  ut  Jcida  ne  qua  depereat.  Nam 
&  Grxcis  his  libris ,  quos  Jufpiccr ,  & 
Latinis  ,  quos  Jcio  illum  rcltquijfe  , 
mihi  vchementer  opm  tfi.  Ego  autem 
quotidie  magis ,  quod  mihi  deforenfi 
îabore  ttmporis  datur  ,  in  Us  Jludiis 
conquiejco.  Per  mihi  ,  fer  ,  tnquam  , 
gratum  feceris  >  fi  in  hoctam  diligens 
fueris ,  quant  Joies  tn  ha  rébus ,  quai 
tne  valde  velle  arbitraris  j  ipftufqut 
P&ti  tibi  negotia  commettdo ,  de  quibus 
ftbt  ille  'agit  maximal  gratias  :  & 
ùt  jam  invifias  nos  ;  nonjolum  rogo  , 
Jcd  etiam  fuadco 
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*na  offert  les  Livres  que  Servius  Clau~ 
dius  luy  a  lai(ïez.  Vôtre  ami  Cincius 
m'ayant^dfuré  que  la  Loi  qui  porte  fou 
jiom  ne  d^endoit  pas  de  recevoir  de 
pareils  prefens ,  8  j'ai  fait  reponfc  que 
j  acceptais  celui-ci  avec  plaifir.  Je  vous 
prie  donc  5  fi  vous  m'aimez  ôc  fi  vous 
comptez  que  je  vous  aime ,  d'employer 
vos  amis  ,  vos  cliens  ,  vos  hôtes  ,  vos 
aifFranchis  ,  &:vos  elclaves  pour  qu'il 
ne  s'en  perde  pas  un  feuillet.  J'ai  ex- 
trêmement befoin  des  Livres  Grecs  que 
jefpere  y  trouver  y  6c  des  Latins  que* 
je  lçai  qui  y  font.  Je  me  donne  tous 
les  jours  de  plus  en  plus  à  ces  fortes 
d'études  qui  me  délaUent  du  travail  du 
Barreau.  Vous  me  ferez  un  fenfible 
plaifir  d'apporter  à  .cela  tout  le  foin 
que  vous  avez  coutume  de  donner  aux 
affaires  que  j'ai  le  plus  à  cœur.  Je  vous 
recommande  aufli  celle  de  Partus  ;  il 
vous  remercie  fort  de  ce  que  vous  avez 
déjà  fait  pour  luy.  Je  ne  me  contente 
pas  de  vous  prier  de  revenir  ,  je  voua  • 
le  confeille. 


Mij 
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REMARQUE  S 

SUR  LA  XX.  LETTRE. 

i.T\  Omptii.  ]  Viite  auprès  de  Naples  ,  &  au 
JT  pie  du  Mont  Vefuvc.  Elle  far  confumée 
par  le  même    incendie   dans    lequel  peric 
Pline. 

i.  Et  (ju'd  fe  livre  trop  à  la  multitude.] 
Monfieur  de  S.  Real  traduit  populare  par  vuU 
gatre  ;  mais  ce  n'eft  point  certainement  le 
fens  de  ce  mot.  Il  fignific  ici  la  même  chofe 
que  dans  la  première  Lettre  du  Livre  fuivattf  , 
où  Ciccroo  parlant  du  même  Pompée,  dit  qu'il 
avoit  travaille  à  le  rtndre  meilleur  ,&  moins 
dévoue  aux  factaifies  du  Peuple  :  Et  aliquid 
de  populari  levitate  deponeret.  Et  Ciceron 
parlant  de  foi- même  dans  la  Lettre  précéden- 
te ,  pour  tnarquer  qu'il  ne  profticue  point  fa 
conduite  au  gré  de  la  canaille  ,  dit  :  Kec  ta- 
rnen  quicquam  pjihlare  *c  dijjolurum  (  à  me 

fit-  ) 

Ce  que  'vous  appelle^  le  partage  qui 
rnefi  échu.  ]  Sam  quam,  mihi  dicts 
obtigissb  aT^pra».  Il  £at  allufîon  au  Proverbe 
Grec  v-nùprcLv  i\a)<îç  ,  t*iStw  xo<rju{i.  Vous  éfes 
né  à  Sparte  fuivex  en  les  mœurs  5  5c  ne  dégé- 
nérez point  de  la  vertu  de  vos  Ancêtres. 

4.  Rhinton.  ]  Poète  Comique  Grec  né  à 
Tarcnte.  Athénée  cite  une  Comédie  de  luy 
intitulée  Amphitryon  ,  qui  avoit  apparamcm 
fervi  de  modèle  à  Plautc. 

Athen.  Lib.}.Polln  Lib.  j.  io. 
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1.  Les  Sénateurs  du  bas  Ordre  fi  rengerent 
tout  courant  à  cet  avis  ]  Raptim  in  eam 

SENTËNTIAM     PEDARII   CUCURR  BRUNT.    Il  fc 

fcrt  de  cette  exprellion  pour  marquer  la  ma* 
ni?re  dont  ils  avoient  opine*,  c'clt  à-d-re,  ca 
fc  rengeanc  du  coté  de  celui  qui  avoit  formé 
l'avis  ,  per  dtfcefiionem. 

V.  Rtm.  ij.  jur  la  Lettre  preredente. 

6.. Une  vrate  fietrijfure  four  Pompée.  ] 
v-voi*  of  félon  la  force  de  l'&ymologic ,  fiçui- 
fîe  une  meurt: (Turc  fous  l'œil  ,  &  Q  prend  en 
gcncnl  pour  toures  fortes  de  mcunriflureç. 
Da  \s  le  figuré  il  fîgnirïc  une  fletrillurc  ,  une  '  9 
tache  ,  un  siFront. 

7.  L.'  Pfipirtus  Pttus.  j  C'cfl:  ce  çahnc 
hOmme  à  qui  Ciceron  cfcriv  t  depuis  olnfîeuri 
Lettres  qui  font  dans  le  neuvième  L'trc  ies 
Timtiiert*  ,  ou  l'on  voit  qn'il  enrcndo:t  à 
merveille  la  fine  plaifantcric.  Scry'us  C  oJ'us 
&oit  un  çrand  bon  me  de  Lettres  5c  un  très 
fin  Critique  ;  aîu fi  Ciceron  avoic  lieu.de  trot*» 
rc  que^fa  Bibliothèque   ctoît  bi-n  compofec,  > 

Eptjï.  \4.  Ltb.  t>  ÏAm,  A**!*-ftl'  Lit.  ifrtf 
cap.  ii  pltn.  Lih.  13.  c*f.  4,  Sueten.  de 
cUr.  oyat. 

8.  Cincius  m* Ayznt  affûté  que  I0  Lây  y 
qui  poYte  fon  n§m  ,  ne  itftnd  pas  de  rece- 
voir de  pareils  fre  cns.l  C'efl  une  plaifactc-  1 
ne  qui  roule  fur  ce  que  Cincius  cftoir  égale- 
ment le  nom  de  l'Agent  d'Àcticus  ,  &  celui 
da  Tribun  qui  avoit  fait  patfcr  une  Loy  par  * 
laquelle  les  donations  faites  à  d'autres  cju  à  des 
proches  ,  e'toient  limite'cs  à  une  certaine  va- 
leur. Ciceron  fe  fert  donc  en  plaifmtant  de 
l'autorité  de  Cincius  ,  comme  s'il  devoit  mieux 
entrer  qu'un  autre  dans  l'efprit  de  cetee  Lov3 

M  iij 
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parce  qu'elle  porroitfon  nom.  Elle  avoir  efte 
£*ite  pour  mettre  un  frein  à  l'avidité  des  Sé- 
nateurs qui  s'etoient  mis  fur  le  pie  de  ran- 
çonner leur  cliens  ,  en  fe  faifant  faire  des 
prefens  par  eux.  vêffig*Us  j*m  &  fit- 

fendiarta  pleks  ejje  Senatui  ct^eut. 
T.  Liy.  Lib.  ^4.  Ub.  %.  de  Or*u 
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M.  T.  CICERON1S 

EPISTOLARUM 

AD  ATTICUM 

L  I  B  E  R  SECVNDVS.- 

_ 

EPISTOLA  I. 
Cicero  Attico  S  al. 

■ 

933^1  ^  «wW  Antium, 
%  g  M  3r  gladiatores  M .  Metelli  eu* 
%>|^j,7^  relinqutnti  ,  veHtt  ob- 

/cf4/  /f  ,  ^  comme ntarium  Cort~  - 
fulatus  met  G  racé  feriflum  reddidh  : 
in  quo  Ut  ai  m  fum  ,  aliquante  ante 
de  iifdem  rebut  Grâce  item  Jcriptum 
librum  L.  Cojjimo  ad  te  fetferendum 
dedijjeymm, fi  ege  tuum  ante  legijjcm, 

m 

»  U 

V. 


Digitized  by  Google 


•LETTRES 

DE  CICERON 

A  AT TIC US 

'LITRE  SECOND, 

» 

Même  année  DCLXXXXIII.  comme  le* 
dernières  du  Livre  précèdent. 

LETTRE  L 


aucun  tegrec  au 
iL^fâ^  <te  Gladiateurs  , 


^Sî^4.  Omme  j'allois  le  premier 
/T"^.  de  Ju'-n  *  Antium  ,  1  fans 

aux  combats 
%  que  M. 

i^-v-v-  Metellus  donnoit  ce  jour- 
là  au  Peuple,  je  rencontrai  vôtre  MeÛàr 
ger  qui  me  remit  vos  Lettres,  &  les  Mé- 
moires que  vous  avez  écrit  en  Grec  fur 
mon  Confulat.  Je  me  fçai  bon  gré  de 
vous  avoir  envoyé  il  y  a  déjà  quelque 
temps  par  L.  CoiTmius  ce  c,ue  j'aj.  éc4t 

M  v 
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furatum  me  abs  te  ejfe  diceres.  guan*  « 
quam  tua  Ma  (  legi  enim  liben- 
ter  )  borridulamihi ,  atque  incompta 
vifa  funt  :  fedtamen  erant  ornât  a  hoc 
ipfi  ,  quod  ornementa  neglexerant  \ 
dr  y  ut  multeres ,  ideo  bene  olere ,  quia 
nihii  olebant ,  vidcbantur.  Meus  autem  - 
liber  totum  tjocrati  /uvpoP,n'xiov ,  a  at- 
que omnis  ejm  difctpuhrum  arc  a  Lu  , 
eu  nonnibil  etiam  Artfiotelica  pigmata 
confumjfit  :  quem  tu  Corcyra ,  ut  mihi 
dits  Utteris  (ignifiw  ,  Jlrittim  attU 
gifii  i  pofi  autem ,  ut  arbitror ,  a  Cof- 
finio  acapifti  h  quem  tibi  ego  non  ejfem 
nu  fus  mtttere ,  nifi  eum  lente  ac  fafti- 
diofi  probavifjem,  Jguanquam  ad  me 
refbipfit  jam  Rhodo  Pojîdonius  ,  fi  > 
nofirum  ittum  H  ô yuw n<t h  cum  legeret  > 
quod  ego  ad  eum  ,  ut  ornât ita  de  iif- 
dem  rébus  /cri béret  ,  miferam  ,  non 
modo  non  excitât  urne ffe  ad  fcribendum, 
fed  etiam  plane  perterritum,  J>>uid 
quarts  t  conturbavi  Gracam  nationem. 

*  Pygmcnsorum  srcuLaro.   b    Commenta-  ■ 


> 
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fur  la  même  matière,  &  dans  la  mê- 
me langue  j  car  ,  fi  j  avois  vu  aupa- 
ravant vôtre  ouvrage  ,  vous  n'auriez 
pas  manqué  de  dire  que  je  l'ai  pillé* 
Mais,  quoique  je  l'aye  lu  avecpUifir, 
il  m'a  paru  trop  peu  peigné  &  trop  né- 
gligé pour  que  j'euife  pu  m'en  accom- 
moder, Cependant  cette  négligence  mê- 
me eft  une  forte  d'ornement  ,  comme 
on  dit  que  les  femmes  fentent  bon,# 
lorlqu'elles  ne  fentent  rien.  Le  mieii 
au  contraire  a  vuidé  toute  la  Boutique 
dlfocrate  ,  ?  toutes  les  Foëtes  de  tes 
Difciplesv&  employé  encore  quelques 
couleurs  d'Ariftote.  4  Vous  m'aviez  # 
déjà  mjtndé  que  vous  laviez  parcouru 
à  Corcyre ,  s  &c  vous  devez  avoir  reçu 
depuis  l'exemplaire  que  j'ii  donné  à 
Coffinius.  Je  n'aurois  pas  oie  vous  l'en- 
voyer fi  je  ne  l'avois  revu  auparavant 
avec  toute  l'attention  &  l'indifférence 
pofliUe.  Je  vous  dirai  cependant  que 
Pofidonius ,  6  à  qui  j'avois  entpyé  ce» 
Mémoires  pour  l'inviter  à  traiter  le 
même  fujet  avec  plus  d'ornement,  m'^i 
écrit  que  bien  loin  que  la  le&ure  de  ces 
ouvrage  l'y  ait  invité  ,  elle  luy  en  a 
fait  perdre  entièrement  lenvie.  Que 
voulez  -  vous  que  je  vous  dtfe  î  j'ai 

M  vj 
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7/4,  zw^<?  70*  inftubant ,  #/ 
^«oi  ornartnt ,  ;4W  exhibere  mihi  mû- 
iefiiam  dejîitcrunt.  Tu  , fi  tibi  fia- 
cuerit  liber  ,  curabis*  ut ,  Athcnis  fit,  ■  > 
'fjr  in  ceterts  oppidis  Gr/tc'tA.  Videtur 
tnim  pop  aliquid  nofiris  rébus  lucis 
•  flfferre. 

- 

»      «        t  . 

Oratiunculas  dutem ,  &  quas  pojlu-  | 
las ,  ejr  plures  etiam  mittam  :  quoniam 
quiâtm  ea ,  qua  nos  (crtbimus  adolefr 

t  centulorum  fiudiis  excitati  ,  te  etiam 
dclc fiant.  Fuit  enim  mibi  comme  dum, 
quodin  eis  orationibus,  qux  Vhïlippic* 
nominantur ,  enituerat  civis  ille  tuus  ! 
Demejlhenes,  rjr  quod  fe  ab  hoc  nfrac- 
tariolo  judiciali  dietndi  génère  abjun-  j 
xerat,  ut  (rifivorefcç  ta,  rSj  7nhiTi7io<>-n-  j 
pç 3  viâeretur ,  curare  3  ut  me  a  quoque 

,  ejfent  dfatitnes ,  qtfa  ConfuUres  no- 
mimrentur.  ^uarum  un  a  efi  in  Se. 
natu  Kal  Jan.  altéra  ad  populum  de 
kge  âgraria ,  tertia  de  Othone  $  quarta 

a  Vit  ad  djgnîratcm&  ad  tra&andas  rcs  ci- 
viles magis  accommodatus.  ? 
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étourdi  toure  la  littérature  Grecque  , 
&  je  me  luis  défait  par  la  des  beaux 
Élprits  cette  nation  ,  qui  m'impor- 
tunoient  tous  les  jours  pour  que  je  leur 
donnaffe  quelque  fujet  fur  lequel  ils 
puflent  exercer  leur  éloquence.  Si  vous 
êtes  content  de  mon  ouvrage  y  vous  le 
ferez  répandre  à  Athènes,  &  dans  les 
autres  Villes  de  la  Grèce  ;  car  il  me 
femble  qu'il  peut  donner  quelque  luftre 
à  mes  adtions. 

vous  envoirai  les  Harangues  que 
vous  me  demandez  ,  &  quclqu'autres 
encore  ,  puifque  ce  que  j'écris  pour 
faire  plaifir  a  nos  jeunes  ggns ,  ne  vous 
en  fait  pas  moins  qu'a  eux.  Si  vôtre 
Concitoyen  Demofthene  7  s'eft  princi- 
palement diftingué  par  fes  Philippiques  , 
ayant  abandonné  l'éloquence  chicaneu- 
fe  du  Barreau  pour  traiter  des  matières 
plus  importantes  5  &  qui  euifent  raport 
au  Gouvernement  ,  j'ai  crû  de  même 
qu'il  feroit  honorable  pour  moi  de  faire 
pafler  à  la  pofterité  les  difeours  publics 
qu'on  pourra  appellér  mes  Harangues 
Cohfulaires.  8  La'premiere  &  la  fécon- 
de font  fur  la  Loi  des  Champs  ;  9  lune 
au  Sénat  du  premier  Janvier  >  &  l'au- 
tre devant  le  Peuple,  la.troifiéme  four 
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fro  Rabirio  5  quinta  de  profcriptotum 
pliis  ;  fexta  ,  cum  provinciam  in  con- 
çione  depofui  j  feptima  qua  Catilinam 
emift  j  oèJava  ,  quant  babui  ad  popu- 
lum  poftridie  quam  Catilina  profugit } 
nona  in  concione  ,  quo  dit  Allobroges 
involgarunt  y  décima  in  S enatù ,  No- 
ms Decemb.  funt  dua  brèves  ,  quafi 
*&7naiTa.<T/ji,ctTia,  a  legis  agraria.  Hoc 
Utum  ac%fxcL  b  eut  ah  0  ut  babeaj.  Et 
quoniam  te  cum  fcnpta  ,  tum  tes  me  a 
délectant  -y  sifdem  tihtis  petjpicies ,  dr 
qud  gefferim ,  &  qtu.  dixetim  :  tut 
ne  popojcîjfes  ;  ego  enim  tibi  me  nom 
efferebam.  •  • 

•  •  r 

*  Appendices. 
1  b  Corpus. 


'jgtfod  quAfis  3  qutd  fit  ,  qaod  te 
arceffam  ,  ac  ftmul  impeditum  te  ne- 
gotiis  effè  fignifitas  ,  neque  neuf  as  , 
quin  >  non  modo  fi  opus  fit ,  fed  etiam 
fi  ivlim  ,  accutras  :  nibil  fane  efi 
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Othon  10  la  quatrième  pour  Rabirius^ 
la  cinquième  fur  les  enfans  de  ceux: 
qui  avoient  été  proferits  par  Sylla ,  1 J  la 
lîxiéme  fur  la  renonciation  que  je  fis 
devant  le  Peuple  au  Gouvernement  qui 
metoi*  échu.  12  La  feptiéme  ,  ceft 
celle  qui  chaflà  Catilinaj  H  je  fis  la 
huitième  au  Peuple  le  lendemain  de  f& 
fuite  ;  la  neuvième  encore  au  Peuple  le 
k  jour  de  la  dénonciation  des  Allobro- 
ges  j  1 4  &  enfin  la  dixième  au  Senac 
le  cinquième  de  Décembre.  Il  y  en  a 
encore  outre  cela  deux  petites  ,  qui 
font  comme  des  dépendances  des  deux 
premières.  J'aurai  foin  de  vous  en- 
voyer tout  ce  recueil  ;  &  puifque 
vous  n'aimez  pas  moins  à  entendre 
parler  de  mes  a&ions  qu  a  lire  mes 
écrits ,  vous  trouverez  ici  tout  enfem- 
ble  ,  '&  ce  que  j'ai  dit  &  ce  que  j  ai 
fait.  Si  vous  ne  m'aviez  pas  demandé 
ces  Harangues  y  je  ne  me  ferois  pas 
.offert  de  moi-même. 

Vous  me  demandez  pour  quel  fujec 
ja  vous  prefle  fi  fort  de  revenir  y  Se 
vous  ajoutez  que  ,  quoique  vous  ayez 
encore  beaucoup  d'affaires ,  vous  êtes 
preft  à  tout  quitter  &  à  voler  ici  Ci 
jai  befoin  de  vous  y,o\x  même  fi  je  le 
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necejfe  >  vemmtamen  videbare  tnibi 
tempera  peregrinatienis  commoâius  pojjè 
defcribere.  Nimis  abes  diu,  prafirtim 
cutn  fis  in  propinquis  locis  :  mque 
nos  te  fmimur  -y  &  tu  nobis  mes. 
Ac  nunc  quidem  otium  ejé  :  fed  fi 
paulo  plus  fur âf  Vulchelït  pngredt  pojjet, 
valde  ego  te  i(iinc  cxcitarem.  Verum 
pradare  Metellus  impedit  ,  &  impe- 
4ut.  guid  quarts  ?  ejl  Conful  $i7®m> 
vpiç  ,  a  ér  ,  ut  femper  judicavi  ,  nar. 
tuu  bonus. 

a  Scudîofus  patrîae. 

i 

llle  autem  non  fimuht ,  fed  plane 
*T r'ibunus  pleb.  fieri  cupit.  gua  de  re 
cum  in  Senatu  ageretur ,  fregi  homi- 
nem  ;  dr  inconfiantiam  ejus  reprehen- 
di  ,  qui  Rom*  Tribunatum  pleb.  pt- 
tcret  ,  cum  in  Sialia  Herx  tdilita- 
tem  fe  pctere  dièlîtaffet.  Sed  nequâ 
'  magnopere  dixi  ejje  nobis  lahorandum  : 
quod  nihilo  magis  ei  liciturum  effet 
plebtio  Remp.  perdete  ,  quam  fimilibtts 
ejus  me  Conjule  patriciis  ejjet  licitum. 
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fotihaicc  ;  mais  vous  ne  m  êtes  pas  en- 
core aifcz  neceflàire  peur  cela.  Cepen- 
dant il  me  femble  que  vous  auriez  pu 
mieux  arranger  vos  différentes  courlis. 
Ceftcftre  trop  long-temps  abfent  étant 
fi  peu  éloigne  5  c'eft  me  priver  trop 
long-temps  de  vous  3  &  vous  paflèr 
trop  long-temps  de  moi.  On  me  Ir/rile 
en  repos  pour  le  prefent  j  fi  la  fureur 
de  Clodius  venoit  a  éclater  ,  je  vous 
.appellerons  de  toute  ma  force  ;  mais 
Metellus  le  contient  comme  il  faut  Se 

Je  contiendra.  En  .vérité  y  c'eft  un  Con- 
ul  plein  d'amour  pour  la  Patrie  3  &  à 
qui  j'ai  toujours  trouvé  de  très  bons, 
fentimens. 

Pour  Clodius  ,  il  ne  s'en  cache  plus, 
il  veut  abiolument  être  Tribun  du  Peu- 
pie  :  Comme  on  en  parloir  dans  le  Sé- 
nat, je  le  menai  rudement  5&  je  luy 
reprochai  Ta  légèreté  y  de  penfer  à  être 
Tribun  après  avoir  déclaré  ,  il  n'y  a 
que  deux  jours ,  en  Sicile  qu'il  deman- 
deront l'Edilité.  *f  J'ajoutai  qu'on  ne 
devoit  j&s  s'en  mettre  fort  dn  peine  j 
que  qpoiqu'il  fut  Plébéien-,  on  feauroit 
bien  l'empêcher  de  bouleverfcr  la  Re- 
publique ,  comme  on  en  avoit  empê- 
ché fous  mon  Confnlat  les  Patriciens  de 
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Jam ,  cum  fe  ille  feptime  dte  venijïe 
a  Freto ,  neque  fibi  obvtam  qtnmejuam 
prodire  potuijfe  . ,  dr  noftu  fe  introijjè 
dixijfet ,  in  eoque  fe  in  concione  jac- 
tajjèt  :  nihil  ci  novi  dixi  accidijje  : 
ex  Si  ci  tia  feptimo  die  Romam  ;  tri- 
bus horis  Roma  Intcramnam  :  noctu 
introiffe  item  antt  :  non  ejfe  itum 
cbviam  j  ne  tum  quidem  ,  cum  iri 
•maxime  dtbuit,  Quid  quarts  ?  homi- 
nem  petulantem  modefium  reddo  non 
folum  perpétua  gravit ate  orationis\ 
fed  etiam  hoc  génère  ditfomm. 


Jtaque  jam  fini  Mari  ter  ytm  tpfo 
etiam  cavillor ,  ac  jocor.  Quia  etiam 
cum  candi datum  deduceremus ,  quœrit 
ex  me  ,  num  confuefem  Siculis  locum 
gUdiatoribus  date  f  negavi.  At  egû  , 
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lîiême  trempe  que  luy.  Enfuite  pfiir  ce 
qu'il  dit  qu'il  étoit  venu  en  fept  jours 
•  au  détroit  de  Sicile  à  Rome ,  pour  pré- 
venir par  cette  diligence  ceux  qui  au- 
roient  dû  venir  au  devant  de  luy  ,  & 
cjue  par  cette  même  raifon  il  avoit 
•afFe&é  d  entrer  de  nuit  ;  je  dis  que 
cela  ne  valoit  pas  la  peine  qu'il  s'en 
vantât  devant  le  Peuple  comme  il  avoic 
fait  ;  que  tout  cela  luy  étoit  ordinaire  , 
qu'il  étoit  bien  allé  en  trois  heures  de 
Rome  à  Interamnes  ,  1 6  ce  qui  étoit 
bien  plus  merveilleux  que  de  venir  en 
fept  jours  de  Sicile  à  Rome  j  que  ce 
n'étoit  pas  la  première  fois  qu'il  étoit 
entré  de  nuit  j  *7  &  qu'il  eût  été  à 
fouhaiter  que  dans  certaines  occafïons 
il  eut  trouvé  quelqu'un  fur  fon  che- 
min. 1 8  Que  vous  dirai-je  ?  tout»  in- 
folent  qu'il  eft ,  je  le  mets  à  la  raifon , 
non  feulement  par  des  difeours  ferieux 
&  fuivis ,  mais  encore  par  ces  fortes  de 
traits.  # 

Cela  va  même  jufqu'à  railler  &  à 
plaifanter  avec  luy  dans  la  converfa- 
tion.  L'autre  jour  que  nous  accompa- 
;nions  \m  prétendant ,  il  me  demanda 
aux  combats  des  Gladiateurs  je  ne 
faifois  pas  d'ordinaire  donner  des  places 
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inqiM  ,  novus  pAtronus  inftituAtnt 
Sed  foror ,  qu&  tanîum  b*beat  Confu- 
larts  loci,  unum  mibi  folum  pedem  dat, 
Jtioli  ,  inqtiAm  ,  de  uno  pede  forons 
queri  :  licet  etiam  altctym  tolUs.  Non 
ConfuUre ,  inquies  ,  dicium  ^  f aie  or 
fed  ego  illam  odi  mâle  Conjularem. 
Ea  eït  enim  fedttiofa  :  es  dm  viro 
bellum  gerit  ,  neqm  folum  cum  Me- 
ttllo  ,  fed  eitAin  cum  FAbiû ,  quod  eos 
in  hoc  ejfe  mokjte  fat. 


guoi  de  AgfAfid  lege  qruris ,  fine 
jAm  videtur  refrixifje.  ,%uod  me  q»o- 
d*m  modo  molli  bracbio  de  Ftmpeii 
famii'iAritaU  objurgAs  :  nolim  itA  exif- 
timts  ,  me  met  pr&jîdii  ttufîa  cum  illo 
conjnnttum  tffè  :  fed  itA  res  eut  inf- 
titutA  ,  ut  ,  fi  inter  nos  effet  AliquA 
forte  dîjjenfio  ,  mAximAS  in  Rep.  difi 
cordiAS  verjhri  efet  neajft  :  qùod  4  me 
Ùa  prœcAutuw ,  Atque  ItA provïfum  tfi% 
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aux  Siciliens  qui  fe  trouvent  à  Rome  ,  # 
je  luy  dis  que  non.  Oh  bien  ,  reprit-il , 
je  le  ferai  moi  qui  ne  luis  leur  patron 
que  depuis  peu  ,  ï9  &  cela  y  quoique 
ma  fœur  qui  difpore  de  tant  de  places 
comme  femme  de  Conful  ,  ne  m'en 
donne  qu'un  pied.  Conlolez-vous ,  luy . 
dis-je  5  vous  les  luy  ferez  bien  lever 
tous  deux  quand  il  vous  plaira.  20 
Voilà  qui  cft  bien  gaillard  pour  un£on- 
fui  3  me  direz-vous  •  j'en  conviens  y  " 
mdis  tout  m'eft  permis  contre  une 
femme  de  Conful  comme  celle-là  >  fe- 
ditieufe  &  ennemie  déclarée  ,  &  de  fou 
mary  &  même  de  Fabius ,  * 1  parce  qu'- 
elle trouve  mauvais  qu'ils  foient  de  mes 
amis,  $ 

L'afFaire  de  la  Loi  des  Champs  dont  $ 
vous  me  demandez  des  nouvelles ,  pa- 
roift  fort  refroidie.  Quant  aux  reprb-* 
ches  que  vous  me  Elites  tout  douce- 
ment fur  ma  liai  Ion  avec  Pompée  y  ne 
cro.yez  pas  que  j'aie  recherché  Ion  ami- 
tié ,  parce  <^ae  j'avois  befoin  de  luy 
pour  me  foutenir  ;  mais  c'eft  que  les 
affaires  étoient  à  un  point  que  >  s'il 
y  avoit  eu  entre  nous  la  moindre  dif- 
fention  ,  il  en  feroit  arrivé  de  très 
grandes  dans  la  Republique.  Pour  l'env 
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von  ut  ego  de  optima  illa  mea  ratio/te 
decederem  ;  fed  ut  ilie  effet  melior ,  & 
aliquid  de  populari  levitate  déponent  ; 
qutm  de  nuis  rébus  ,  in  quas  tum 
multi  incitarant  ,  multo  Jcito  glorio- 
fius  ,  quant  de  fuis  pudtcare.  Sibi 
en/m  btne  grftd,  ,  mihi  confervau 
Reip.  dat  teBimonium  :  hoc  facere 
îllum*  mihi  quant  profit  nefao  5  Reip. 
certe  prodeH.  guid ,  fi  etiam  Cafa-  , 
rem ,  cujus  nunc  vemt  valde  funt  fe- 
cnnâi ,  reddo  meliorem  ?  num  tantum, 
fibfum  Reip. 

- 

J>hnn  etiam  fi  mihi  nemo  invideret\ 
fi  omncs ,  ut  erat  <tqttum,  f avèrent  i 
tamen  non  minus  effet  probanda  medi~ 
cina  ,  qu£  fanaret  vitiofas  partes  Reip. 
quam  qux  exfecaret.  Nunc  vero ,  cum 
equitatus  iïïe ,  quem  ego  in  clivo  Ca- 
pttoltno  ,  te  fignifero  ,  •ac  principe  , 
(ollocaram ,  Senatum  deftruerit }  nofin 
autem  principes  digito  fe  cœlum  pu- 
tent  attingere  ,  fi  muili  barbati  .  in 
pifeinis  fint ,  qui  ad  manum  accédant  \ 
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pêcher  ,  je  m'y  fuis  pris  de  telle  forte 
que  ,  fans'me  démentir  en  rien ,  je  l'ai 
rendu  meilleur  &  moins  dévoué  aux 
fantaifîes  du  Peuple.  Sçachez  qu'il  parle 
plus  avantageufement  de  mes  actions, 
contre  lefquelles  tant  de  gens  avoi^it 
voulu  le  prévenir  >  que  des  fiennçs  pro. 
près  -,  julque-la  qu'il  me  rend  ce  réw 
moignage  ,  que  ,  s'il  a  bien  fervi  YE* 
tat ,  je  l'ai  fauve.  Je  ne  fçai  quel  avan» 
rage  je  tirerai  de  tout  cela  ,  mais  je 
fçai  bien  que  c'en  eft  un  grand  pour  U 
Republique  ;  &  fi  je  pouvois  réiiflfîr  de 
même  auprès  de  Celar  qui,  à  prefenç 
a  Ci  fort  le  vent  en  poupe  ,  rendrois* 
je  un  mauvais  fervice  ? 

Je  dis  plus,  quand  je  n'aurois  point 
â  envieux  f  quand  m£me  tout  le  monde 
me  rendroit  juftice  ,  ne  vaudroit-il  pas 
toujours  mieux  guérir  les  parties  ma, 
.  lades  de  la  Republique  ,  que  d'eftre 
obligé  de  les  couper.  Maintenant  donc 
que  nos  Chevaliers  ,  qui  pendant  mon 
Confulat  &  fous  vôtre  conduite  s'é-* 
toient  déclarez  Ci  hautement  pour  le 
Sénat  ,  «  s'en  font  détachez  j  main-, 
tenant  que  nos  Grands  mettent  tout 
leur  bonheur  en  toute  leur  gloire  à 
avoir  de  vieux  barbeaux  qui  viennent  . 
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alia  autem  négligent  :  nonne  tibi  fatis 
prodeffs  videor  fi  perficio  ,  ut  nolinl 
obejje  ,  qui  foffont. 


-.  Nam  Catonem  nofirum  non  tu  Amas 
plus  ,  quam  ego.  Sid  tamen  Me ,  op. 
ïtmo  animo  utens  ,  &  jumma  jide  , 
nocet  inttrdum  Reip.  dicit  enim  tan- 
quam  in  Platonis  'trah^a.  ,  3  non 
tanquam  in  Romuli  face  ,  fententiam. 
Slnid  vertus ,  quam  in  judicium  ve- 
nin 9  qui  ob  rem  judicandam  pe- 
cuniam  acceperit  ?  ccnfuit  me  Cato. 
dfftnfit  Sénat  m.  Equités  curU  btllum, 
non  mihi.  Nam  ego  dijjenfi.  guid 
hnpudentius  Vublicanis  renuntiantibus  ? 
Fuit  tamen  retinendi  Ordinis  caujfa  fa- 
ciunda  j 'acî 'ara.  Refiitit  ,  &  pervicit 
Cato,  Itaque  mine  ,  Confule  in  carcere 
i m  Info ,  ftpc  item  feditwne  commo- 
ta  ,  ajpiravit  nemo  eorum  ,  quorum 
ego  concurfu  ,  itemque  Çonfules  ,  qui 

•  a  Rcpublica. 
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manger  à  la  main  ,  &  ne  fè  (bucient 
nullement  des  affaires  de  l'Etat  5  croyez 
•vous  que  Ton  m  aie  une  médiocre  obli- 
gation ,  fi  je  fais  enlorte  que  ceux  qui 
luy  pourroient  nuire  y  ne  le  veuillenc 
pas. 

Pour  ce  qui  eft  de  Caton  ,  fi  vous 
l'aimez  je,  ne  laime  pas  moins  j  mais 
cela  ne  m'empêche  pas  de  voir  qu  avec 
les  meilleures  intentions  du  monde  9 
£c  malgré  tout  fon  zele  ,  il  gâte  fou- 
vent  les  affaires  -,  car  il  opine  devant 
la  canaille  de  Rome,  comme  on  feroit 
(jans  la  Republique  de  Platon.  Qnoi 
de  plus  jufte  que  de  faire  le  procès  a 
des  Juges  qui  fe  font  laifïèz  corrom- 
pre ?  Caton  le  propofa  &  le  Sénat  y 
confenât  ;  cependant  cela  fit  déclarer 
les  Chevaliers  contre  cette  compagnie  , 
mais  non  pas  centre  moi  y  car  je  n'a- 
vois  point  été  de  cet  avis.  Quoi  de 
plus  impudent  que  la  demande  des  Fer- 
miers de  la  Republique  qui  vouloient 
qu'on  les  déchargeât  de  leur  bail  ?  Ce- 
pendant il  falloit  efluycr  cette  perte 
plutôt  que  d  aliéner  cet  Ordre.  Caton 
s'y  eft  oppofé  ,  Se  la  emporté  à  la  fin, 
Auflî  lorlqu  on  a  mené  en  prifon  le 
Çonful  Metellus  P  z+  &  dans  toutes 
mTomU  -  N 
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fofi  me  fuerunt  ,  Rempub.  defendert 
folebant.  guidergo?  ijlos  ,  inquies ^ 
mené  de  conductos  iabebimus  ?  guid 
faciemus ,  fi  aliter  non  pojfumw  h  a» 
Ubertinis  ,  atque  eùam  fervis  fervia- 
mus  f  fed  ,  ut  tu  ais  ,  ahiç  w 

*  Saiis  ftudiî. 


Tdvonius  meam  tribum  tulit  ho- 
neStim  ,  quam  fuam  j  Lucceii  perdi- 
dit.  Accufavit  Naficam  inhonefie  , 
(  ac  modefie  famé»  dixit  )  it\ut  Rhodi 
videretur  moiù  pot  tus ,  quam  Moloni , 
cperam  dedijjè.  Mihi  ,  quoi  defendifi 
fem  ,  (éviter  fuccenjuit.  Nunc  tamen 
petit  iterum  Reip.  cauffa.  Lucceius 
quid  agat ,  fîribam  ad  te  ,  cum  Ctfa- 
rrm  videro  ,  qui  ader/t  biduo,  Jguod 
Sicfonii  te  Udunt  :  Catoni ,  &  eju* 
amulatori  attribua*  Servilio.  guid? 
ea  pUga  nonm  ad  multos  bonos  virât 
permet  î  fed  fi  ita  pUcuit  ,  Utéde* 
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les  émotions  populaires  qui  font  arrivées 
depuis ,  aucun  d'eux  n'a  fouflé  ;  au  Heu 
que  pendant  mon  Confulat  <&r  fous  mes 
liiccelleurs  ,  on  s'en  étoit  fervi  fi  uti- 
lement pour  les  oppoier  aux  feditieux. 
Quoi ,  me  direz-vous  5  faut-il  les  payer 
pour  qu'ils  fallent  leur  devoir  ?  Que 
voulez  vous  ?  il  le  faut  bien  ,  fi  Ton 
ne  peut  les  gagner  autrement.  Vau- 
dront-il  mieux  nous  mettre  à  la  merci 
des  affranchis ,  ou  même  des  Efclaves  ? 
Mais ,  comme  vous  dites ,  c'eft  ailez  me 
tourmeuter. 

.  Ma  1  ribu  a  été  plus  favorable  à 
Favonius  que  la  fienne  ptopre  ,  mais 
il  n'a  pas  eu  pour  luy  celle  de  Luc- 
ceius.  Il  a  plaidé  contre  Nafica  2f 
d'une  manière  fort  malhoncte  ;  &r  il  a 
fait  une  Harangue  fi  médiocre  26 
qu'on  diroit  qu'il  a  travaillé  à  Rhodes  , 
plutôt  dans  quelque  moulin  que  fous 
Molon.*  -7  II  a  été  un  peu  fâché  que 
j'aye  plaidé  pour  Nafica  ;  &  il  recom- 
mence à  prelent  fa  pourfuite,  par  zele 
à  ce  qu'il  dit  pour  la  Republique.  28 
Je  vous  donnerai  des  nouvelles  de 
Lucceius  quand  j'aurai  vu  Cefar  qui 
fera  ici  dans  deux  jours.  Il  faut  vous 
tn  prendre  à  Caton ,  &r  a  Serviiius  qui 

N    ij  . 
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mus  y  deinde  in  diffenfionibus  folk  te* 
linquamur. 


rAmaltbea  mea  te  expédiât ,  &  tn- 
diget  tui.  TufcuUnum  &  Pompeia. 
num  valde  me  délectant  ^  ni  fi  quod 
me  ,  ittum  ipfum  vinàhem  aus 
alieni ,  *re  non  Corinthio  ,fed  hoc  lit- 
cttmforaneo  obrucrunt.  In  GaMa  Jpeta- 
mm  effè  otium.Prognofiica  me  a  cum  or  a- 
tiunculis  propediem  expecJa.  Et  tamen 
quid  cogites  de  adventu  tuo  feribe  ad 
nos.  Nam  mihi  Pomponia  nuntiari 
julTit ,  te  menfe  ^uintili  Romœ  fore, 
jd  à  uns  litteris  ,  quas  ad  me  de  de* 
çefin  mo  mijew  ,  diferepabat . 

P&tm  ,  ut  antea  ad  te  fcripfi  , 
omnes  libros  ,  quos  frater  fuus  relu 
quiffet ,  mihi  donavit.  Hoc  illius  mu- 
nus  in  tua  diligent  ia  pofitum  efi.^  Si 
me  amas  cura  ut  conferventur ,  &  ad 
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fe  pique  de  l'imiter ,  du  tort  que  vous 
font  les  SicyonienSé  Vous  n'êtes,  pas  le 
feul  bon  Citoyen -à  qui  ce  Décret  cft 
préjudiciable  ;  puifqu'il  a  pailë,  il  faut, 
oien  l'approuver  ;  mais  lorfqu'il  arri- 
vera quelque  fedition  ,  on  verra  comme 
nous  ferons  abandonnez* 

Mon  Amalthée  vous  attend  &  cl 
befoin  de  vous.  Je  fuis  fort  content  de 
mes  maifons  de  Tufculum  tk  de  Pom- 
peii,  à  cela  prés  que  je  me  fuis  abîme 
de  dettes  pour  les  bâtir  5  z  9  moi  qui 
ai  empêché  autrefois  une  banqueroute 
générale.  3°  Je  croi  que  nous  11  aurons 
point  de  guerre. dans  les  Gaules.  Je 
vous  envoirai  au  premier  jour  matia- 
duction  dos  pronoftiques  d'Aratus,  ï* 
&  mes  Harangues.  Mandez  moi  un 
peu  quand  vous  comptez  de  partir. 
Votre  four  m'a  fait  dire  que  vous  fe- 
riez ici  au  mois  de  Juillet  3  cela  ne 
s'accorde  pas  avec  ce  que  vous  m  c- 
crivez. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  que  Pa:tus 
m'a  fait  prefent  de  tous  les  Livres  que 
fon  frère  luy  a  lailfez  ;  pour  que  j'en 
profite  ,  vos  foins  me  font  abfolu- 
ment  necelïaires.  Si  vous  m'aimez  y  pre* 
nez  foin  qu'il  ne  s'en  perde  aucun  y  Se 
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me  perfi  rantur.  Hoc  mihi  mbil  potefi 
effcgratius  :  dr,  cum  Grœcos ,  tum  vcra 
diligent ef  Latines  ut  conferves  ve/im- 
Tuutn  ejjè  hoc  munufculum  putabo.  Ad 
Ocfavium  dcdi  lifteras  :  cum  ipfb 
nihil  eram  locutus.  Neque  cnim  ijla 
tua  negotia  provincialia  efse  putabam  : 
neque  te  in  tocullionibui  babtbam. 
Sed  fcripft ,  ut  dcbui  \  diligcntcr.  - 

REMARQUES 

SUR  LA  L  LETTRE. 

J*  A  ^ntlHm*  ]  Ciccron  y  avoir  une  maî- 

jT Kfon  ,  comme  on  peut  yoir  dans  la 
S.  Lcitrc  du  4,  Livre. 

Sans  aucun  regret  mux  combats  de 
Gladiateurs,  ]  Cîceron  marque  en  dttail  dans 
la  première  Lettre  du  ftptirme  des  Familiè- 
res ,  combien  il  avoir  peu  de  gcûc  pour  ces 
fortes  de  fpcftaclcs  j  il  dît  que  l'ami  à  qui 
il  écrit  n'ep  nayoit  pas  plus  que  luy  ,  &  je 
croi  que  les  honnêtes  gens  de  ce  temps  -  là 
n'en  avoient  pas  davantage  i  mais  dans  une 
Republique  i!  faut:  donner  bien  des  chofes  au 
goûc  du  Peuple. 

j.  Ifocratc.  ]  Fameux  Rhéteur  'd'Athènes  % 
dont  nous  avons  encore  pluficurs  Harangues  > 
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envoyez  moi  le  tout  j  vous  ne  fçauriez 
me  faire  un  plus  grand  plaifir,  Confer* 
Vez-moi  les  Grecs  6c  encore  plus  les 
Latins  j  je  vous  en  fçaurai  Autant  de 
gré  que  fi  c'étoit  vous  qui  me  les  don- 
naffiez.  J'ai  écrit  à  Oclavius;  î*  je  ne 
vous  avois  point  recommandé  à  luy , 
parce  que  je  ne  croyois  pas  que  vous 
euiïiez  des  affaires  dans  fon  Gou- 
vernement ,ni  en  gênerai  que  vous  en 
euflïez  de  pareilles  ;  ?  î  mais  enfin  ,  je 
luy  ai  écrit  aufli  forcement  que  je  le  de- 
vois.  .  . 

•  ■ 

mais  qui  n'ont  point  c(ké  prononcées  -,  comme 
ii  n'avoît  ni  ia  force  m  les  talcns  extérieurs 
neceilaires  pour  parler  en  Public  ,  il  fc  redui- 
fit  à  donner  des  Préceptes  ,  &  forma  les  plus 
gran  s  Orateurs  de  fon  temps.  On  prétend 
néanmoins  que  Demofthencs  ne  fut  point  de 
fes  Difciplcs  ,  &  ecl amorce  qu'il  n'eut  pas 
le  moyen  de  luy  payer  ce  qu'il  prenoit  d'eux  ; 
car  ce  Rhéteur  avoir  mis  fes  leçons  à  fore 
haut  prix.  Il  rft  bien  fur  du  moins  que  l'é- 
loquence de  Demofthencs  n'eft  point  dans  le 
goût  de  celle  d'Ifocratc  ,  &  qu'elle  tient  bien 
plus  de  la  manière  %dc  Periclcs  ,  &  de  Thuci- 
dide. 

Plurarch.  vit,  dtctm  Rhet.  &  m  D*- 
tnofth.  < 

Niiij 
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4.  Lès  couleurs  d'Aûfiou*  ]  On  peut  juger 
par  ce  qui  nous  reftc  de  luy  fur  la  Rhétori- 
que ,  qu'il  a  efté  un  plus  grand  Maître  dans 
cet  Art,  &  qu'il  en  a  mieux  connus  les  fecretfr 
que  ceux  de  la  Nature, 

y.  Corcyre.  ]  Ville  Capitale  d'une  Ifle  de 
même  nom  dans  la  Mer  Ionienne  ,  vis  à  vis 
la  côte  d'Epirc  ;  maintenant  Corfuti  ,  fous  la 
Domination  de  la  Republique  de  Venifc. 

6.  Pofidonius.  ]  Philofophe  Sto'ïcien  ,  fous 
qui  Ciccron  avoit  étudié  à  Rhodes.  II  y  a 
d-3ns  le  texte  Rhodo  Pofidonius  ,  &  Monfieur 
de  S.  Real  a  pris  Rhodo  pour  un  furnom  de 
re  Philofophe  h  cependant  ni  dans  Athcnée  , 
ni  dans  Suidas  ,  ni  dans  Plutarque  ,  ni  dans 
une  infinité  d'autres  endroits  où  Ciccron  parler 
de  luy  >  il  n'eft  appelle  que  Pofidonius.  Je 
croi  dore  que  Rhodo  cft  ici  un  Ablarf  qur 
a  rapport  à  fcripfit  -T  ou  bien  que  Rhodo  efl 
ici  pour  Rhodius  ,  comme  dans  Plaute  Afin. 

u  Scen.  4.  Pcriphanes  Rhodo  tntreator 
dives  y  Pcriphane  riche  Marchand  de  Rhode» 
Pofidonius  eftoît  d'Apaméc  en  Syrie ,  mais  il 
avoit  paflTé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à 
Rhodes  ,  ou  îl  apprît  la  Philofophic  fous  Pa- 
netîus  fameux  Stoïcien  ,  dont  il  fat  le  fuo 
ceficur.  # 

7.  Votre  Concitoyen  Demofîhene.]  AttictîS 
avoir  palfé  une  partie  de  fa  vie  à  Athènes  > 
où  il  fc  retira  dans  le  temps  des  guerres  ci- 
viles de  Sylla&de  Marius.  L'inclination  ou'il 
avoît  pour  cette  Ville  ,  &  fon  habileté  dans 
la  langue  Grecque  ,  luy  firent  donner  le  fur- 
nom  par  lequel  i!  fut  plus  connu  depuis  que 
par  fon  non)  de  famille.  C'cft  pour  cela  que 
Ciçcroa  l'appelle  le  Concitoyen  de  Demof- 
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tliene  ^  non  pas  qu'il  fut  véritablement  Ci- 
toyen d'Athenc.Les  Athéniens  luy  avoient  offert 
cette  qualité ,  mais  il  ne  l'accepta  pas  ,  parce 
qu'un  Citoyen  Romain  ne  pouvoit  Têtre-d'aucu- 
ne  autre  Ville  ,  comme  Ciccron  le  dit  pofitive- 
mentdans  l'Oraifon  pro  Balbo.CorneLnep.  vit. 

S. Les  difeours publics  que  Von  pourra  appeller 
mes  Harangues  Confulaires.  3  C'cft-à-dirc  % 
celles  qu/H  avoit  faîtes  comme  Conful ,  &  fur 
les  affaires  qui  regardoient  l'Etat.  Celle  pour 
Rabirius  eftoit  de  ce  genre  ,  auffi-bien  que 
les  autres.  On  l'ayoit  mis  en  Jwfticc  ,  parce 
qu'il  avoit  tué  vingt- fept  ans  auparavant  Sa- 
turninus  Tribun  féditîeux.  Comme  Rabirius 
n'agit  dans  cette  occafion  que  par  l'autorité 
&  félon  l'intention  du  Sénat ,  fon  affaire  dc- 
venoit  celle  de  ce  Corps  ,  &  c'eft  pour  cela 
que  Ciceron  compte  cette  Harangue  par- 
mi ces  difeours  publics -qu'il  appelle  Côn- 
fulaires.  Il  ne  parle  point  de  l  Oraifon  pr* 
Murtna  ,  parce  que  c'eftoit  un  fimpîe  Plai- 
doyer, dont  le  fujet  n'intercfToit  point  la  Ré- 
publique. 

9#  La  première  &  la  féconde  font  fur  fa 
Loi  des  Champs.  ]  Propofée  par  le  Tribuiï 
Rullus  ,  &  que  Ciceron  empêcha  de  pafTer. 
Nous  les  avons  toutes  deux  ,  on  a  perdu  feu- 
lement le  commencement  delà  première, 

10.  La  troifieme  pour  Othon.  ]  Il  avoit  été 
Tribun  quatre  ans  avant  le  Confulat  de  Ci- 
ceron ,  &  il  fit  pafTer  une  Loi  qui  donnoic 
aux  Chtvaliers  une  place  diftingnec  aux  fpec- 
tacles  ,  au  lieu  que  jufqu'alors  ils  avoient  été 
mêlez  avec  le  Peup'e.  Othon  ayant  donc  pa- 
ru à  des  jeux  qui  fc  faifoient  au  commence- 
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République.  Ce  fut  le  motif  qui  porta  Cicc- 
fon  à  s'oppofer  à  la  tentative  qu'ils  firent  pour 
fiirc  cafler  cette  Loi ,  quoiqu'il  en  fentit  tou- 
te la  dureté  &  rinjuftice  ,  comme  il  l'expli- 
que luy  même  dans  l'invedtive.  contre  Pifoo. 
Lcrfque  Cefar  fut  le  maître  ,  il  rétablit  dans 
tous  les  droits  des  Citoyens  les  enfans  des 
Prodrits  5  cela  eftoit  bien  naturel  ,  car  peu 
s'en  eftoit  falu  qu'il  ne  l'eut  cfté  luy-même  >  & 
Sylla,  obligé  de  céder  aux  inftanecs  de  fes 
amis  leur  dit  ,  je  vous  prédis  que  rouf  re- 
trouverez un  jour  dans  ce  jeune  nomme  plu- 
fieurs  Marius. 

Dio  Lib.  j7-  Plin.  Lib.  f.  cap.  30.  P/tf- 
tarch.  C&far.  Sueton.  J»l.  ^  . 

i't.  Sur  la  renonciation  que  je  fis  devant 
le  Peuple  auXlouvtmtrnent  qui  m'étoit  échu.] 
11  avoit  déjà  échangé  avec  fon  Collègue  celui 
de  Macédoine  ,  qui  luy  eltoic  échii  par  le  fort  , 
contre  celui  des  Gaules  qu'il  fit  donner  à 
Metellus  Celer  alors  Préteur. 
Epiff.  ».  Lib.  f.  Vam. 
ij.  Celle  qui  chafia  Catilina.  ]  Ciccroa 
ayant  parlé  fortement  contre  luy  dans  le  Sé- 
nat ,  il  vit  bien  que  fes  defleins-eftoient  éven- 
tez ,  &  il  fortit  le  lendemain  de  Rome,  pour 
aller  joindre  les  troupes  qu'on  luy  aroit  ra- 
maflees  dans  l'Italie. 

14.  Le  jour  de  la  dénonciation  des  Allo- 
broges.  ]  Ciceron  prefenta  au  Sénat  les  Dé- 
putez de  cette  Province  ,  qui  déclarèrent 
que  Lentulus  l'un  des  compfïces  de  Catilina 
avoit  agi  fecretement  pour  les  faire  révolter  , 
&  ils  produisent  même  les  Lettres  dont  il$ 
eftoient  chargez. 

15.  Apres  avoir  déclaré  il  ny  a  que  deux 
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jours  en  Sicile  ,  qu'il  demanderoit l'Edittté.  J 
Clodius  cftoit  Tannée  précédente  Qucfhur 
-en  Sicile,  &  le  premier  degré'  après  la  Quelhirc 
pour  les  Patriciens  ,c'eltoit  l'EdUité,  au  lica 
que  les  Plelnïens  pouvoîcnt  eftic  Tribuns 
avant  que  d'être  Edilts.  Clodius  ne  vouloie 
pas  déclarer  avant  le  temps  le  delfcin  qu'il 
avoit  de  fe  faire  adopter  par  un  Plébéien  ,  & 
c'eft  pour  cela  qu'il  difoit  qu'il  demanderoit 
l'Edilit^. 

Il  y  a  dans  te  texte  cum  in  Stcilia  Hen 
JEdilitatem  fe  petere  diclitetffet.  Je  lis  avec 
Junius  Hère  ou  Heri  ,  qui  fignifie  ici  la  mê- 
me chofe  qu'en  Grec  £0«  zf  *fûi  r  ,  depuis 
peu.  JL  y  a  une  grande  variété  dans,  ces  M*- 
nufents.  Les  conjectures  des  autres  Critiques 
me  paroilFent  infoutenables  >  &  fi  celle  de 
Junius  n'eft  pas  entièrement  fure  ,  elle  fait/ 
du  moins  un  bon  fens ,  &  qui  a  rapport  à  ce 
que  dit  Ciceron  de  la  légèreté  de  Clodius. 

16,  SSjt'il  cjloit  bien  allé  en  trois  heures 
de  Rome  à  Interamnes.  ]  Voyez  la  1.  Rem. 
fur  la  10*  Lettre  du  1.  Livre. 

17.  Que  ce  n'efoit  pas  la  première  foi* 
qu'il  tftoit  ejitré  de  nuit  ]  Aux  miftercs  de 
la  bonne  Déeflc  qui  fe  faifoient  la  nuit  , 
comme  on  le  voit  dans  la  vie  de  Ciceron  ,  où 
Plutarche  dit,  que  le  jour  qu'on  les  célébra 
chez  luy,  l'année  de  fon  Confulat  é,  il  fut 
obligé  d  aller  coucher  chez  un  de  fes  amis. 

18.  JEt  qu'il  eut  eflé  à  foubaiter  que  dans 
certaines  occasions  il  eut  trouvé  quelqu'un 
fur  fon  chemin.  ]  Non  essb  itum  obviam, 

NE   TUM    QUIDEM.   CUM   IRI    MAXIME  DEBUIT. 

Ciceron  jolie  ici  fur  la  double  fignification 
c  ira  ïbviarn  ,  qui  fignifie  également  aller- 
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(tu  devant  &  s9opfo[er.  Il  m  a  paru  que  l'cx- 
preffion  Françoife  trouver  quelqu'un  fur  [on 
chemin  ,  Confcrvoit  aflez  bien  cette  équivo- 
que. 

19.  Moi  qui  ne  [ms  leur  -patron  que  depuis 
feu.  ]  Ccft-à-d'ire  ,  depuis  qu'il  avait  efté 
Quefteur  en  Sicile.  Les  perfonnes  de  diftinc- 
tion  protcgeoîent  d'une  manière  particulière  , 
les  Provinces  où  ils  avoient  exerce  quelque 
Magiftrature.  Ciceron  avoit  cfté  Quetteurca 
Sicile  aufli-bien  que  Clodius. 

10.  Vous  les  iuy  ferey  bien  lever  tous  deux 
quand  il  vous  flaira.  ]  Je  n'ai  garde  de 
rapporter  ici  les  difterens  endroits  des  Auteurs 
Grecs  &  Latins  ,  qui  ont  rapport  au  fens  obfce- 
se  caché  fous  ces  paroles.  Il  fuffit  ^qu'on  fça- 
che  ,  que  Ciceron  fait  allufion  au  commerce 
inceftueux  de  Clodius  avec  fa  fœur.  - 

xi.  Ennemie  déclarée  de  [on  mari  &  mi- 
mé de  FabiM  ,  farce  qu'elle  trouve  mau~ 
vais  qu'ils  [oient  de  mes  amis.  ]  On  con- 
noift  p luficurs  Fabius  du  temps  de  ces  Lettres^ 
&  il  n'eft  pas  fort  important  de  fçavoir  duquel 
il  s'agit  ici.  Ce  qui  paroift  bien  clairement  , 
c'eft  que  Ciceron  veut  faire  entendre  que  ce 
Fabius  avoir  efté  le  Galand  de  cette  Dame  , 
qui  en  ebangeoit  fouvent. 

%u  Qui  fendant  mon  Con[ulat  &  fous 
'votre  conduite ,  s'efîoient  déclare^  fi  haute- 
ment four  le  Senat.}Dwis  le  temps  de  la  con- 
juration de  Catilina,  Ciceron  fit  affemblcrlcs 
Chevaliers  dans  le  Temple  de  la  Concorde  * 
&  les  exhorta  à  demeurer  unis  avec  le  Sénat 
dans  une  conjonélurc  où  l'union  des  deux 
Ordres  cftoit  fi  neceffaire  pour  fauver  la  Ré- 
publique) fie  le  grand  crédit  qu'Atticus  avoit 
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parmi  les  Chevaliers  !uy  fut  alors  fort  mfl£« 
C  eft  ce  que  veut  dire  Cicéron  pnr  ces  paroles  f 
quem  in  clivo  Capitolino  te  Jigmfero  ac 
principe  collocaram  à  la  Lertre  que  j'avot* 
placi  fur  le  penchant  du  Cafitole  t  où  vous 
leur  fervites  de  Chef  &  de  Porte-Enftigne. 
Le  Temple  de  la  Concorde  eftoit  fur  le  Mont 
Capitolin.  Cette  mecaphore  tir^e  de  la  Milice 
n'auroir  point  câ  de  grâce  en  François  ,  &  ne 
feroit  pas  fi  bien  entendre  la  fuite  du  difeours 
de  Ciceron  ,  que  la  manière  dont  je  l'ai  tourné. 
Catilïn.  4  poft  redit,  in  Sénat.  Philippe  i# 

15,  Maintenant  que  nos  Grands  mettent 
tout  leur  bonheur  ,  &  toute  leur  gloire  À 
avoir  de  vieux  barbeaux  ,  qui  viennent 
manger  i  la  main.  ]  V.  la  Rem.  n.  fur  l* 
î8.  Lettre  du  premier  Livre. 

14.  Lorfqufon  a  mené  en  prifon  le  Conful 
Mecellus.  ]  Le  Tribun  Flavius  voyant  que 
Mecellus  ^opnofoit  opiniâtrement  à  la  Loi 
qu'il  avoit  propofc'e,  le  fit  mener  en  prifon, 
car  le  pouvoir  des  Tribuns  s'érendost  fufquc- 
la.  Mecellus  s'y  laifla  conduire  ,  mais  il  y  con- 
voqua le  Scnac  ,  qui  arf/ïi-tôt  le  fuivit.  Fla- 
vius fit  mettre  le  Banc  des  Tribuns  devant 
la  porte  ,  fie  dit  aux  Sénateurs  que  s'ils  vou- 
Ioicnt  entrer  ,  ils  n'avo:cnt  qu'à  faire  abâcre 
les  murs.  La  perfonne  des  Tribuns  eftoit  fa- 
•crée  &  inviolable  ,  ainfi  il  ne  craïgnoit  pas 
qu  on  ufât  contre  luy  de  violence.  Maïs  Pomptfe 
qui  le  foutenoit  •  appréhendant  que  les  chofes 
c'allalTcnt  trop  loin  ,  &  que  les  autres  Tribuns 
ne  s'oppofalfcnt  à  Flavius ,  luy  fît  dire  de  ti- 
rer le  Conful  de  prifon  ,  &  d'attendre  un  temps 
plus  favorable  pour  faire  pafler  la  Loi  qu'il 
avoit  propoféc.  Pi*  Lib.  57. 
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iç,  Nxfica.  ]  C'eït  le  Scipion  doat  nous 
ayons  deja  parle  fur  la  dixie'me  Lrtcrc  du 
premier  Livre.  Il  defeendoit  du  couiïn  ger- 
main du  premier  Africain  ,  qui  foc  Conful 
co  f6i  ,  &  qui  le  premier  de  cetee  illuftre 
Maifon  porta  le  furnoen  de  Nnfica.  On  ne 
fçait  de  quoi  le  Scipion  donc  Ciceron  parle 
ici  »  fut  aceufé  par  Favonius  ;  mais  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'il  avoit  efté  foa 
Compétiteur  >  &  que  Favonius  l'accufa  de 
brigue  Atnbttu*  ,  comme  faifoicm  ceux  qui 
avoienc  cft<£  refufez. 

#  x6.  Il  *  fait  une  Harangue  fi  médiocre.  ] 
Malefpine  corrige  ici  le  texte  ,  &  lit  molefie 
au  lieu  de  modeste.  Mais  je  ne  vois  point 
que  cette  corrcftîon  foit  necefltaire  ;  on  lie 
modifie  dans  tous  les  Manufcrits  5c  dans  tou- 
tes les  Editions,  I!  paroift  que  Ciceron  jolie 
ici  fur  le  double  fens  de  modefie.  Favoniu* 
prètendoit  que  fa  Harangue  n'avoir  point  été 
trop  forte  ,  &  Ciceron  fait  entendre  qu'en 
effet  il  n'y  avoic  rien  de  plus  foible. 

•  xy.  Quil  Comble  qu'il  Ait  travaille  à 
Rhodes  ,  plutôt  dans  quelque  moulin  que 
fius  Molon.  3  Fameux  Maître  de  Rhétorique  7 
fous  qui  tous  les  Romains  de  ce  temps-là  > 
qui  vouloienc  fc  perfectionner  dans  l'éloquen- 
ce ,  alloicot  fe  former. 

Plutarrh.  Çaf%  &  Cicer.  Sueton.Jul.  capm 
4.  DeCLOrat.  ♦ 

%%.  Il  recommence  fa  pourfuite  par  fete  yà 
et  qu'il  dit  \  pour  la  République.  ]  Ciceron 
fc  moque  de  Favonius  qui  fc  croyoît  un  hom- 
me d'importance  ,  &  qui  précendoit  qu'il 
feroit  fort  avantageux  «à  la  République  ,  qu'il 
fut  ca  -  place  dans  ta  conjoadurc  prefentç  » 
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où  les  gens  du  bon  Parti  craignoient  tout  du 

Confular  de  Cefar. 

19.  A  cela,  prés  que  je  me  fuis  abîmé  de 
dites  pour  les  battr.  3  Je  ne  fçai  s'il  cft  ne- 
ceflaire  que  je  rende  compte  ,  pourquoi  je 
n'ai  pas  traduit  à  la  Lettre  ,  pelles  mont 
Accablé  d'airatn  ,  non  pas  de  celui  de  Co- 
rinthe  ,  mais  de  celui  que  l'on  trouve  che% 
les  Banquiers  qui  font  autour  de  la  place* 
On  voit  bien  que  cela  bc  pouvoir  avoir  au-  , 
ciln  agrément  en  François  >  peut-eftre  même 
ce  trouvera  »  t'on  pas  que  cela  en  ait  beau* 
coup  en  Lacin.  On  fçait  que  l'airain  de  Co«* 
rinthe  ,  eftoit  une  compofition  de  differens- 
métaux  ,  &  qu'il  fuc.aînfi  appelle' ,  parce  qu'on- 
prétendoit  qu'il  s'en  forma  uoe  pareille  à. 
l'incendie  de  Corinthe.  L'on  fçaît  auffi  que 
l'on  appelloit  *s  toute  forte  de  monnoies  f 
parce  que  dans  les  premiers  temps  les  Ro- 
mains n'en   avoient  que  de  cuivre  >  la  prc-. 
mîere  monnoic  d'argent  fut  frappée  en  qua- 
tre cens  quatre  vingt-quatre. 

V.   Plin.  Lib.  35.  cap.  j.  &  Lib.  34* 
cap.  %,  ^  ^  . 

30.  Moi  qui  ai  empêché  autrefois  une 
banqueroute  générale.  ]  C'cfl  <juc  prefquc 
tous  les  complices  de  Catilina  eftoicnt  abîmer- 
de  dêtes  &  c'eftoit  une  des  principales  rat- 
fons  qui  les  avoir  engagez,  à  tenter  de  tout 
bouleverfcr.  •  .  * 

-  31.  La  traduction  des  Pronvfiiques  d'Ara* 
tus.  ]  Poète  Grec  ne'  à  Soli  en  Cilicic ,  Ciceroa 
avoit  aufli  traduit  fon  poeme  des  Phénomè- 
nes ,  il  nous  refte  d'aflex  grands  fragments  de 
l'un  &  de  l'autre.        #     '  / 

t.  O  ftaviu*  \  Père  de  l'Empereur  Àuguftc* 
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II  avoîc  cftc  Prêteur  l'année  précédente  ,  &il 
eitoit  alors  Gouverneur  de  Macédoine. 

33.  Ni  en  gênerai  que  l'eus  en  iujfie?  dé 
pareilles.  ]  Et  te  j,n  tocullionibus  nom 
habebam.  Tocullio  ti\  un  diminutif  qui 
vient  de  rc>ttç  fa. nu*  ,  &  fi^nific  ici  un  hom- 
me qui  fait  valoir  fon  argent  à  intereft  ,  Si 
qui  ne  néglige  pas  les  plus  petics  proScs* 
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EP  I  S  T  Û  L  A  IL 

* 

CICERO  ATTÏCO  S  A  L, 

< 

C'Vra  ,  ,  Cîccronem  nof- 

trum.  Ei  nos  3*7ôi  a  vidcmut.. 
ï\i\7Kma'ian  b  «rf  mambui  tenebam. 
Et  hercule  magnum  aarvum  Dicur- 
chi  mihi  ante  pedes  extruxeram.  0 
magnum*  hominem  ,  ejr  a  quo  multo 
plura  didicerù  »  quam  de  Procilio.Ko* 
#vQ<W  >  c  &  A'ùttvàZ*v  d  puto  me 
Rom*  hahere.  Mihi  credes ,  leges  ^  ha$ 
doceo }  mirabilis  vit  ejl.  c  H'pco <Nç , 
Ji  homo  effet  ,  eum  potins  Icgeret  , 
quam  unam  UtterAm  firiberet  :  qui  me 
epiïtola  petivit  :  ad  te  ,  ut  video , 
commims  accejjit. ,  ConjuraJJe  mallcm , 
quam  rejîitiffe  conjuration*  ,  Ji  ilium 

I 

■ 

a  Divin!  vcl  patrui.  v.  N. 
£  Pellcnaeoram. 
c  Corinthiorum. 
d  Athenicnfîuro. 
#  Herodcs. 
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1  * 

•   LETTRE   IL  . 

Même  année  DCLXXXXIII. 

AYcz  bien  foin  ,  je  vous  prie  *  de 
nôtre  cher  neveu  ;  il  nous  regar- 
de- déjà  Comme  des  hommes  extraordi- 
naires. 1  Je  lis  à  preient  la  République 
des  Pclleniens,  z  8c  j  ai  devant  moi  une 
grande  pile  des  ouvrages  de  Dicxarque  ; 
'  lexcelent  homme  !  il  y  a  bien  plus 
à  apprendre  avec  luy  qu  avec  Proci- 
lius.  4  Je  croi  que  j'ai  à  Rome  ce 
qu'il  a  écrit  fur  les  Republiques  de  Co- 
rinthe  &c  d'Athènes  ;  lifez-le  Ci  vous 
m'en  croyez  ,  je  vous  le  confeille  ;  c'eft 
un  homme  merveilleux.  Si  Herode  f  » 
avôit  du  fens  il  le  lirok  ,  au  lieu  de  s'a- 
mufer  a  écrire.  Il  ne  m'a  attaqué  que 
par  Lettre  ;  mais,  je  vois  qu'il  vous  a 
joint  de  plus  prés.  J'aurois  mieux  aimé 
cftre  complice  de  la  Conjuration  que 
de  m'y  oppofcr ,  ti  j'avois  crû  que  ce- 
la dût  m'engager  à  l'entendre  fur  cette 
matière.6  Vous  êtes  aulîi  raifonnable  fur 
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$ô$  LIbér    IL  Épis  t.  IL 
tnihi  mdiendum  putajjem.  De  Lolliâ 
fanuà  non  es.  De  Vinio  Ltudo. 

Scd  hem  tu  7  ecquid  vides  ,  Kal. 
h  v entre  y  Antontum  non  centre  ?  justi- 
ces cogt  ?  mm  ita  ad  me  mittunt  i 
Nigidium  mnari  in  concione  >  fe  ju- 
dicem  9  qui  non  ajfuerit ,  compe/tatu*  ■ 
non.  Velirn  tamen  fi  quid  efi  de  An- 
s  tonii  âdventu  quod  audieris  ,  feribai 
ad  me  :  &  quoniam  hue  non  venis  m 
€œnts  apud  nos  utique  priaie  Kal4 
cave  aliter  facias.  Cura ,  ut  valeas. 

- 

-  i  ■  i 

REMARQUES . 

SUR   LA  II.  LETTRE. 

I.  À  Te?  bien  foin  ,  je  vous  prie  ,  rte  r.btr* 
x\.cher  neveu ,  il  nous  regarde  dej*  com- 
pte des  hommes  extraordinaires.  3  El  nos 
6w#i  vide  mur  y  Ciceron  dit  de  meme 
dans  une  autre  Lettre  ,  en  parlant  de  fon  fils 
qui  eftoit  encore  plus  jeune  que  fon  neveu  , 
quil  eïioit  déjà  un  grand  Republiquain. 
Comme  ôhV*  fignffie  <iufli  patruus  ,  on  donne 
encore  un  autre  fens  à  cet  endroit  et  nos  fa- 
trui  videmur  y  il  trouve  que  j'ai  pour  luy  la 
feverité  d'un  oncle.  On  içdîc  que  la  fcvxritc 
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l'affaire  de  Vinius ,  que  vous  1-étes  peu 
fur  celle  de  Lollius.  7 

Mais  à  propos  ,  voici  le  premier  de 
.Janvier  qui  approche  ,  Antoine  n  ai  ri- 
ve point  y  &  l'on  veut  faire  juger  fou 
affaire  ;  8  on  me  mande  que  Nigi- 
dius  9  a  déclaré  en  pleine  Aflèmblée 
qu'il  prendroit  à  partie  les  Juges  qui 
s'abfenteroient.  Je  vous  prie  donc  de 
me  mander  ce  que  vous  pourrez  fça- 
'  voir  de  l'arrivée  d'Antoine  ;  &  puifque 
vous  ne  voulez  pas  me  venir  voir  ici, 
venez  du  moins  louper  chez  moi  à  Ro-, 
me  le  dernier  de  ce  mois  ;  n'y  man- 
quez pas  je  vous  prie.  Ayez  foin  de 
vôtre  fanté. 


des  oncles  cftoit  alors  paflee  en  proverbe  cum 
fiipimut  patruos  dit  Perfe  ;  &  Horace  patraz 
verber*  lingH*.  Il  y  a  ici  une  grande  variété 
dans  les  Manufcrits  ,  &  peut-eftre  n'avons  nous 
pas  la  véritable  leçon.  Muret  ,  qui  avoit  lu 
dans  un  ancien  Manufcrit  CV,NOCTIN  ,  cor- 
rige (rvtvojwy  ce  aui  fait  un  très  bon  fens  >  je 
fais  fi,  hl*î**  «*  f*  maladie  ,  qu'il  femhle 
que  je  fois  malade  avec  luy.  Atticus  avoic 
fans  doute  mande'  à  fon  ami  que  leur  neveu  e'toîç 
malade  ,  &  ià-deffus  Ciçcrou  le  luy  recom- 
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mande  i  car  je  remarque  qu'il  ne  fe  fert  ja- 
mais de  cette  cxprcflion  curare  aliquem  , 
qu'en  parlant  des  foins  de  la  famé  ;  ce  qu'il 
me  feroit  aifé  de  juftifïcr  par  plufîeurs  exem- 
ples ,  fi  je  n'apprehendois  de  fatiguer  le  Lec- 
teur par  ce  détail  de  citations.  Je  me  con- 
tenterai. A  un  exemple  tire'  de  ces  Lettres.  Pi- 
nariurn  ^qutxri  mihi  cemmendas,  diligentijfime 
Dejttarus  curât  grauiret  agrum.  Epift.  i.  Lib. 
6.  Monficur  de  S.  Real  qui  fe  livre  volon- 
tiers au  penchant  qu'il  a  à  moralifer  ,  fuppofc 
ici  gratuitement  qu'il  s'agît  des  foins  de  l'é- 
ducation ,  &  fait  une  grande  remarque  de 
quatre  pages  fur  la  mauvaife  éducation  qu'oo 
oonne  à  prçfent  aux  en  fans. 

î.  Fe/leniens.  ]  Habitans  d'un  petit  Terri- 
toire d'Achaic  ,  dont  la  Capirple  s'appeîloic 
Pcrcnc  j  clic  avoir  efte  bâtie  pur  PcHcs  aycul 
d'Amphion  ,  elle  eftoit  à  foixante  ftades  de 
la  Mer  du  côté  de  Sycione.  Strabon.  Lib.  g. 
Apollon.  Rbod.  c*rm.  Lib.  i.  v.  177. 

j.  Dicétrque  ]  Phiîofophe  &  HiftoriA  né 
à  Meffine  en  Sicile.  Il  avoit  écrit  fur  le  Gou- 
vernement des  Pelienicns  ,  des  Corinthiens  , 
&  des  Athéniens  ;  &  il  y  a  apparence  que 
c'eft  cet  ouvrage  que  Ciceroo  appelle  ailleurs 

Epift*  $1.  Lib.  !}. 

.  4.  Proctlius.  ]  Grammairien  cité  par  Pline 
fie  par  Varron  ,  mais  dont  on  ne  fçait  rien  de 
particulier.    fr  > 

5-.  Hcrode  3  Philofophe  Athénien /que  Ci- 
ceron  chargea  Recuis  de  veiller  fur  fon  fils 
pendant  qu'il  étudia  à  Athènes, 

Epift.  10.  Lib.  16.  <&  Plut&r.  in  Ciccron. 

€.  J'aurçis  mieux  aimé  e/tre  complice  de  l* 

■ 
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Conjuration  que  de  m'y  oppofer  yfi  j'*vois  cm 
que  cela  dût  m  engager  a  ï*  entendre  fur  cette 
matière.  3  Hcrode  avoit  fans  doute  écrie  une 
Jrliftoirc  du  Confulat  de  Ciccrqp  doue  la  Con- 
juration de  Catilina  eftoit  le  bel  endroit.  Il  - 
l'avoit  lu  à  Atticus  pendant  qu'il  eftoit  à 
Achcncs  ,  &  en  avoit  envoyé  quelque  chofe 
à  Ciccron  qui  n'en  avoit  pas  cfté  content. 

7.  Lollius.  ]  On  trouve  un  Lollius  dont 
il  cfl:  parlé  dans  la  vie  de  Caton  i  c'eftoit  auflî 
le  nom  de  famille  de  Palicanus  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Mais  il  n'clt  pas  fort  im- 
portant de  fçavoir  de  qui  il  s'agir  ici  ,  non 
plus  que  de  deviner  qui  eftoît  le^inius  de 
cette  Lettre.  Je  ne  m'attacherai  qu'à  faire  con- 
noiftre  ceux  qui  avoienr  alors  part  aux  affai- 
res de  la  République  ,  ou  qui  fc  font  rendus 
recommandâmes  par  d'autres  endroits  ,  comme 
par  leur  feience. 

8.  Antoine  n'arrive  point  ,  (°r  l'on  *vent 
faire  jtt^cr  fon  tffaire.  ]  Il  avoit  cfté  aceufé 
de  concufïion  ,  &  auffi  d'avoir  cû  part  à  la 
Conjuration  de  Catilina  >  6c  quoiqu'il  eut 
commandé  l'armée  qui  le  défit  en  Ecrurie  , 
on  ne  doutoît  point  qu'il  ne  luy  eut  cité  d'a- 
bord fjyorable.  On  ne  pue  le  convaincre  de 
cette  complicité  s  mais  les  violens  foupçon* 
qu  on  avoit  contre  luy  ,  furent  caufe  qu'on 
le  jugeât  avec  beaucoup  plus  de  rigueur  fur 
le  ftft  de  concuflion.  L'éloquence  de  Cicc- 
ron ,  qui  fhida  pour  luy  ,  np  put  le  fauver  j 
il  fut  condamné  à  un  baniflemenr  perpétuel, 
.  Pro  Sext.  in  Pifon,  Dio  Lib.  37.  Ptut^  in 
Ciceron* 

9.  Kigidins.  ]  C,  Nigidius  Figulus;  il  fUt 
Tribun,  l'année  "fuivaatc.  Il  paroift  par  cet 
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endroit  qu'il  eftoie  dc'ja  entre  en  Charge  ,  ainfï 
il  faut  que  ectte^ Lettre  ait  tlté  écrite  au  mois 
de  Décembre  ;  car  les  Tribuns  encroient  en 
Charge  le  dix#de  ce  mois. 

10.  Vene\  fonper  chef  moi  à  Rome  le  der- 
nier de  ce  mois.  ]  C'eft  que  Ciccron  devoie 

EPISTOLA  III. 

.  CI<ArO  ATTICO  SAL. 

» 

» 

Plùmum  ,ut  opinor ,  «uVyêPua.  * 
ValcriM  abjolutm  ejl  Uortenfto 
defendente.  là  judirium  K.  AùUq 
condonatum  putabatur  :  &  Epicratem 
fujpuor  ,  ut  firibis  ,  Ufcivum  fuffi. 
Etenim  ntihi  caligœ  ejus  »  ut  fafiit 
tréma ,  non  placebant.  guid fit  fîh^ 
mus  cum  veneris. 

*  Boni  nurttii  praemia, 

» 

Teneftrarum  angujîias  qued  reprehen- 
dis,  fetto  Kv'pa  7r*i£êKX.v b  reprehen- 

:    b  Cyri  inftitutioncm»  '  m  . 

dere. 
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arriver  ce  jour-là  ,  pour  fc  trouver  le  lende- 
main au  Sénat  ,  qui  fe  tcuoit  tous  les  pre- 
miers jours  du  mois  ,  &  dont  PAflemblée  li 

Îlus  folemnclle  eftoit  celle  du  premier  de  „ 
anvicr  ,  par  ce  que  les  Confuls  cntroKW  en 
Charge;  • 

LETTR  E    III.  v 

Même  année  DCLXXXXIII. 

m 

J.  '  » 
E  croi  que  je  dois  .commencer  par 
vous  remercier  de  vos  bonnes  nou- 
velles. 1  Varius  ,  pour  qui  Hortenfius 
a  plaidé  5  a  donc  étç  abfous  ,  2  on  croit 
que  c  eft  par  le  crédit  d'Atilius,  %  Je 
me  doute ,  fur  ce  que  vous  me^nai^ez, 
que  Pompée  4  -  s'eft  aufli  fervi  de  fon 
autorité  ;  r  car  lafFedation  de  fa  çhauf. 
fure  militaire  6  me  plaift  aulïï  peu  que 
le  bandeau  blanc  dont  il  envelope  fa 
jambe  ;  mais  nous  fijaurons  ce  qui  en 
-eft  quand  vous  viendrez  ici. 

Sçachez  qu  en  ttouvant  mes  fenêtres 
trop  étroites  vous  vous  faites  une  affai- 
re avec  Cyrus ,  7  heureufement  ce  n'eft 
qu'avec  PArchite&e.  Comme  je  luy 
Tom.  U  O 
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dere.  Nam  ,  cum  ego  idem  iftnc  dice- 
rem ,  Cyrm  ajebat ,  viridariorum  Six- 
<p<L<Tîtç  a  latis  luminibm  non  tam  effe 
fuavis.  Etenim  fea  o^iç  ju^p  ,  »,  *. 
<rè  cTg  opujuSf  oc,  /3,  y.  JztJvh  Jè,  <J\ 

«.  b  rwfiv  w/w  «/f iv^iw  , 

-,  x«r  ùfrcùXcûv  ifjLTfJcâouç  c  videremw, 
valde  laborarent  iifaAa.  d  anguji 
iiis  :  mm  p  le  pi  de  Ma  ex%v<rtç\ 
radiorum.  Cetera  fi  reprekenderis  ,  non 
feres  tacitum  ,  ftifi  quid  erit  ejufmç- 
di ,  quod  fine  fumtu  cofrigi  fejjit.  -, 

a  Tranfpe&us.        •  , 
b  Sic  oculus  A.  quod  autem  widetur  B.  C 
jadii  vcro  D.  E.  . 

c  Per  fîmulacrorum  illapfas. 
d  Simulacra.    .  ' 

Venio  nunc  ad  menfem  Januarium, 
O*  ad  v7roçacnv  (  nojlram,  oc  -roAi- 
rziav'  g  in  qua,  o-cx&iTiKwç  mis  eiteu 
t.i&v'  hfid  tamen  ad  exttemum  ,  ut 
illi  folcbant ,  rit  dfiaiwàt.  1  EH 
tes  Jane  magni  conftlii:  Nam  aut 

.  /  Statum.  ^  r,  t' s 

f  Rempublic.im.  -     '  !  ,  .  ' 

•v*  More  Sbcraticorum  in  utramque  partcm. 
*  Placentcm  fencentiam.  ~ .  .  s 

* 

*  * 

/ 
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voulus  dire  que  j'étois  de  même  avis 
que  vous  ,  il  me  fit  voir  que  des  fe- 
nêtres larges  ne   faifoient  pas  un  fi 
agreablt  effet  pour  la  vue.  8  En  effet 
(bit  A  l'oeil  qui  voit  ,  B  &  C  l'objet 
qu'il  voit ,  D  6c  E  les  rayons  qui  vont 
de  l'objet  à  l'oeil  j  vous  comprenez  bien 
le  refte.  il  eft  vrai  que  fi  la  vifion  fe 
faifoit   comme    vous    autres  Epicu- 
riens le  prétendez  par  les  fimuUcrwy 
9  qui  fe  détachent  des  objets  ,  ces  fi- 
mulacres  feroient  fort  preffez  en  partant 
par  des  fenêtres  étroites  ,  au  lieu  que 
cette  ernijfion4  des  rayons  vifuels  fe  fait 
aifement.  Si  vous  trouvez  queiqu'autre 
chofe  à  critiquer  dans  mes  bâtiment, 
j'aurai  toujours  d'aufîi  bonnes  raifons  à 
vous  donner ,  à  moins  que  je  ne  puifiè 
y  remédier  à  peu  de  frais. 
.  Je  viens  maintenant  au  Confulat  qui 
va  commencer ,  &  à  la  fituation  où  je 
me  trouve  par  rapport  aux  affaires  pre- 
fentesjfur  quoi  je  vous  dirai  d'abord,  fui- 
vant  la  méthode  de  Socrate,  le  pour  &  le 
contre  ;  &  enfuite  quel  eft  mon  fenti- 
ment.  Voici  une  affaire  fur  laquelle  il 
n'eft  pas  aifé  de  fe  déterminer.  Il  faut 
de  trois  chofes  l'une,  ou  s'oppofer  for- 
tement à  la  Loy  des  Champs  ,  ce  qui 

O  i) 


,3 1 6  Liber  II.  Epist. 
fortiter  reftjlendum  tfi  legi  agrarU  5 
in  quo  efi  qu&dam  dimicAtio  ,  fed  - 
flena  laudjs  :  aut  quiefeendum  î  quod 
tft  non  (Hfômïie ,  atque  ire  in  Solo- 
pium  ,  aut  Antium  ;  aut  etiam  adju-  . 
vandum  ^  quod  à  me  ajunt  Cœfarem 
fie  exjpeffare  ,  ut  non  dubitet.  Nam 
fuit  apud  me  Cornelitt*  j  hune  dice 
Balbum ,  Cajarù  familiarem.  1s  affir~ 
mabat  ,  illum  omnibut  in  rtbus  meo 
fjr  Fompeii  confdio  ufurum  ,  daturum- 
que  operam ,  ut  cum  Pempeio  Craffum 
conjungeret.  Hic  funt  hu.  Conjunc 
tio  mihi  fumma  cum  Pompeio-, fi  f lacet 
etiam  cum  Cafare ,  redit  us  ingratiam 
cum  inimicis  ,  fax  cum  mulntudine , 
fenefîutù  otium.  Sed  me  KarcLToca'tç  » 
me  a  UU  commovet ,  qua  efi  in  li- 
bre in, 

Ijiterea  curfus  ^  quos  prima  à  parte  ju- 

[  ventae  , 

Quofque  adep  Conful  virtute  ,  animo- 

quepctifti, 

Hps  rétine  ?  atque  auge  famam  laudef- 

[  que  bonprum* 

*  impulfio. 
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ne  fe  peut  faire  fans  livrer  des  conw 
bats ,  mais  ce  qui  me  fairoit  auflï  beau- 
coup d'honneur  ;  ou  fe  tenir  en  repos  r 
auquel  cas  autant  vaudrôit-ii  aller  - 
planter ♦  des  choux  à  fa  maifôn  de  Cam-î 
pagne  ;  10  ou  fe  déclarer  pour  la  Loi. 
On  dit  que  Cefar  efpere  ,  ou  plûtôo 
qu'il  compte  >  que  je  prendrai  ce  der* 
nier  parti.  En  effet  5  Cornélius  eft  venu 
chez  moi  5  je  dis  Cornélius  Balbus  1 * 
l'homme  de  confiance  de  Cefar.  Il 
m'a  aflùré  qu'il  ne  feroit  rien  que  dtf 
concert  avec  Pompée  &  avec  moi ,  de 
qu'il  feroit  en  forte  de  lier  Pompée 
aveô  Cralfus.  Voici  t'avantage  que  je 
trouvefois  à  tout  ceci.  Je  fuis  déjà 
étroitement  uni  avec  Pompée  ;  Ci  je 
veux  l'être  aufïï  avec  Cefar ,  je  me  re~ 
concilierai  par-îi  avec  mes  ennemis , 
je  n'aurai  plus  rien  à  démêler  avec  la 
canaille  >  Se  je  m'aiïurerai  une  vieilldle 
tranquile.  D'un  autre  côté  je  me  fens 
Combatu  par  cette  exhortation  qui  eft  au 
troifiéme  Livre  du  Pocme  que  vous 
fçavez.  11 

Sois  rival  de  toy-même  &  fidèle  à  ta  gloire  » 
De  tes  tllujlres  faits  ne  garde  la  mémoire  , 
Que  pour  les  relever  par  un  nouvel  éclat  y 
Et  que  tes  derniers  ans  pajfent  ton  Conjulat. 

O  iij 
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5 1 S  Libir  II.  Epi  s  t.  III. 
Hœc  mihi  cum  in  eo  libro  ,  in  quo 
multa  funi  fcripta  a£<ç-o)tg$inxa>ç ,  a 
Calliope  ipfi  pufcripferit  >.  non  opinor. 
ejp  dubitandum  ,  quin  femper  nobis 
videatur  - 

t  if  nçi  b 

Sed  h<tc  ambulationibus  Compitaliciis 
lefervemus.  Ti v  pridie  Compitalia  mé- 
mento. Balneum  cale  fi  tri  jubebo  :  & 
Pomponiam  T erentiâ  rogat  5  matrem 
adjungemus.   Oioçpdfti  *Kiti  <p/Aor/- 

fi'ictç  c  ajftr  mibi  de  libris  ^uinti 
fmris,  *' 

■ 

»  Accomodate  ad  ftatum  optimatîum. 
b  Unum  augurium  optimum  pugaarc  pr» 
patria.  e  * 

e  Thcophrafti  de  bonorum 
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Calliope  m  ayant  prefcrit  cette  con- 
duite dans  ce  Livre  qui  eft  rempli 
de  maximes  fi  propres  à  former  un- 
bon  Citoyen  >  dois- je  douter  que  fervir 
[a  Patrie  ni  [oit  le  plus  fût  dés  Augures.  1  %  " 
Mais  nous  en  parlerons  en  nous  pro- 
menant enfemble  le  jour  des  Compi- 
taies.  *4  Souvenez- vous  de  venir  la 
veille  ,  .voiis  trouverez  le  bain  prépa- 
ré. 1  f  Ma  femme  prie  vôtre  foeur ,  & 
nous  aurons  aufii  vôtre  mere.  Appor- 
tez-moy  leTraité  de  V  Ambition  de  Théo- 
phrafte ,  » 6  il  eft  parmi  les  Livres  de 
mon  frère. 


JZO         '    Ri  M  A  R^U'li' 
■      ■  ■ 

REMARQUES 

.  ■ 

SUR    tA  III.  LETTRE. 

ON  ne  peut  entendre  &  expliquer  cette 
Lettre  qu'on  n'ait  déterminé  auparavant  (ï 
elle  a  efté  écrite  de  quelque  maifon  de  Campa- 
gne de  Ciceron  ,  à  Atticus  qui  eftoit  à  Rome 
t>u  de  Rame  à  Attîcus  qui  eftoit  alors  à  la 
Campagne.  Moufieur  de  S.  Real  ne  co§çoic 
pas  comment  les  Commentateurs  onc  fuivi  le 
premier  fentiment  s  j'avoue  ncarçoins  qu'aprtésr 
avoir  examiné  cette  Lettre  avec  ud-  graixi 
foin  ,  j'ai  trouvé  comme  eux  quelle  ne  pou- 
voit  a?oir  elle  écrite  que  de  la  Campagne. 
Le  Lcttcur  en  jugera.  x°.  C'eft  une  réponfc^ 
à  une  Lettre  d' Atticus  qui  avoit  mandé  plu- 
sieurs nouvelles  à  Ciceron  comme  il  paroifl: 
par  ces  mots,  je  me  doute  fur  ce  que  *vou$- 
me  mande^  que  Pompée  s*ejl  aujjî  fervi  d* 
fon  autorité  dans  cette  affaire  .  • , . .  nous 
feaurons  ce  qui  en  eft  ,quand  i)out  ferey  ici* 
i°  Ciceron  eftoit  à  la  Campagne  dans  la  Lettre 
précédente  qui  ,  félon  Moniteur  de  S.  Real 
même  ,  a  efté  écrite  au  mois  de  Décembre  r 
&  Ciceron  ne  comptoir  d'être  à  Rome  qu'à  la 
fin  du  mois  ,  comme  on  peut  voir  dans  la 
dernière  Remarque  >  or  cette  Lettre-ci  a  efté 
aufli  écrite  dans  le  même  mois  de  Décembre  , 
puifque  les  Compitales  n'eftoient  pas  encore 
paffez  ,  &  que  félon  Monfteur  de  S.  Real ,  ils 
fe  cclcbroicnt  alors  vers  le  temps  des  Saturna-  - 
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Us  c'cft-à-dire,  vers  la  fin  de  Décembre  j  cela 
psroît  encore  par  ces  mots  ,  venio  nunc  ad 
tnenfem  Januartum  ,  c'eft-à-dirc  au  nouveau 
Confuîat  ,  qui  commençoit  le  premier  Jan- 
vier. 30  Atcicus  a  'oit  parle1  dans  fa  Lettre  à 
Ciccron  du  bâtiment  qu'il  faifoit  faire  ,  &  où 
il  trouvoit  quelque  chofe  à  redire  5  or  il  eft 
fur  par  la  Lettre  fuivante  &  par  la  fixicme  de 
*e  Livre  que  c'eftoit  à  Rome  q-ue  Ciccron 
faifoit  bâtir  fdonc  Attieuseftoît  à  Rome.  40  11 
prie  Atticus  de  venir  pafler  avec  luy  les  Com- 
pitales  ,  &  l'on  voit  par  tout  dans  ces  Lettres 

Îuc  Ciceron  palToit  à  la  Campagne  les  jours 
es  Fêtes  &  des  Jeux.  j°  Ciccron  prie  Atti- 
cus de  luy  apporter  un  Livre  qui  eftoit  dans 
la  Bibliothèque  de  fon  firerc.  Monficur  de  S* 
Real  ne  fauve  cet  endroit  qu'en  fuppofant  que 
pendant  que  Ciccron  cftoirea  A  fie,  Acti- 
cus  eftoit  dans  quelqu'une  de  fes  maifons  de 
Campagne  où  cftoient  fes  Livres. 

Voyons  maintenant  les  raifons  de  Monfieur 
de  S.  Real ,  tout  fc  réduit  à  ces  mots  hic  /une 
hâCy  qu'il  traduit  voilà  ce  qui  fe  fajfe  ici  ; 
mais  j'ofe  aflurcr  que  lorfquon  aura  exa- 
miné ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit  ,  on  verra 
que  ces  mots  ont  ici  tout  un  autre  fen s.  Dans 
les  douze  ou  quinze  ligues  qui  précèdent, 
il  ne  s'agit  poiftt  de  nouvelles.  C'eft  un  rar- 
fonnement  que  fait  Ciceron  fur  les  difFcrcns 


la  Loy  des  Champs  que  Cefar  devoit  propo- 
fer  ,  &  à  propos  de  ce  que  Balbus  luy  avoi* 
dit,qucCefar  comptoît  qu'il  lui  feroit  favora- 
ble ,  il  dit  voici  l'avantage  quem]e  trouve- 
rois  à  tout  ceci  ......  fi  je  veux  me  lier 

avec  Cefar,  je  me  réconcilierai  par  là  avtc 


O  v 
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mes  ennemis  &cc.  D'un  autre  coté  je  fuis  com- 
batu  &c.  Si  Ciceron  dit  que  Cornctius  Bal- 
bus  éltoit  venu  chez  luy  ,  il  pou  voie  auflï 
bica  l'êrre  venu  voir  à  la  Campagrvc 
qu'à  la  Ville.  Ceux  même  qui  fçavent  par- 
faitement le  Latin  fentiront  que  fuit  apud 
me  ,  fignîfie  ici  la  même  chofe  que  manjit  > 
v        g  patte  quelque  temps  avec  moi. 

I.  Je  croi  que  je  dots  commencer  .par  vou* 
remercier  de  'vos  bonnes  nouvelle*.  ]  Primum, 
ut  opinor  , €t*y fup.  tibi  debeo.  Ei/*y- 
«  ytMa.  fienifie  &.  les  bonnes  nouvelles,  &en- 
corc  flSs  (burent  la  recompte  quon  don- 
noit  a  ceux  qui  les  apportaient.  * 

i.  Valerius  a  ejie  abftus.  ]  Il  ne  s'agit 
pas  ici  de  Valerius  Flaccus,  qui  ne  fut  jugé 
que  fur  la  fin  de  Tannée  fuivaute  ,  comme  on 
le  verra  dans  la  dernière  Lettre  de  ce  Livre. 
Cela  ne  peut  pas  s'entendre  de  Valerius  Mef- 
fala  ,  qui  avoit  cite'  Conful  l'année  précédente. 
Hortenfius  ,  qui  eftoît  fon*  oncte  &  fon  beau- 
pere  ,  plaida  aufïï  depuis  pour  luy  ,  mais  it 
ne  fut  aceufé  que  planeurs  années  après  cette  . 
Lettre  y  &  il  devoir  eftre  alors  dans  quelque 
Gouvernement  qu'il  avoit  eu  après  fon  Con- 
fu.lac.  Pcuiêtre  eltec  un  autre  Valerius  Ju-  . 
rifonfulte  ,  &  ami  particulier  de  Ciceron  > 
qui  eu  parle  dans  plufieurs  de  fes  Lettres. 

Fam.  Lib.  i.  Epifi.  ult.  LiJ?.  },  Epifi.  i. 
Lib.  7.  Epifi.  ii.  • 

3.  C.  Atilius.  ]  C'cft  le  nom  d'ijne  famille 
îrcs-illuftre  qui  avoit  eu  plufieurs  Confuls  , 
&  même  un  Di&ateur  >  mais  on  ne  fçait  de 
qud  Particulier  de  cette  famille  il  s'agit  ici. 
On  n'en  trouve  même  aucun  qui  ait  fait  quel- 
que figure  dans  le  temps  de  ces  Lettres  x  car 


» 
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Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  C.  Atilius  Scr- 
ranus  ,  qui  avoir  cfté  Conful  trente-fix  ans  au- 
paravant ,  fur  encore  en  vie.  On  trouve  bien 
un  Aciiius  Gavianus  qui  fut  Tribun  en 
696  ,  mais  c'eftoit  un  homme  d'une  naiflanca 
,  oblcurc  ,  qui  eftoic  paffé  par  adoption  dans  la 
famille  Acïlia  ;  &  fon  nom  propre  eftoit  Sex- 
tus  8c  non  Caius.  Il  y  a  même  beaucoup  de 
variété  dans  les  Manufcrits ,  &  aprr's  tout  il 
n'eft  pas  fort  important  de  fçavoir  de  qui  il 
s'agit  ici.  Je  ne  m'y  fuis  arrêté  fi  long-temps 
que  pour  faire  voir  que  fi  je  ne  peux  point 
donner  de  lumière*  à  quelques  endroits  ,  c% 
n'eft  pas  manque  d'attention  &  de  recher- 
ches. 

4.  Pompée]  Epicratbm  ,  C'cft  un  de  ces 
noms  enigmatiques  que   Ciceron  donne  à 
Pompée  dans  piuficurs  de  ces  Lettres  >  il  fi-  • 
gnifie  fort  puijSant.  4 

f.  S'eft  aujjt  fervi  de  fon  autorité.  ]  Làs- 
c  1  v  u  m  puisse.  J'intcrpreta  ce  mot  com- 
me Gronovîus  frotervum  petulantem  in  judi- 
abus  urgendis  ut  abfolverent ,  &  ce  fens  a 
rapport  avec  ce  que  Ciceron  ajoute  des  airs 
*  de  Soldat  que  Pompée  fc  donnoit.  Ceux  qui 
fçavcttt  bien  1e  Latin  n*ont  pas  befoin  que  je  les 
avertifle  que  Lafâvtes  a  fouvent  en  Latin  un  / 
fens  fort  différent  de  celui  qire  nous  avons 
attaché  au  mot  François  c^ui  en  vient. 

6.  L'affectation  de  fa  chanj$ttre  militaire.  ] 
Calig*  ,  c'eftoient  des  efpeccs  de  demibûti- 
ncs  qu'on  ne  porto.t  qu'à  la  guerre. 

Les    bandés  blanches  dont   il  envelope 
fa  jambe.  ]   Les  Romains  avotent  ordinaire- 
ment les  jambes  nues  ,  6c  il  n'y  avoit  que  ceux 
-  <lui  cftoient  incommodez  qui  partent  les  cou- 

Ovj 
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vrir  fans  qu'on  le  trouvât  extraordinaire. 
Pompée  eftoit  dans  ce  cas  ,  car  il  aroit  mal 
à  une  jambe  >  de  quoi  donc  cft  ce  qu'on  fc 
plaignoit ,  c'eftoit  qu'il  l'enveloppât  de  bandes 
•blanches  ,  parce  que  le  Diadème  des  RoU 
eftoit  une  bande  de  cette  même  couleur.  Ce- 
toi»  chercher  querelle  >  Si  Ammicn  Marccllifc 
a  eu  raifon  de  dire, que  c'eftoitun  raisonne- 
ment allez  plat  que  celui  de  Favonius  ,  qui 
difoit  1  il  n'importe,  en  quelle  partie  du 
corps  Pompe'c  porte  le  Diadème  :  Nihil  in* 
tertjfe  oblaterantes  argument*  fubfrigido , quant 
fartem  corporis  redimiret  régi 4  majeftatis  in* 
fignu  Ce  que  Valcre  Mixime  appelle  avec  rai- 
fon une  chicane  yexigui  panni  cavillation* 
tegias  ejus  vires  exprobrans.  Lib.  6.  Ciceron 
reproche  ailleurs-  à  Clodius  qu'il  cnvelopok 
{es  jambes  avec  des  bandes  couleur  de  pour- 
pre de  Arufp.  refponf.  Et  d'un  autre  côté 
©n  reprochoit  à  Ciceron  qu'il  portoit  une 
robe  jufqu'aux  talons  comme  les  femmes  , 
pour  cacher  les  difformitez  qu'il  avoit  aux. 
jambes  >  petits  objets  que  la  haine  groffiflbir, 
&  reproches  peu  dignes  de  la  gravite  &  de 
l'efprit  des  Romains*  . 

7.  Vous  vous  faites  une  affaire  avec  Cy- 
rus. ]  A  la  lettre  que  vous  attaque?  la  Cy- 
topedie  v  Livre  de  Xenophon  >  qui  eft  moins 
une  Hiftoirc  du  Roy  Cyrus  ,  qu'un  modèle 
pour  tous  les  Princes.  C'eft  un  jeu  de  mots- 
fus  ce  que  fon  Architette  s'appelloit  a uffi  Cy- 
rus. 

Cyrus  ille  à  Xenophonte  non  ad  Hiftorit 
fidem  feriptus  ,  fed  ad^  ejjigiem  jufii  imperii 
Epift.  x.  Lib.  i.  ad  fr. 

fL  gye  des  Jenètrts  larges  ne  faifoient  pa* 
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nn  fi  agréable  effet  pour  la  vue.  ]  Virida- 
riorum  h*.$x<m*  &c.  C'cft  ainfi  que  Lambin  , 
Bofius  ,  8c  Grxvius  lifcnt  après  les  meilleurs» 
Manufcrits;   Quelques  Editions  portent  ra- 
diorum  ,  &  cette  leçon  a  pu  venir  de  ce  que  le* 
Copîftes  ,  ou  les  Editeurs  n'ont  pas  compris  le 
fens  de  l'autre  leçon  >  car  il  n'eft  que  trop  ordi- 
naire aux  Critiques  de  fc  trop  préfixer  de  chan* 
ger  le  Texte  >  au  lieu  de  s'attacher  à  1  enten-  . 
dre.  ïxXtlai  raàiorum  qui  eft  plus  bas  ,  a  pu 
auffi  les  determfher.  Vtridariorum  Ji*<pi<mç  fi- 
gnific  la  reprefentation  des  objets  extérieurs  ai* 
travers  dc9  fenêtres  qui  donnent  fur  des  jardins, 
ou  fur  la  Campagne  $  car  Vitruvç  obferve 
qu'on  tournoi t  les  maifons  de  manière  que 
les  principaux  appartement  enflent  leur  ytë 
fur  des  jardins. 

Si  la  'ù  'tfion  fe  /ai/oit  par  les  Simula- 
cres. ]  C'eftoit  le  fentiment  d'Epicùrc  dont 
eftoit  Atticus  ,  ils-  croyoient  que  ces  Simula- 
cres eftoient  compofez  de  petits  Atomes  qui 
fe  de'tachoicnt  des  objets.  L'autre  fentiment  y< 
c'eftoit  celui  (les  Stoïciens.  Je  ne  mamuferai 
point  à  faire  ici  un  Commentaire  Phyfîque  $ 
car  il  eft  vifible  que  Ciccron  ne  prend  point' 
au  ferieux  le  raifonnement  qu'il  fait ,  ou  pour- 
mieux  dire  qu'il  n'achevé  pas, 

io.  Auquel  cas  autant  vandroït-il  aller 
planter  des  choux  Jt  fa  maifon  de  Campagne.  ] 
A  la  lettre  aller  à  Antium  ou  à  Solonium* 
On  verra  danr  la  fuite  dé  ces  Lettres  que 
Ciccron  avoitune  maifon  de  Campagne  à  An- 
tium on  il  fc  plaifoit  fort.  Solonium ,  cVtoit 
un  endroit  du  Territoire  de  Lanuvium  fur  le 
chemin  d'Oftie ,  &  l'un  des  plus  agréables»  de 
.  toute  riulici 
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u.Cornelius  Balbus]Ué  à  CaJis;  ii  s'attacha 
à  Ccfar  pendant  qu'il  commandoit  en  Efpa- 
gnc  après  fa  Préture.  It  s'appeiloit  Cornélius 
parce  que,  lorfqu'il  fut  fait  Citoyen  Romain  ,  H 
prie  pour  Patron  Lcntutus  qui  eftoit  de  la  famil- 
le Cornclia.  Les  étrangers  ,  à  qui  l'on  donnoic 
lç  droit  de  Bourgeoise  ,  prenoient  le  nom  de 
famille  de  leurs  Patrons. 

lû  Du  Poème  que  vous  ff*ve%.  ]  Celui  de 
fon  Çonfulat  ,  où  il  faifoic  parler  Calliopc 
dans  le  troifiéme  Livre  ,  &  Uranic  dans  le 

* 

fécond. 

13.  gue  fervir  fa  Patrie  ,  ne  fott  le  plus 
fur  des  augures.  ]  C'eft  ce  que  dit  Heftor 
a\i  ix.  Livrt  de  L'Iliade. 
,  14.  Campitales. iC'cRoit  une  Fête  qui  avoit 
efté  ainfi  appclléc  ,  parce  qu'on  facnfioit  aux 
Dieux  Lares  dans  les  Carrefours.  Elle  avoit 
efté  tranfportée  de  la  Campagne  à  la  Ville. 
Elle  eftoit  accompagnée  de  jeux  ,  suffi-bien 
que  chez  les  Athéniens  dont  Scrvius  croit  que 
les  Romains  Tavoient  prife.  Cette  Fête  étoic 
de  celles  qui  eftoient  appellées  conceptivi.  , 
parce  que  le  jour  n'en  eftoit  pas  fixé  ;  les  Ma- 
giftrats  ou  les  Prêtres  les  indiquoient  i  qtu 
quot  annU  a  Magiftratibus  vel  Sacerdoti- 
bus  concipiuntur,  dit  Macrobe  ^SaturnaL  Lib. 
1.  cap.  16.  Il  paroîft  par  cette  Lettre  qu'elle  fut 
célébrée  cette  année  au  mois  de  Décembre  ; 
d'autres  fois  ePe  IV  cfté  le  cinquième  de  Jan- 
vier ,  d'autres  fois  le  deuxième,  comme  il  pa- 
roîft par  la  fepticme  Lettre  du  feptiéme  Livre. 
Un  ancien  Calendrier  la  marque  au  1.  de 
May  ,  peuteftre  y  fat  cll^  fixée  par  Augufte  , 
qui  ordonna  que  tous  les  ans  au  Printemps  on 
couronneroit  de  fleurs  les  Dieux  Lares  qui 


ized  b^Googl 


SUR  LA  III.  LlTTRIi  3*7 
cftoîcnc  dans  les  Carrefours.  Suetçn.  A»g% 
cap.  ji.  Cependant  Aufonc  en  parle  encore 
comme  d'une  Fête  qui  n'avoit  poinc  de  jour 
marque.  IdiU  if. 

ij.  Vous  tYtuvtre^  le  bain  prépare.}  Cet  en- 
droit prouve  encore  que  Ciceron  e'toit  alors  à 
la  Campagne*  car  à  la  Ville  ôn  fe  batenoit  chez* 
foi ,  avant  que  d'aller  fouper  chez  les  amis.  # 

i6.  Le  traité  de  l'ambition  de  Theophratfe.  ] 
Neus  avons  perdu  cet  ouvrage  comme  ua 
grand  nombre  d'autres  de  ce  Philcfopkc,  .. 


•  / 
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EPISTOLA  IV.  ! 

•    GICERO  ATTICO  S  A  L- 

mihi  ptrgratum ,  quoi  S é- 
rapionis  libium  ad  me  mififii  .< 
ex  quo  quidem  ego  >■  quod  inter  nos 
liceat  dicere ,  millefimam  partent  vix' 
intelligo.  Pyo  eo  tibi  pufentem  pecu- 
niam  fohi  imperavi  :  ne  tu  expen- 
fum  muneribm  ferres.  <^4t  quoniam 
nummorum  mentto  fatta  efi  ;  amabo 
te  ,  cura' ,  ut  eum  Titinio  ,  qùoquo- 
modo  poteris  ,  tranfigas.  Si  in  eo  r- 
quod  oHenderaf non  flot;  mihi  ma- 
xime placet ,  ea ,  qua  maie  empta  funt, 
reddi  ,fi  voluntate  Pomponia  fieri  po- 
ferit  :  fi ne  td  quidem  -,  nummi  potiuf  j 
teddantur  ,  quam  ullus  fit  fcrupulm. 
Valde  hoc  velim  ante  quam  proficif. 
eare,  amanter,ut  Joies  ,  diligenterquc 
conficia*. 
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*  • 

LETTRE  IV. 

Van  DCLXXXXIY.-/W  le  ConfuUt  d& 
Cefar  &  de  Bibnlus.- 

VOus  m'avez  fait  grand  plaifir  do 
m'envoyer  le  Livre  de  Serapion  j 
*  je  vous  dirai  entre  nous  qlie  je  n'en 
entend  pas  la  millième  partie.  J'ai  or-  % 
donné  qu'on  vôus  le  payât  comptant  y 
de  peur  que  vous:  ne^fe  ttiettiea  fur  vos 
Livres  de  compte  ,  p|^|iii  les  preiens 
que  vous  faites.  Mais  ,  à  propos  d'ar- 
gent ,  finiflez  je  vous  prie  ,,  à  quelque 
prix  que  ce  foie  avec  Titinius.  S'il  ne' 
veut  pas  s'en  tenir  aux  conditions  dir 
marché ,  je  fuis  fort  d'avis  de  luy  ren- 
dre ce  qu'on  a  acheté  trop  cher ,  pour-- 
vû  toutefois  que  vôtre  feeur  y  con- 
fente.;  finon  5  j'aime  mieux  qu'on  luy 
donne  quelque  chofe  de  plus,  pour  ne  t 
point  laillcr  de  queue  à  cette  affaire  j  je 
voudfois  bien  qu'avant  que  départir  vous 
la  terminafïïez  avec  cette  affedHon  & 
cette  exactitude  qui  vous  font  ordinaires.. 
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Clodms  ergo  7ut  ais  ^adT igranem  ? 
velim  Syjpirœ  conditione  :  fed  facile 
patior.  Accommodait  u$  enim  nobis  ejt 
ad  liberam  legatiénem  tempus  illudftim 
&  guintus  nojler  jamt  ut  fteramus ,  in* 
otio  confedmt ,  &  ,ifte  f  ace  f  do  s  Bo- 
nœ  de*  cufufmodi  futums  fciri  pofit, 
lnttrea  quidem  cum  Mufts  nos  aelec- 
iabimus  animo  œquo ,  hnmo  vero  etiam 
gaudenti  ,  ac  Itbenti.  Neque  mihi 
umquam  veniet  in  mentem  Craffo  in" 
videte  ,  neque  pœnitere  ,  quod  a  me 
ipfe  non  defiiikrim.  De  gcographia 
dabo  operam  iQj0>i  fatisfaciam  :  fed 
nihil  ceni  pollueor.  Magnum  opus  eft- 
fed  tamen  ,  ut  jubés ,  curabo  ut  hu~ 
jus  peregrinationis  aliquod  tibi  opus 
exflet.  Tu  quidquid  indagaris  de 
JRep.  é>  maxime  quos  C on  fuie  s  futu- 
ros  putes  ,  facito  ut  fciam  :  tametji 
minus  Jum  curiofus.  Statui  enim  ni- 
hil  jam  de  Rep.  cogitare. 
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Clodius  va  donc  en  Ambaflade  chez 
Tigrane  ;  *  cette  commiffion  me  con- 
venoit  allez  pour  me  tirer  d'intrigue,  1 
mais  je  me  coniole  de  ne  l'avoir  pas.  il 
vaut  mieux  que  j'attende  pour  me  faire 
donner  line  légation  libre  ,  4  que  mon 
frère  fbit  revenu  de  fon  Gouvernement 
comme  je  1  efpere  ,  t  Se  que  Ton  puille 
fçavoir  ce  que  prétend  faire  ce  nou- 
veau Sacrificateur  de  la  bonne  Deellè. 
En  attendant  je  me  divertirai  avec  les 
Muies  ,  non  feulement  fans  inquiétude , 
fnais  avec  joie  ;  il  ne  me  viendra  point 
dans  Pcfprit  de  porter  envie  à  Craiïus , 
&  je  ne  me  repentirai  jamais  de  ne 
m'être  point  démenti.  Je  tâcherai  de 
vous  contenter  fur  cette  Géographie  ; 
je  ne  vous  en  répons  pas  néanmoins  , 
ceft  un  grand  ouvrage  $  mais  ,  puifque 
vous  le  voulez  ,  il  faudra  tâcher  de  vous 
faire  voir  quelquç  produdtion  de  ma 
campagne.  Mandez-moy  tout  ce  que 
vous  pourrez  découvrir  des  affaires  de 
l'Etat,  &  principalement  quels  Confuls 
vous  croyez  que  nous  aurons  ;  quoique 
je  devienne  tous  les  jours  moins  cu- 
rieux là-deffus  ,  car  j'ai  refolu  de  ne 
m'occuper  plus  de  ce  qui  regarde  le 
Gouvernement. 


3  3  i     Liber  H.  E  p  r  s  t  IV. 

TerentU  faltum  perjpeximus.  gmd 
quarts  ?  prêter  qucrcum  Bodonaxni 
nibil  deftderamus ,  quû  minus  Epirum 
ipfam  pojfidere  videamur.  Nos  tirchtt 
Kal.  oui  in  Tormiano  erimus  ,  aut 
in  Pompe  iano.  Tu  ,  fi  in  Formia- 
no  non  erimus  ,Jt  nos  ama* ,  in  Pom- 
peianum  venito.  là  &  nobis  erit  per. 
jueundam  ,  &  tibi  non  fane  dtvium. 
~De  muro  imperavi  Philotimo  ne  impe- 
diret ,  qttê  minus  id  ficret ,  quod  tibi 
viderctur.  Cenfto  tamen  abbibeas  Vet- 
tium.  His  temporibus ,  tam  duhia  vit  à 
optimi  cujufque  ,  magni  aftimo  unius 
eflatis  fruttum  paldjlr*  Palatin*  yfed 
ira  tam  en  ,  ut  nibil  minus  velim 
quam  Pomponiam ,  &  puerum  verfari 
in  timoré  ruina. 
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Nous  avons  été  voir  la  Foreft  qui 
appartient  à  jiia  femme  ;  l'auriez- vous 
cru  2  S'il  y  avoit  feulement  quelques 
chênes  comme  ceux  de  Dodone  ,  6  nous 
n'envierions  point  votre  Epire.  Nous 
ferons  à  Formies  ou  à  Pompeii  vers  le 
commencement  ,du  mois  prochain  ;  fi 
vous  ne  vous  trouvez  pas  à  Formies  y 
je  vous  prie  inftamment  de  venir  jufqu  a 
Pompeii  ;  cela  me  fera  un  très* grand 
plaifir  3  &  ne  vous  détournera  gueres. 
J'ai  ordonné  à  Philotime  f  de  laifïèr 
faire  cette  muraille  comme  vous  le 
trouverez  à  propos  %  je  fuis  pourtant 
d'avis  que  vous  y  appelliez  Vettius.  8 
Dans  ce  temps  où  les  bons  Citoyens 
ont  fi  fort  à  craindre  pour  leur  vie  7 
je  compte  pour  beaucoup  de  pouvoir 
encore  pendant  un  Efté  y  voir  de  ma 
maifon  les  exercices  du  Mont  Palatin  5 
mais  en  donnant  ce  plaifir  à  vôtre  fœut 
&c  à  nôtre  neveu  ,  il  faut  du  moins 
piettre  leur  vie  en  fûreté.  9 


r 


Digitized  by  Google 


3  34  R  E  M  A  R  Q^U  S  S  - 

*  ^^^^^^^^^^^^^^m  ^^^^^^ 
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SUR   LA    IV.  LETTRE. 

■ 

i  ,Q  Erapion.  ]  Cet  Auteur  cft  cité  par  Pline 
Oqui  s'en  eftoie  fervi  pour  la  Géographie* 
H  cftoit  d'Antiochc,  mais  Pliae  ne  die  point 
de  laquelle. 
Lib.  i. 

.  X.  Clû'Jius  va  donc  en  ambtffade  vers 
Tigrane,  3  C'cftoît  apparatnent  pour  hiy  por- 
ter la  confirmation  du  Traité  que  Pompée 
avoir  fait  avec  luy.  Jufques-Ià  Lucullus  & 
ccax  de  fa  fidtion  avoient  empêché  que  tout 
ce  que  Pompée  avoit  réglé  dans  fes  nouvelles 
Conquêtes  d'Afie  ,  ne  fut  confirmé  par  le 
Peuple  y  &  ce  fnt  une  des  principales  raifons 
qui  engagea  Pompée  à  fe  lier  avec  Ccfar  > 
alors  il  obtint  tout  ce  qu'il  vouiut. 
Dio,  Lib.  38. 

$.  Cet  emplolhne  convenoit  ajfe*  pour  me 
tirer  dùntriguè.  ]  Il  y  a. dans  le  texte  de 
Crsevius  velim  Sy$ir&  conditione.  Il  y  a  ici 
,une  variété  infinie  dans  les  Manufcrits  5  tous 
les  Comm -ntateurs  dé  ces  Lettres  ,  fle  plu- 
ficurs  autres  Critiques  fc  font  épuifex  en  con- 
jecture pour  rétablir  cet  endroit ,  qui  cft  vi- 
siblement corrompu.  C  eft  quelque  chofe  de 
curieux  pour  les  gens  d'un  certain  goût ,  de 
voir  combien  l'envie  de  deviner  à  cjuclquc 
prix  que  ce  foit  ,  ^ait  dire  d'impertinences 
aux  Critiques.  M*is  ce  feroit  un  détail  ea- 


Digitized  by  Googfo 


s  y  k  la  IV.  Lettre.    3  3  j 

fcuyeux  pour  la  plufpart  des  perfonnes  qui  li- 
ront ces  Remarques.  Ainfï  je  me  contenterai 
de  dire  que  j'ai  fuivd  la,conje<flurc  de  Popma; 
On  lit  dans  quelques  Manufcrits  SyrfU  con- 
dition* dont  Popma  a  fait  furpi  e*  condition 
ne.  Surpi  eft  ici  pour  furripi  ,  ce  qui  n'eft 
pas  fans  exemple  ,  comme  ce  Critique  Ivc 
fait  voir.  Je  n'ofe  pas  aflurer  que  ce  foie 
là  le  verftablc  texte  de  Ciceron  ,  mais  cetre 
leçon  fait  un  très  bon  fens  ,  &  a  certaine* 
jnent  rapport  à  ce  que  Ciceron  veut  dire  ici. 
Il  fçavoit  que  Clodius  ne  vouloit  fc  faire 
Tribun  ,  que  pour  rechercher  ce  qu'il  avoir 
f  it  pendant  fan  Confulat.  Pour  fc  mettre  à 
couvert  des  pourfuites  de  ce  dangereux  en- 
nemi ,  il  penfoit  à  s'éloigner  de  Rome  ,  &  à 
fc  faire  donner  quclqu'cmploi  qui  durât  aufB 
long  temps  que  Clodius  ieroit  Tribun  «$  car 
on  ne  pouvoir  point  mettre  en  Juftice  ceuç 
qui  eftoient  employez  par  la  Republique.  On 
verra  dans  la  Lettre  fuivante  qu'il  avoit  en* 
.vie  de  fe  fiire  donner  une  AmbafTadc. 

4.  Légation  libre.  ]  V.  la  n.  Rem.  fuf 
la  10.  Lettre  du  premier  Livre. 

f.  Sjie  mon  frert  foit  revenu  d$  /on  GouT 
vernement  compte  je  l'efpere.  ]  Jl  y  avoir 
déjà  deux  ans  qu'il  cftoit  Gouverneur  d'Afïe  , 
&  il  fouhaicoit  fort  d'eftre  rappellé  >  mais 
Ciceron  travailla  inutilement  à  luy  faire  don- 
ner cette  année  un  fuccciïeur  ->  il  n'en  eût  un 
que  l'année  fuivante. 

6.  S'H  y  avoit  feulement  quelques  chênes 
comme  ceux  de  Dodone  0  &  nous  n'envie- 
rions  point  vôtre  JLpire.  ]  Tout  le  monde 
connoift  les  fameux  chênes  de  Dodone  qui 
rendoient  des  Oracles;  cette  Forcit  cftoit  au- 

« 

\ 
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fvés  des  terres  qu'Àttîcus  avoic  en  Epîre. 

7.  Pbilotims.  ]  Affranchi  de  U  femme  de 
jCîceron  ,  &  fou  homme  d'affaire. 

%.  Venins.  D  Affranchi  &  élevé  de  fAr* 
^hitedte  Cyrus» 

Lib.  7.  Tarn.  Epift.  14. 

5.  Mais  en  donnant  et  plaijir  à  votre 

s» 

:    EPISTOLA  V. 

ClCERp  ATTICO  S  A  L. 

*  *****  • 

* 

CVfio  equidem ,  &  jam  pridem 
cupio  Alexandriam ,  reliquamque 
'/Egyptum  vifere  ,  çjr  fimul  ab  bac 
hominum  fatietate  nojlri  difeederjc  , 
ér  mm  aliquo  defiderio  reverti  t 
fed  hoc  tempore ,  &  bis  mittentibus , 

W<©-\aç.  a  £vid  enim  nojlri  opti- 
mates  ,  fi  qui  reliqui  fint  ,  loquen- 
tur  ?  an  me  aliquo  prxmio  de  fen- 
tentia  ejfe  deducJum  f  nyAv^a^aç 

*  Vercpr  Trojanos  &  Trojanas  peplos  tra- 

JlCûtCS. 

m 


Digitized  by  Google 


•sur  la  IV.  Lettre.  337 

fœur  &  à  notre  neveu  ,  il  faut  <*u  moins 
mettre  leur  vie  en  fureté.  ]  C  eft  que  les 
maifons  de  Ciceron .  &  de  fon  frere  cftoienr 
conriguës.  • 

Eptft.  j.  Lib.  4.  &  Epifl.  4.  Lib.  l.  ad 
Çuint.  Fr. 


LETTRE  V. 

Même  WrDCLXXXXIV.  aujfi-bien, 
que  toutes  les  autres  de  ce  Livre 
•  < 

IL  eft  vrai  que  j'ai  envie  depuis  long-- 
temps  de  voir  Alexandrie  &  le  refte 
de  TEgipte.  1  Aufli-bien  ne  ferois-je 
pas  fâché  de  quitter  ce  Pai?-ci,  où  Ton 
eft  las  de  moi ,  &  où  mon  abfence  pour- 
roit  me  Lire  iouhaiter.  1  Mais  dans  la 
conjoncture  prefente ,  quand  je  confide- k 
re  qui  font  ceux  à  qui  il  faudroit  que 
j'en  cu(Te  l'obligation,  je  me  dis  comme 
Hcâor ,  que  penfèroit  de  moi  tout  ce  qu'il 
y  a  dans  la  Ville  de  plus  confiàerable  de 
îun  &  Vautre  fexe  ?  î  En  effet ,  que  ne 
diroient  point  nos  gens  de  bien ,  s'il  en 
refte  encore  ?  que  j'ai  facrifié  les  inte- 
refts  de  la  Republique  pour  obtenir  cette 
Tome.  1.  V 
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$$8  Liber  t%  Bpïst,  Vi  * 
(Mf  œùa>rcç  itef%éifiv  dvctw  cru 2  Ca- 
la ille  nofier  ,  qtfi  mihi  unus  efi  pra 
centum  millibus.  *gujd  vera  hsfiorix. 
de  nobis  ad  annos  D  C  pradkarint  £ 
guasquidem  ego  multo  magis  vereor, 
quam  eorum  hominum  qui  hodie  vi- 
vunt ,  rumufçulos.  Sed  oftnor exd- 
piamus ,  ejr  exjpe&emus.  Si  enim  de- 
feretur ,  erit  quadam  noftra  potefias , 
&  tnm  ddiberabimus.  Etiam  efi  in 
non  accipienào  non  nulla  gloria.  jgua- 
te  fi  quid  QiOtpetwç  b  tecum  forte  con~ 
ttderit ,  ne  omnino  répudiais. 

De  iftis  rébus  exftefto  tuas  litte- 
ras  :  quid  *Arrius  narret  ->  quo  anima 
fe  àefiitutum  ferat  ;  ecqui  Çonfules 
parent ur  h  utrum  ,  */  populi  fermo  , 
rompHus  3  &  Crajfus  ;  an  ,  ut  mihi 
ftr'ibitur  cum  Gabinio  Servius  SuL 
picius  :  & ,  num  qua  nova  leges  :  &  y 
num  quid  novi  omnino  :  &  >  quoniam 
Repos  proficijcitur  ,  cuinam  augura* 

... 

a  P^lydanus  mihi  primus  probrum  ©bji? 
cïec. 

'  b  Thcophaaci.      ^   <*-      '  | 
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grâce ,  Poly damas  [croit  le  premier  à  me  It  % 
reprocher  ^  4  je  veux  parler  de  nôtre 
Caton  ,  dont  le  jugement  me  tient  lieu 
décent  mille  autres.  Que  diroient  de 
moi  les  hiftoires  &  la  pofterité'  ?  ce  que 
je  crains  bien  plus  que  tôus  les  mur-» 
mures  de  ceux  qui  vivent  à  prefent.  Je 
çrpi  donc  qu'il  eft  plus  à  propos  d'au, 
tendre  &  de  les  voir  venir.  Si  Ton  m'of- 
fre cet  emploi  ,  je  ferai  le  maître ,  ou 
de  l'accepter ,  ou  de  le  refufer  j  je  verrai 
alors  ce  que  j'aurai  à  faire  ,  &  il  ferai 
toujours  honorable  pour  moi  de  le  re- 
fufer. Ainfi  y  en  cas  que  Theophane  f 
vous  en  parle ,  ne  rejettez  pas  tout  à 
fait  fa  proportion.  <  # 

J'attens  vos  nouvelles  fur  tout  ce  qui 
fe  paflTe  à  Rome  ;  que  dit  Arrius  >  ^Eft. 
il  bien  piqué  de  fe  voir  abandonné  ? 
Cruels  Confuls  nous  deftinc-t'on  ?  Eft- 
ce  Pompée  &  CralTus  comme  le  dit  le 
Peuple  i  ou  comme  on  me  l'écrit ,  Ga- 
bimus  7  &  Servius  Sulpitius  ?  8  jsjc 
parle-t'on  point  de  Loix  nouvelles  ? 
Enfin  n'yat'ilrien  de  nouveau  ?  Et 
puifque  Nepos  s'en  va  y  pour  qui  fera  la 
place  d'Augure  de  fon  frère  5  9  C'eft  le 
feul  endroit?  par  où  ceux  qui  gouvernent 
pourraient  me  tenter  i  1 P  je  vous  avoiie 

V        P  ij 
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3  4-o  Liber  II.  E  p  i  s  t.  V. 
"tus  de  futur  :  quo'  quidem  mo  ego 
ab  istis  capi  pofîum.  Vide  levitatem 
meam.  Sed  quid  ego  b&c  >  qu£  cufto 
deponere  ^  ejr  toto  animo ,  atque  omni 
cura  pùoorxpt'iv  ? a  fie  ,  ihquatn , 
animo  eft  :  vellem  ab  initié.  Nunc 
vero  ,  quoniam ,  qtu  putavi  efie  pu* 
clara  ,  expertus  fum ,  quant  effent  ina- 
via  j  cum  omnibus  Mufis  rationem  ha. 
bere  cotito. 

Tu  tamen  de  Curtio  ad  me  refcr't* 
be  certius  j  ejr  ,  num  qui  s  in  ejus  lo. 
cum  paretur  î  ejr  ,  quid  de  P.  Cloâio 

fat  :  ejr ,  omnia  ,  quemadmodum  poU 
licéris  ,  M  %p\»ç  fcribe  :  ejr  ,  fM 
die  Roma  te  exiturum  putes-  ,  vel'm 
ad  me  fcribas  -y  ut  ccrtiorem  te  faciam , 
quibus  in  locis  fut  mus  fum  •>  epiflo- 
lamque  jlatim  des  de  iis  rébus  ,  de 
quibus  ad  te  fcripfi.  Valde  enim  tx.* 

JpecJo  tuas  litteras, 

■ 

*  Philofophari. 
b  In  otio. 

« 
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ma  foibleife.  Mais,  après  tout  >  pourquoi 
rechercherois-je  de  nouveaux  honneurs, 
ftioi  qui  veux  renoncer  à  toute  ambi- 
tion ,  &  ne  plus  penfer  qu  a  philofo- 
pher  ?  J'y  penfe  tout  de  bon ,  &  je  voit* 
drois  y  avoir  penfé  plutôt  ;  mais  enfin  , 
puifque  l'expérience  m'a  fait  connoître 
que  ce  que  je  croiois  fi  merveilleux  % 
n'eft  que  vanité  ,  je  ne  veux  plus  de 
COTnmerce  qu'avec  lts  Mufes. 

Ne  laifïez  pas  de  m'informer  plus  par- 
ticulièrement de  ce  qui  regarde  Cur- 
tius  ;  1 1  fï  Ton  deftine  fa  place  à  quel- 
qu'un ?  <te  que  deviendra  Cloclius  ?  En- 
fin écrivez  moi  à  vôtre  commodité  tout 
ce  qu'il  y  aura  de  nouveau  ,  comme 
tous  me  te  promettez.  Mandez  moi 
quel  jour  vous  croyez  partir  de  Rome, 
afin  que  je  vous  marque  où  je  ferai  alors. 
Faites  moi  réponfe  au  plutôt  ;  j'attens 
de  vos  nouvelles  avec  impatience* 

»  » 
P  iij 
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REMAR  QJJ  E  S 


SUR    LA  V.  LETTRE. 


1 Ai  envie  depuis  long-temps  devoir  Ale- 
xandrie ,  ^»  le  refie  de  l'Egypte.   }  Pto- 


'J 

lcmée  Auletés  qui  rtegnoit  alors  en  Egypte , 
n'eftoit  pas  bien  affermi  for  le -Trône.  Les 
Peuples  n'avoient  aucune  eftime  pour  luy  ;  il 
fut  obligé  L'année  fuivante  d'abandonner  fon 
Royaume  ,  &  de  venir  à  Rome  implorer  le 
fecours  du  $cnat  .pour  fe  faire  rétablir.  C  e- 
toic  apparament  pour  prévenir  ce  malheur  que 
Cefar  &  Pompée  ,  qui  eftoient  dans  fes  in- 
térêts ,  &  qui"  le  firent  reconnoiftre  pour 
ami  &  aPié  du  Peuple  Romain  ,  vouloient 
cette  année  envoyer  une  Ambaflade  à  Aie- 
xandric.  Il  ne  paroift  pas  néanmoins  que  ce  ' 
projet  air  cfté  exécuté. 

*.  De  quitter  ce  Pays-ci  où  Von  eft  loi 
de  moi  ,  &  ou  mon  àbfence  pourroit  me 

-faire  fouhaiter.  ]  Ciccron  depuis  fon  édrlité 
n'eftoit  point  forti  dé  Rome  ,  au  lieu  que 

.ceux  qui  avoient  efté  Préteurs  &  Confuls  f 
alloient  ordinairement  gouverner  quelque 
Province  ;  &  dans  une  Republique  il  n'eft 
que  trop  ordinaire  au  Peuple  de  fe  lafTer  du 
plus  grand  merîre.  Athènes  en  fournit  de  grands 
exemples,  &  celui  de  Seip;on  l'Affricain  fera 
éternellement  hont^à  Rome.  Souvent  aux 
grands  hommes  «  comme  aux  amans  ,  un  peu 
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-bfcûcc  ne  nuit  pas.  Tibère,  qui  connoifloir 
le  génie  du  Peuple,  ne  demeuroit  jamais  long- 
temps de  fyiee  à  Rcktic  ,  ut  vitato  a$duit*« 
**Kf*ftidi*  ,  autoritatem  abfentia  tueretur , 
dit  Suétone. 

.  $.  Je  me  dis  comme  He&or  ,  que  penfe* 
roir  de  moi  tout  ce  quil  y  a  ddns  là  Ville 
de  plus  conftderable  de  l'un  &  l'autre  fexe.  ] 
atUt>fi<u  TfStnç  &c.  à  la  lettre  ,  je  crains  les 
Troyens  &  les  Troyen;:es  à  voiles  trainans  1 
c'eft  un  vers  Ju  10.  Livre  de  l'Iliade  ,  qui 
eftoie  pafle  comme  en  Proverbe  ,  &  que  Ci- 
ctron  reperc  dans  pîufîeurs  endroits  de  ces 
Lettres,  toujours  dans  le  même  fens. 

îliad.  z  &  k  Ep'tfi.  i.  &  h.  Lib.  7.  Epilf. 
i;.  Lib.  i.  &  Epifi.  15.  lib*  13. 

4.  Poli  -y 'amis  ferott  le  premier  k  me  U 
reprocher  ]  ttAiiïiftot  /llo>  ne  ÛTot  &c/cVft  un 
autre  vers  d'Honure  au  13.  Livre  de  l'Iliade, 
tictron  compte  ici'Câton  avec  Pdlidamns,' 
parce  que  ce  Troyen  fils  d'Antenor  ,  cftoit 
renommé  pour  fa  vertu  &  fa  prudence. 
t        Tbeophane.]  Sçavant  de  Mitylene  ,  qui 
s'eftoit  attaché  à  "Pompée  dont  il  c'erivoie  là 
vie.  Il  avoît  beaucoup  de  crcd't  fur  fon  ef- 
prit  ,  comme  on  veira  dans  plulkurs.de  ces 
Lettres. 

Cétf.  Lib.  3.  de  bel.  civ.  Plutar.  Pomp. 
Pro  Archia  P*et*.  Epift.  1?.  h.  Lib.  Epiff. 
II.  Lib.  5. 

h  6  Arrius.]  Ccftoît  un  homme  d'une  naif- 
fanec  ♦obfcure  &  d'un  mérite  aflez  médiocre, 
qui  s'eftoit  élevé  par  le  crédit  de  Crafliis ,  à 
qui  il  avoir  toûjours  efté  attaché.  Il  avoit  elle 
Qucfteur  dés  Tan  673.  &  Tribun  deux  ans 
âpres.  On  ne  fçait  point  Tannée  de  fa  Pu- 

P  iiij 
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turc  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  fut  Préteur 
à  peu  prés  dans  le  même  temps  que  Verras 
èftoit  Gouverneur  de  Siciffc ,  puifqu'on  le  dcftU 
lia  pour  fon  fucccfTcur.  Apparamcnt  que  Craf- 
fus  avoit  promis  à  Arrius  de  le  faire  élire 
Conful  cette  année  ,  comme  il  paroift  par  la 
feptiéme  Lettre  de  ce  Livre  >  mais  il  luy  man? 
qua  de  parole  depuis  qu'il  fe  fut  lié  avec  Cc- 
fsr  &  Pompée  ,  qui  vouloient  faire  élire  Ga- 
binius  &  Pifon  >  lie  premier ,  parce  qu'il  ayoît 
fervi  long-temps  fous  Pompée,  &  qu'il  avoit 
propofé  eftant  Tribun  ,  la  Loy  qui  donna  à 
Pompée  le  Commandement  courre  les  Pirates  î 
&  l'autre ,  parce  que  Cefar  époufa  fa  fille. 

7.  Gabintus.  ]  D'une  famille  Plébéienne  i 
qui  n'avoit  commencé  à  entrer  dans  les  Char- 
ges de  la  République  ,  que  depuis  environ 
cent  ans.  Celui  cy  fut  le  premier  &  l'unique 
Conful  de  fa  maifon.  Nous  avons  eu  occa- 
fîon  d'en  parler  fouvent  fur  les  Lettres  du  j. 
te  du  4.  Livre, 

8.  Sulpitius.]  D'une  maifon  Patricienne  , 
illurtréc  par  une  infinité  de  Confulats  y  parla 
D;ftature  ,  par  la  dignité  de  Cenfeur ,  &  de- 
puis par  la  dignité  Impériale  cnlapcrfonne  de 
Galba.  Celui  dont  il  s'agit  ici ,  s'appelloit  Ser- 
yius  Sulpitius  Rufus  ;  il  cftoit  ami  particulier 
de  Ciceron  ,  &  c'eft  luy  qui  écrivit  depuis  à 
nêtre  Auteur  cette  belle  Lettre  de  confola- 
tion  fur  la  mort  de  fa  fille  ,  qui  elt  un  chef- 
d'œuvre  en  ce  genre.  Il  ne  fut  Conful  que  fepe 
années  après  celle-cy, 

9.  Et ,  fui/que  Nepos  s%en  va  ,  pour  qui 
fera  la  place  d'Augure  de  fon  frère]  Mctel- 
Jus  Celer  cftoit  mort  depuis  peu  ;  &  perfoone 
ne  pouvoit  plus  juftemeut  prétendre  à  la  place 
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d'Augure  vacante  par  fa  mort,  que  fon  frère. 
Mais,  pour  obtenir  cette  place,  il  faloic  être 
à  Rome  ,  &  la  folliciter  foi-même.  La  Loy 
de  C.  Domitîus  qui  avoit  fait  transférer  au 
Peuple  le  droit  d  élire  les  Augures  ,  qui  juf- 
qucs-là  avoit  appartenu  à  leur  Collège  ,  &  qui 
avoit  permis  d'élire  des  perfonnes  abfentes 
fat  abrogée  par  Sylla.  Elle  avoit  efté  depuis 
rétablie  foqs  le  Confulat  de  Ciccron  par  La- 
bienus,  mais  feulement  pour  le  premier  chef, 
&  non  pas  pour  le  fécond.  Agrar.  x.  Dio.  Lib. 
3?*.  Or  Metellus  Nepos  qui  avoic  efté  Prêteur 
l'ahnée  précédente  ,  devoit  cette  année  av<3ir 
le  Gouvernement  de  quelque  Province  ,  ainfi 
l'on  comptoît  qu'Use  pourroit  pas  demeurer 
à  Rome ,  pour  folliciter  cette  place  d'Augu- 
re. Je  ne  Içai  à  quoi  penfoit  Monfieur  de  S* 
;  Real ,  lorfqu'il  a  dit  que  ce  qui  empêcha  Mc- 
?  ceilus  Nepos  d'avoir  cette  place  ,  c'eftoit  par- 
ce que  les  Augures  ne  pouvoient  plus  s'ab* 
fenter  de  Rome  aujji  longtemps  que  le  deman- 
doit  un  Gouvernement  de  Province.  On  peut 
prouver  le  contraire  par  une  infinité  d'exem- 
ples ;  &  ,  fans  aller  chercher  fort  loin ,  Me- 
tellus Celer  cftoit.adtuellement  Gouverneur  de 
la  Gaule  Tranfatpine  lorfqu'il  mourut.  Pom- 
pée eftoie  Augure  pendant   qu'il  faifoit  la 
guerre  contre  Mitridate  ,  &  ce  Sacerdoce  ne 
L'empêcha  pas  d'avoir  encore  depuis  pour  ein<| 
ans  le  Gouvernement  d'Efpagne.  Ciceron  eftoie 
Augure  lorfqu'il  fut  Gouverneur  de  Cilicic, 
auflî-bicn  qu'Appius  Clodius  fon  predecefleur 
dans  le  même  Gouvernement.  Mais  il  cft  inu- 
tile de  rapporter  plus  d'exemp|es  d'une  chofe 
qui  n'eft  pas  douteufe. 

io.  Cefi  1$  Jfstl  endroit  par  où  ceux  jui 
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gouvernent àpourroient  me  tenter.  ]  Monficor 
de  S.  Real  pour  juftifier  ou  exeufer  l'ambition 
de  Ciceron  j  relevé  ici  le  plus  qu'il  pc«  la 
dignité'  des  Augures  ;  mais  il  donne  trop  d'é- 
tendue à  leur  Jurifdi&ion.  Il  eA  fait  des  Di- 
recteurs publics  ,  &  des  cfpeccs  de  Cafuites 
que  tous  les  particuliers  alloient  confaltcr. 
C'eft  les  confondre  avec*  les  Arufpiccs  &  les 
Devins.  Les  Augures  ne  fe  mêloient  que  des 
prefages  qui  avoient  rapport  aux  affaires  pu* 
bliques.  Ceftoit  à  eux  à  juger  fijes  Aufpicci 

Îjermcttoient  de  tenir  l'Aflcmblée  du  Peuple; 
#  bit  pour  les  élections  ,  foit  pour  propofer 
quelque  Loy.  Mais  Comme  de  quinze  qu'ils 
eftoient,  il  n'en  faloic  Aue  trois  pour  obfervcr 
le  vol  des  oifeaux  ,  cela  diminuoit  leur  auto- 
rité ;  car  il  eftoît  aifé  à  ceux  qui  tenoient  les 
Àffemblcfes  d'en  gagner  quelques-uns.  Ce  qui 
rendoit  cette  dignité  confidcrable ,  c'eft  qu'od 
ne  pouvoit  la  perdre  qu'avec  la  vie  ,  non  pas 
même  ceux  qui  eftoient  condamnez  à  un  ban- 
uiflement  perpétuel.  Les  Prêtres  ,  qui  eftoient 
aufli  à  vie  ,  n'avoient  pas  le  même  privilège; 
on  pouvoit  leur  ofter  leur  dignité  en  leur  fui- 
£ant  leur  procès.  Plutarch.  Queft.  Rom. 

• 

.  Les  Augures  eftoient  auffi  anciens  que  Ro- 
me 5  Romulus  en  créa  trois  ,  parce  qu'il  par- 
tagea le  Peuple  en  trois  Tribus.  On  y  en  ajou- 
ta depuis  un  quatrième  ,  &  il  y  a  apparence, 
que  ce  fut  Servius  Tullius,  qui  ajouta  auffi  une 
quatrième  Tribu.  Ces  quatre  Augures  ne  pou- 
Toient  eftre  pris  qne  parmi  les  Patriciens.  Ea 
4f4,  on  y  enjoignit  cinq  autres  qui  dévoient 
cftre  PIcbîïens.  Enfin  ,  Sylla  en  ajouta  encore 
fis  »  il  n'y  en  eût  jamais  davantage.  Quoi- 
que cette  dignité  fut  conûicrablc  >  on  en  trou- 
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tc  p-ufieurs  perfonnes  revécues  ,  qui  'ne  par- 
vinrent jamais  aux  premières  Charges  de  la 
République.  Ce  n'eftoit  donc  point  un  fi  grand 
objet  d'ambition  pour  un  Confulairc  s  &  fi 
Çiccron  s'en  cftoit  fi  fort  mis  en  peine  ,  il  ne 
feroie  pas  demeuré  tranquilemcnt  à  fa  mai- 
fon  de  Campagne  ;  il  feroitalléà  Rome  follîci- 
ter  cette  place.  *  Il  eut  depuis  celle  du  jeune 
Craflus  ,  qui  fut  tué  dans  cette  funefte  journée 
où  fon  père  fut  défait  par  les  Parthes. 

*  SAcerdotium  deniqae  cnm  (  quemadmo- 
àum.  te  exiftimtre  arbitror  )  non  difficillim* 
confequi  pofîem ,  non  tpptti'vi.  Epift.  4.  Lib. 
xj.  Fanr. 

11.  Curtius.  ]  C'cftoit  un  homme  d'une 
toaiflance  otfcure  ,  qui  eftoic  attaché  à  Cefar> 
Se  qui  ,  s'éleva  par  fon  crédit,  i  Giceron  ea 
parle  avec  beaucoup  de  mépris  dans  plufîcur* 
de  ces  lettres.  ' 

Lib.     Epifti  5.  &  6.  Lib.  IX.  Epift.  48. 
Lib.  14.  Epift*  9. 
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EPISTOLA  VL 

•  *  .  *  • 

CJCERO  ATTICO  S  AL. 

QVod  tibi  fuperioribm  litteris 
promiferam  >fore^  ut  opus  ex- 
tara  hujus  percgnnationis }  nihil  jam 
magmpere  confirma.  Sic  cnim  fum 
complexus  otium  ,  ut  ab  eo  divclii 
non  queam.  Moque  aut  libris  me  de-  I 
lecJo  ,  quorum  habeo  Antii  feslivam  ! 
copiam:  aut  fluclus  numéro.  Nam  ad 
lacertas  captandas  tcmpettates  non  funt 
idonc&.  A  Jcribendo  prorfus  abhorret 
animas.  Etenim  }tciïpciqn)ut  9  a  qua 
confihueram  ,  mâgnum  opm  eji  :  ita 
valde  Eratofthenes  ,  que  m  mibi  pro~ 
pofueram  ,  À  Serapione  ,  &  Jb  ffip- 
farcho  reprehenditur.  £>uid  cenfes  >  I 
fi  Tyrannio  acceffèrit  f  ejr  hercule  funt 
tes  difficiles  ad  explicandum ,  &  èy.ou- 

a  CommcQtationes  géographie*. 


LETTRE  VL 

JE  vous  avois  promis  dernièrement 
que  vous  verriez  quelque  production 
de  ma  Campagne  3  mais  je  ne  vous  en  . 
réponds  plus.  Je  me  fuis  tellement  dé- 
voué à  la  parelfe  que  je  ne  fçaurois 
m'en  détacher.  Je  me  divertis  donc  avec 
mes  Livres  ,  car  j'en  ai  un  aflez  bon 
nombre  à  Antium.j  011  je  m'amufe  à 
compter  les  vagues  ,  le  temps  n'éiant 
pas  bon  pour  la  pêche.  1  Mais  pour 
compofer  ,  je  ne  fçaurois  m'y  mettre. 
Cette  Géographie  que  j'avois  projettée , 
eft  une  grande  entreprife,  Er^toftene  % 
que  je  voulois  fuivre  ,  eft  contredit  à 
tout  moment  par  Serapion  &  par  Hip- 
parchus  ;  *  que  feroit-ce  fî  Tirannion  4 
le  mettoit  de  la  partie  ?  Certainement 
c'eft  une  matière  difficile  à  débrouiller , 
trop  uniforme  ,  &  moins  fufceptibie 
d'ornemens  que  je  ne  penfois  j  &  par- 
defïus  tout  cela ,  toute  raifon  m'eft  bon- 
ne poux  ne  rien 
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<Tg;ç  a  ;  nec  tam  poffunt  dv§tifoffct~ 
(péiSttt ,  b  quant  vidtbatur  :  &  ,  quoi' 
caput  efi  y  mihi  quavts  faits  jufia 
Catijfa  ceffandi  e/t. 

guin  etiam  dubitem  ^  an  bic ,  an 
Antîi  confiàam  ,  ejr  hoc  temptu  omnt 
confumam  ;  ubi  quidem.  ego  m  ail  cm 
Duumvirum  ,  quant  Romx  fuiffe.  Tu 
veto  faficntior  Butbroti  domum  parap, 
Sed  mihi  crede  ,  proxtma  efi  illi  mu- 
nicipio  hac  Antiatium  civitas.  Ejfe  U» 
cum  tam  prope  Rontam ,  ubi  muitifint, 
qui  Vatinium  n •un quant  vidtrint  ?  ubi 
nemo  fit  ,  prêter  me  ,  qui  quemquam 
ex  xx.  viris  vivum  &  falvum  vê- 
tit ?  ubi  me  interpellet  nemo ,:  diligant 
emnes .?  bic  nimitum  iroùirtvTtov.  c 
Nam  ifHc  non  fblum  non  licet  ,  fed 
etiam  txdet.  Itaque  d.nx£oTtt ,  d  qua 
tibi  uni  legamut ,  iheopompino  génè- 
re ,  aut  etiam  ajperiore  multo ,  pangen- 
tur.  Neque  aliud  jam  quicquam  nra» 

a  Sibi  fimilcs^ 
b  Floride  feribi. 

c  Tra&anda  Refpublict.  -t 
d  Non  edend ». 
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Je  ne  fçai  même  fi  je  ne  m  établirai 
point  ici  ou  à  Antium  3  pour  y  pafler 
le  refte  de  cette  malheureufe  année.  Je 
fçai  bien  du  moins  que  j'aimerois  mieux 
y  avoir  été  Duumvir  ,  que  Confbl  à 
Rome.  f  Vous  avez  été  encore  plus 
habile  de  vous  aller  établir  à  Buthrote. 
Je  vous  aflure  néanmoins  ,  qu'Anuum 
en  approche  plus  que  vous  ne  penfez. 
Le  croiriez-vous  qu'il  fe  trouvât  fi  prés 
de  Rome  un  lieu  où  il  y  a  mille  gens 
qui  n'ont  jamais  vû  Vatinius  j  6  ou  il  n'y 
a  que  moi  qui  ne  voulut  pas  voir  noyer 
les  vingt  Commiflaires  de  la  Loi  des 
Champs  ;  ?  où  perfonne  ne  m'iipportu- 
h€ ,  ou  tout  le  monde  m'aime.  C'eft  ici 
"  un  véritable  endroit  pour  traiter  de  po- 
litique ;  à'  Rome  ni  je  ne  le  puis  ,  ni  je 
ne  le  veux.  Je  m'en  vais  donc  écrire 
des  Ancedotes  8  que  je  ne  ferai  voir 
qu'à  vous  ,  aufli  fatkiques  &  beaucoup 
plus  que  Phittoire  de  Theopompe.  9  Tou- 
te ma  politique  fe  réduit  à  prefent  à 
haïr  les  méchans  j  encore  neft-ce  pas 
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?uToûof*Ai  ,  a  nifi  odiffe  improbos  ,  & 
id  ipfum  nullo  cum  fiomacho  ,  fed 
fotim  cum  aliqua  fcribendi  volnp- 
tate. 

Sed  Ht  ad  rem  %  fcripfi  ad  guafio* 
tes  urbanos  de  ghtintï  fratris  negotio. 
Vide ,  quid  narrent ,  tequà  jpes  fit  de- 
vant ,  an  cifiophoro  fompeiano  jacea- 
mus.  Praterea  de  muro  jlatue  quid  fa- 
ciendum fit.  Aliud  quid7.  etiam.  guan- 
do  te  proficifei  tfiinc  putes  fac  ut 
feiam. 

■ 

*  De  Republica  euro. 


REM  AR QU  E  S 

SUR  LA  VI.  LETTRE. 

* 

•  »  •  • 

+T\  Our  l*  fechi.  ]  Ad  La  certes  ctfitndas. 
X  LACERT.fi  ou  Làchrti  >  ccft  un  terme  géné- 
rique qui  comprend  plufieurs  cfpeces  de  poif- 
foos  comme  on  peuc  voir  dans  Pline,  Lib* 
jx.  cap.  ultimo.  Je  ne  croi  pas  qu'on  veBillc 
fuppofer  ici  avec  Malefpine  que  Ciccron  s*a- 
mufoic  à  prendre  des  lézards.  Il  tft  aflez  clair 
qu'il  parle  de  la  pÉche  ,  lorfqu'il  dit  nmftfl*-  1 
tes  non  funt  idonez. 
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une  indignation  qui  m'inquiète  &  qui 
m'afflige  ;  j'entrerai  parti  au  contraire 
par  le  plailir  que  j'aurai  à  écrire  contre 
eux. 

• 

Mais  pour  parler  d'affaires  ,  j'ai  écrit 
de  celle  de  mon  frère  aux  Quefteurs  de 
la  Ville.  Voyez  ce  qu  ils  diront ,  s'il  y 
a  quelque  efperance  qu'ils  nous  payent 
à  Rome  ,  ou  s'il  faudra  fe  contenter  des 
monnoyes  d'Afie.  10  Réglez  aulîî  cè 
qu'il  y  a  à  faire  pour  cette  muraille. 
Qu'ai- je  encore  à  vous  dire  ?  mandez- 
moi  quand  vous  comptez  de  partir. 


* 

'  x.  Eratoftene.  T  Hîftoricn ,  Grammairien 
&  Aftronomc  ,  ne' à  Cyrene  la  n6.  Olympia- 
de. Il  fhuriflbit  vers  l*àn  de  Rome  fio.  Il 
flic  Bibliotheqùaire  de  Ptolemée  Philopator. 

Suidas,  v.  Ger*rd*  Voji.  de  Htjtor.  Gtac. 
Lib.  i.  csp.  \7. 

3.  Hippar:hus  ]  De  Nîce'e  grand  Aftrono- 
mc, qui  avoir  relevé  les  fautes  d'Eracoftcae  , 


554        &  £  m  à'r  <^u  e  s 

comme  nous  l'apprenons  de  Strabon.  Lib.  %< 
.  V.  Gérard,  VoJJ\  de  [cientia  Mathem.rap.ju 

4.  Tirannion.  ]  Il  fut  le  Naître  de  Strabon, 
qui  eftoit  d'Amafc  auflî  bien  que  luy.  Il  éroît 
alors  Précepteur  du  neveu  de  Ciccron.  VorttO* 
ne  Ta  point  mis  parmi  les  anciens  Gcogra-. 
phes  y  peutetre  aufli  qu'il  n'ecriv't  jamais  rien 
fur  cette  matière  ,  mais  que  ^puiement  Cicc- 
fon  le  confultoit. 

.  f.  J'airrterois  mieux  y  avoir  efié  Duunt* 
vir  que  Côrtrul  à>  Rame.  ]  Les'  Duumv'rs 
çttoient  dans  les  Villes  Municipales  de  l'itu- 
lie  ,  ce  qu'eftoient  les  Confu's  à  Rome  ,  & 
i  s  chnngeoient  tous  les  ans  comme  eux. 
Ces  Villes  aver  tît  auffi  leurs  Sénateurs,  qu'ils 
appelioient  Dccurions  ,  &  meme  des  Ediles 
&  des  Cenfeurs. 

6.  Varfmm.]  Ifeft  fi  connu  parl'inve&îve 
que  Cicerou  fit  depuis  contre  luy  ,  qu'il  fc- 
foic  allez  inutile  d'en  rien  dire  ïcî  de  parti- 
culier." Il  eftoic  Tribun  cette  année  ,  &  il  for 
le  Miniftrc  des  vio'cnces  &  des  attentats  de 
Ccfar  contre  fon  Collègue  ,  &  contre  l'autori- 
té du  Sénat. 

7.  Les  vingt  CommiJSaires  de  Ta  Loy  des 
Champs.  ]  Ccfar  ayant  fait  pafllr  la  Loy  pour 
la  divifion  des  terres,  que  le  Tribun  Flavius 
*voit  propoféc  l'année  précédente  ,  fc  fit  eût 
inpme  temps  donner  le  pouvoir  de  ôorftmcr 
vingt  Conimiflaires  pour  travaillera  cette  di- 
yifioa.  , 

8.  *1e  m'en  vais  donc  écrite  des  Anec- 
dotes,  j  D;on  dit  qu'il  donna  ce  Livre  ca- 
cheté à  fon  fi's  ,  avec  ordre  de  ne  l'ouvrir  qu'a- 
près fa  mort,  fi  l'intitula  de  fuis  confiais  ; 
c'tlioit  une  cfpece  d'Apologie  de  fa  coudui- 
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te,  où  ,  en  fc  juftifiant  ,  H  avoir  mêlé  beau* 
coup  4e  fabriques  contre  ceux  qui  dans 

ce  temps  là  avoient  part  aux  affaires. 
Dio  Lib.  3$   Afcon.  in  Teg.  cand. 

5>.  Beaucoup  plus  fabriques  que  VHiftoi- 
te  de  Theopompe.  ]  Diiciplc  d'Ifocrate  5  il  nroic 
éerit  d'une  manière  fort  fatirique  THiftoi- 
re  de  fon  temps  ,  fur  tout  contre  Philippe 
pere  d'Alexandre. 

Dionyf.  HAiicarn.    Prœm.  Lib.  i,  Athen- 
Lib.  3.  Plut'arch.  Poljb.  &c.  ■  - 

10.  0«  s'i/  faudra  fe  contenter  des  mon- 
.noyés  d'/îjie.  ]  Cistcphoro  Pompe  iano. 
Outre  les  richefles  immenfes  que  Pompée 
avo't  apportées  d'Afie  après  la  guerre  contre 
Mitridice  î  le  fcul  argent  monoyé  montant  à 
dix-fept  mille  cinquuite  talcns  ,  ce  qui  à 
mettre  le  talent  à  cinq  cens  écus  ,  foie  1? 771000 
livres,  îl  y  avoir  biffé  certaine  pttitc  mon- 
Doie  difficile  à  tranfporter  ,  &  qui  ne  va.olc 
qu'environ  un  demi  denier  Romain  ,  c'eftà* 
cire  un  «peu  mains  de  quatre  fols.  Cette  mo- 
noye  eftoit  appcllée  Ciftophorum,  parce  qu'elle 
avoîc  pour  empreinte  un  de  ces  petits  cofrets 
où  Ton  mettoit  les  inftrumcns  qui  fervoient 
aux  mifteres  de  la  Dcéffe  Ceres.  Il  y  en:  a 
plufîeurs  dans  Gokzius.  Les  Qucfteurs  ,  qui 
-  «payoîenc  les  appointemens  des^  Gouverneurs 
des  Provinces,  vouloîcnt  faire  payer  Quînrus 
Cîceroa  fur  les  lîcux  en  cette  monnoye  f 
pour  épargner  la  voiture  &  i'ernbaras  du  tranf- 
port  i  &  par  la  même  raifon  ce  Gouverneur 
n'en  vouloit  point  ,  Se  pretendoit  cftre  payé 
en  monnoye  Romaine  ;  c'eft  ce  que  Ciccron 
veut  dire  par  ,  ecqun  Jpes  fit  Denarii.  Le  de- 
nier eftoit  une  monnoye  d'argent *,  qui  valoic 
fept  à  huit  fols. 
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EPISTOLA  VIL 


Cicero  Attico  S  al. 

DEgeograpbia  etiam  atqne  etiam 
delibtrabimus.  Orationes  autem 
me  duos  fofiulas  :  quarum  altérant 
non  libebat  mihi  fcrtbere ,  quia  ab fci- 
deram  ;  altérant  ,  ne  laudarem  eum  , 
quem  non  amabam.  Sed  id  quoque 
videbimm.  Denique  aliquid  extabit  j 
ne  tibi  flâne  cejjaffe  videamur.  De 
tubtio  qu<&  ad  me  fcrtbis  ,  fane  miht 
jucunda  funt  :  eaque  etiam  velim  , 
omnibus  vefiigiis  indagata  -t  ad  me 
%rai ,  cum  ventes  5  &  interea  feri- 
w ,  fi  quid  intelliges  ;  aut  fujficabe- 
te  :  &  maxime  de  legatione  quid  fit 
ncfums.  Equidem  ante  quam  tuas  le- 
gi  littéral ,  in  hominem  ire  cupiebam  j, 
non  me  hercule  ,  ut  dijferrem  cum  eo 
vadlmon;um\  ( nam  mira  fum  alacri ta- 
re ad  lïtigandum  )  fed  videbatur  mihi, 
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LETTRE.  VIL  ^^g^ 

JE  penferai  tout  à  loifir  à  cette  Geo* 
graphie.   Des  deux  Harangues  que 
vous  me  demandez  3  je  n'ai  gueres  en- 
vie de  refaire  lune  que  jaî  -déchirée , 
ni  de  iaiifer  paroître  l'autre ,  où  je  loiioiç 
un  homme  dont  je  ne  fuis  pas  content  ;  1  . 
mais  j'y  penferai  aulîi.  Enfin  ,  je  ferai 
quelque  choie ,  de  peur  que  vous  ne  me 
croyiez  tout  à  fait  parelïeux.Ce  que  vous 
me  mandez  de  Clodius,me  fait  un  grand 
plaifir.  Tachez  ,  je  vous  prie  >  d'appror 
fondir  cette  affaire  ,  &  d'en  découvrir 
le  fin  ,  pour  m'en  inftruire  quand  vou$ 
viendrez  ici.  Et  mandez  mai ,  en  atten- 
dant ,  tout  ce  que  vous,  en  pourrez  ap- 
.  prendre  ou  deviner  ,  fur  tout  s'il  ac-   -  * 
ccptera  cette  Ambaflade.  Avant  que 
j'culïe  lu  vôtre  Lettre^  je  le  fouhaitois,.  P 
JNTon    pas  apurement  que  je  craigne 
d'en  venir  aux  mains  avec  luy  ,  \  j'y 
fuis  aii  contraire  tout  préparé  -,  maïs  i 
c  eft  qu'il  me  paroilfoit  que  ,  s'il  seft 
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fi  quid  effet  in  eo  poputare  ,  quod 
flebaus  fnfîus  effet  ,  id  amiffutus* 
guid  enim  ad  plebem  tranjifii  ?  »/ 
Tirranem  ires  fàlutatum?  narra mihL 
Reges  ârmemi  pair/ dos  falutare  non 
folent  ?  quid  quarts  ?  acucram  me  ad 
exagitandam  hanc  ejus  legationem. 
guam  fi  illt  contcmnit  ,  &  ,fi  ,  ut 
fcribis,  bilem  id  commovet  &  Ut  or  t. 
bus ,  &  aujpicibus  legis  mriata ,  Jj> ec* 
taculum  egregium. 

Hercule  9  verum  ut  loquamur  3fub- 
tontumeliofe  tratfatur  nofier  Publius: 
frimum  ,  qui  cum  in  domo  Cafaris 
quondam  mus  vir  fuerit ,  nunc  ne  in 
yiginti  qui  dent  efie  fotuetit  :  deinde  % 
ait  a  legatio  dicta  erat  ,  alia  data  efi j 
illa  oftma  ad  exigendas  pecunias  Dru- 
f$ ,  ut  opiner  ,  fifaurenfi  ,  an  epulo- 
ni  Vatinio  refervatur  ;  bœc  jejuna  , 
ac  bella  reUgatio  datur  ei  ,  cujus  tri» 
bunatus  ad  ifiorum  tempora  refervatur, 
lncende  homimm  ,  amabo  te  ,  quoaX 
fpt  efi.  Vnaffes  eîifalutis  ,  ifiorum 
imertfios  diffenfio  y  çujus  ego  quddam 
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fait  un  mérite  auprès  du  Peuple  en  fe  fai- 
fantPlebeïen ,  il  le  perdrait  par  là.  Quoi 
4pnp ,  luy  aurai  si  je  dit ,  vous  ^tes  voiis 
fait  Plebçïen  ,  pour  aller  faluer  Tigra-r 
ne  ?  Eft-ce  que  les  Rois  d'Arménie  ne 
rendent  pas  le  falut  aux  Patriciens.  Que 
vous  dirai- je ,  je  m'étois  préparé  à  bien 
tourner  en  ridicule  cette  Ambafladk 
hfais , , s'il  la  refufé  j  .&  fi ,  comme  voùs 
/ne  le  marquez ,  cela  déplaît  fort  à  ceux 
qui  ont  le  plus  contribué  à  le  faire 
Plebeïen  f  *  nous  allons  avoir  une  belle 
Scène.  •  é  \ 

Et  à  dire  le  vrai  iji  faut  avouer 
qu'on  le  maltraite  un  peu  trop.  Pre- 
mièrement y  eft-il  jufte  qu'ayant  efté 
feui  d'homme  dans  la  maifon  de  Ce- 
far  ^  il  n'ait  pu  être  l'un  des  vingt  que 
le  jiiême,  Cefar  a  çhoifis.Enfuite ,  on  luy 
promet  une  Ambaflade  ,  &  on  luy  en 
donne  une  autre.  Peut-être  referve-t'on 
pour  Drufus  le  Pifaurien  ,  r  ou  pour 
Vatinius  le  beau  majigenr, ,  celle  qui 
eft  lucrative  ,  pendant  qu  on  en  donne 
une  ou  il  n'y  a  rien  à  gagner  ,  &  qui  * 
eft  dans  le  fond  un  honête  exil >  à  un 
homme  comme  Clodius  ,  dont  le  7>f- 
bunat  de  voit  eftre  ppur  eux  d'jme  fi 

grande  teifourcç.  6  Aigrilfez-le ,  je  vous 
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initia  fenfi  ex  Curione.  Jam  vert 
Arrius  Confulatum  ftbi  ereptum  fré- 
mit. Megabocchus  &  ,  h&c  fanguina- 
ria  juventus  inimicijfima  eji.  Accédât 
vero  ,  accédât  etiam  ijta  rixa  Augu- 
ratus.  Spero  me  praelaras  de  ijtis  ré- 
bus epifiolas  ad  te  fiepe mijfurum.  Sed, 
illud  quid  fit ,  Jctre  cupio  ,  quod  jacis 
obfcure ,  jam  etiam  ex  ipfis  ^uinque- 
viris  loqui  quofàam.  guidnam  id  efi, 
fi  efi  enim  aliquid  ,  plus  efim  boni  , 
quam  futaram. 


.,  Atque  hac;  fie  velim  exifiimes  , 
non  me  abs  te  Xotrst  jo  Trp&HTuiov  a 
quœrere  5  quod  gefliat  animus  aliquid 
agere  in  Rçp.jam  pridtm gubtmare  me 
fddebat\  etiam  cum  licebat.  Hune  vero 
cum  cogar  èx  'tre  de  Navi  non  abject is , 
fed  receptis  gubernacûlis  >  cupio  ijlorum 

■ 

*    *  Agendi  cupidjcicc.  •  -  •  • 

naufragU 
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prie  ,  le  plus  que  vous  pourrez  ;  on  ne 
•  peut  fauver  la  Republique  qu'en  met- 
tant de  la  divifion  entre  ces  gens-là ,  & 
il  y  a  déjà  quelque  difpofition  ,  comme, 
j  ai  lieu  d'en  juger  par  ce  que  m'a  dit  Cu«- 
rion.  7  Arrius  d'une  part  eft  outré  de 
ce  qu  on  luy  a  fait  manquer  le  Con- 
finât. Cette  jeuneflè  fanguinaire  8  eft 
fort  oppofée  à  Pompée.  9  S'il  pouvoir 
encore  arriver  qu'ils  ne  s'accordalTerit 
pas  fur  cette  place  d'Augure  ,  j'aurois 
•    alors  de  belles  Lettres  à  vous  écrire. 
Mais  je  fuis  fort  curieux  de  fçavo'r  ce  que 
vons  voulez  me  faire  entendre  >  Jorique 
vous  me  dites,  que  quelques  uns  mê- 
me des  cinq  10  commencent  à  parler, 
Qu'eft-ce  que  ce  peut  eftre  ?  fi  c'e-ft:  ce  que 
je  penfe  >  cela  va  mieux  que  ie  n'aurois 
cru. 

Au  refte  5  n'allez  pas  vous  imaginer 
que  je  m'informe  de  tout  ceci  par  en- 
vie d'eftre  de  quelque  chofe ,  &  d'avoir 
part  aux  aflfaires.  Il  y  avoit  déjà  long- 
temps que  j'étois  las  de  m'en  mêler 
lorfque  j'enavois  la  liberté.  Maintenant 
donc  que  j'ai  été  contraint  de  fortir  du 
vaiileau  ,  non  que  j'aie  abandonné  le 
gouvernail  ,  mais  parce  qu'on  me  l'a 
ôtç  des  mains ,  je  fuis  bien  aife  de  voir 
Tom.  J. 
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naufragia  ex  terra  intutri ,  cupio ,  ut  dit  i 
tuus  amicus  Sofhocks ,  kuv  &»»Wy?k 

bis.  Cajlricianum  mendum  nos  corru  , 
gemus  :  ejr  tamen  ad  me  guintus 
clo  ccIdd  Idod  feripferat ,  mnc 
ad  fororem  tuam  H-S  xxx.  Teren* 
tia  tibi  faUtttm  dicit.  Cicerê  tibi  man- 
dat y  ut  Arijlodema  idem  de  fe  ref- 
fondeas  ,  quod  de  fraire  fuo  ,  ferons 
tu£  Mo  ,  refpondip.  De  Amaltheâ 
quod  me  admones ,  non  negligemus* 
Cura  ut  valeas, 

s  Et  inique  fab  re&o  confcrtim  labenteo) 
audirc  pluviam  quicco  animo. 


Digitized  by  Google 


Livre  II.  Lettre  VIL  3^ 

les  naufrages  du  bord;  je  fuis  bien  ai- 
fe  ,  comme  dit  vôtre  ami  Sophocle ,  * 1 
de  fommeiller  tranquilemçnt  &  à  cou- 
vert ,  au  bruit  de  la  pluie  qui  tombe 
dehors* 

Vous  verrez  ce  qu'il  y  a  à  faire  à 
cette  muraille.  Je  corrigerai  cette  faute 
qui  regarde  Gaftriciiis.  x*  Mon  frère 
ma  écrit  que  c'étoit   1  ?  &  main- 

tenant il  écrit  à  vôtre  fœur  que  c'eft 
.....  Ma  femme  vous  (alue  ,  &  mon 
fils  vous  prie  de  luy  fervir  de  caution 
auprès  d'Ariftodemus ,  *4  comme  vous 
en  avez  fervi  à  nôtre  neveu.  Je  pro- 
fiterai de  lavis  que  vous  me  donnez 
pour  monAmalthée.  Ayez  foin ,de  va* 
ire  fante. 

♦ 

.  >  > 
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REMARQUES. 

s    SUR  LA   VII.  LETTRE. 

O V  je  louoisum  homme  dont  je  ne  fuis 
pas  content.  ]  Cela  regarde  apparamcot 
Pompée ,  donc  il  dit  dans  la  neuvième  Lettre 
qu'il  fc  repenc  de  Iuy  avoir  donné  dans  fes 
Harangues  Je  £--graadcs  louanges  ,  &  qu'il 
▼a  charter  la  palinodie.  . . 

%/ Avant  que  j'eujje  l&.vôfre  Lettre 
le  Çoùhaittois.  )  J'ôte  ici  aveç  tous  les  Corn, 
mentateurs  la  propofition  in  comme  le  fens 
le  demande.  Je  n'ai  pas  voulu  néanmoins  l'ô- 
ter  dans  le  texte  y  parce  qu'elle  fe  trouve  dans 
tous  les  Manufcrics.  Grasvius  conjecture  avçc 
aflez  de  vraifcmblance  qu'il  pouvoir  y  avoir 
iftim  5  (mais  il  na  rien  voulu  changer  au 
texte. 

^/ Non  pas  apurement  que  je  craigne  d'en 
venir  aux  mains  avec  luy.  1  Non  me  HERCU- 
LE UT  DIFFERREM  C\1M  BO  VADIMONIUM.  C'tft 

une  métaphore  tirée  du  droit  s  à  la  lettre  , 
non  que  je  veuille  éviter  de  comparoitre  en 
Jugement. 

4»  SÎ£*  ont  k  t^us  contr*bué  a  le  faire 
Plébéien.  ]  Latorîpus  et  auspicibus  lbgis 
Curiatjb.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  Dé- 
cret neceflaire  pour  confirmer  les  adoptions  , 
s'appelloit  Lex  Curiata  ,  parce  qu'il  pafloir 

dans  une  Afiemtléc  par  Curies  ou  quartiers, 

•  * 
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Ciceron  veut  parler  ici  de  Ccfar  &  de  Pom- 
pée. V.  Rem.  6.  fur  U  10.  Lettre  de  cê 
Livre. 

$.  Dmfus  Je  Pifaurien.  1  On  trouve  un 
Drufus  qui  fut  aceufé  cinq  ans  après,  la  mê- 
me année  que  le  fut  Vatinius  ,  &  apparament 
pour  le  même  fujet ,  c'eft  à-dire  ,  à  caufe  dc9 
violences  qu'ils  avoient  exercées  pendant  qu'ils 
cftoient  Tribuns.  On  ne  fçait  pourquoi  Cîcc- 
ron appelle  ce  Drufus  Pifaurien  :  apparament 

3u'il  avoit  elle  Qucftcur  dans  cette  Province 
e  l'Afie  mineure  ,  &  qu'il  luy  eftoit  arrivé 
là  quelqu'Ia'ftoVe  qui  luy  avoit  fait  donner  ce 
furnom.  Il  fut  Prcrecr  en  703.  comme  il  pa- 
roît  par  la  quatorzième  Lctrre  du  huitième 
Livre  des  Fam.  où  Coelius  mindc  à  Ciceron, 
qui  eftoit  alors  en  Cilicic  ,  veney  au  plutôt 
vous  trouvère?  bien  ici  de  quoi  rire  ;  vous  y 
verre%  Drufus  juger  les  affaires  qui  ont  raj* 
fort  à  U  Loy  Scantinia.  Ë!lc  avoit  efté  faite 
coptre  une  certaine  débsoche  que  les  Loix 
n'ont  jamais  pu  banir  de  l'Italie.  Ainfi  Coelius 
veut  faire  entendre  que  ce  Drufus  eftoit  fort 
débauché  ,  &  c'eft  apparament  pour  cela  que 
Ciccron  le  joint  ici  avec  Vatinius. 

6.  Clodius  dont  le  Tribunat  devait  efire 
pour  eux  d'une  fi  grande  refîour ce.  ]  Comme 
Cefar  fe  fer  vit  de  voies  de  fait  pour  faire  paffer 
toutes  les  Loix  qu'il  propofa  pendant  foa 
Confulat  ,  il  avoit  à  craindre  ,  que  dés  qu'il 
feroit  forti  de  Charge  ,  on  ne  tentât  de  les 
faire  cafTcr,  Ainfi  il  étoit  fort  important  pour 
luy  d\voir  alors  quelque  Tribun  qui  luy  foc 
entièrement  dévoué  ,  &  qui  s'oppofât  aux  ten- 
tatives que  l'on  pourroit  faire,  &  que  l'on  fie 
«effet. 
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7.  Comme  j'si  lien  d'en  juger  par  ce  que 
tb'a  dit  Carton.  ]  Mr.  de  S.  Real  conclut  decifi- 
▼ement  de  ces  paroles  ,  que  cette  Lettre  a  efté 
écrite  après  la  fuivaùte ,  où  CiceroH  parle  à 
/tticus  de  l'entretien  qu'il  avoir  co  avec  Cu- 
fion  j  mais  cela  ne  me  pafoît  nullement  decifif. 
Il  eft  très  naturel  que  Ciceron  qui  ne  fait  qu'. 
indiquer  ici  l'entretien  qu'il  avoir  cû  avec  Cu- 
rion  ,  en  ait  rendu  compte  plus  en  décaii  à 
Atticus  un  ou  deux  jours  après. 

S.  Pompée  ]  Megabocchus.  Il  eft  très  fur 
s'agir  ici  de  Pompée  ,  auflï  bien  que 
ans  pluficurs  autres  endroits  de  ce  Livre  où 
Ciceron  le  défigne  par  d'autres  noms  enigma- 
tîques.  Les  Commentateurs  difenr  qu'il  ap- 
pelle Pompée  Megabocchus ,  parce  que  Pom- 
pée avoir  défait  L.  Domirus  en  Afrique  où 
Bocchus  beaupere  de  T'igurtha  avoir  régné  > 
k  Megiu  fignifîe  en  Grec  la  même  chofe  que 
Mxgnut  furnom  de  Pompée.  Cela  ne  fatisfaîr 
gueres  ;  mais  on  feroit  bien  moins  Content  de 
tout  ce  que  les  Commenratcurs  imaginent 
pour  expliquer  ce  que  figni6cnr  Alàbxrcbes 
&  SAmpficeramus  ,  deux  autres  noms  enigma- 
tiques  que  Ciceron  donne  à  Pompée.  Ceux 
qui  lironr  ces  remarques  ,  doivenr  me  fçavoir 
gré  de  ce  que  je  ne  crois  pas  mes  Lc&eurs  fort 
curieux  dt  cette  cfpccc  de  divination  rrop  in- 
certaine pour  piquer  leur  curiofité.  Les  Tra- 
ducteurs font  aflei  à  plaindre  d'être  oblige* 
d'examiner  avec  foin  toutes  ces  conje&ures  > 
pour  voir  s'ils  y  trouveront  quelque  chofe  qui 
pUi(Te  conrenter  des  efprîts  raifonnablcs.  Il 
a'eft  pas  extraordinaire  qu'après  dix-huit  cens 
ans  ,  on  ne  puilfe  pas  dechifrer  des  mots  que 
Ciceron  a  affecté  de  rendre  obfcurs.  Il  y  au- 
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toit  une  force  àt  gencrofité  ,  mais  dont  la 
j>lufpart  des  Critiques  ne  font  gueres  capa- 
bles ,  à  ,<dirc  quelque  fois  Davns  fum  non 
Oedippus. 

9.  Cette  Jeunejfe  ftnguinaire.  3  Ge  font 
rts  mêmes  jeunes  gens  qu'il  appelle  ailleurs 
les  Encremeteurs  de  la  Conjuration  ;  &  qu'il 
traite  ici  de  jeunefle  fanguinaire,  parce  que  les 
complices  de  Catilina  avoient  refolu  de  met- 
tre le  feu  à  Rome  ,  &  de  maflacrer  une  partie  » 
des  principaux  Citoyens.  Nojiri  tilt  Commif- 
fat  ères  conjurfitionts  btrbttHli  jnvenes  &cm 
Epift.  16.  Lib.  1. 

10.  SZuelques-uns  memt  des  cinq  3  Ex  1F- 
sis  Quinque  vîris.  Manuce  a  cru  qu'i!  fa- 
Joît  lire  ici  viginù  viris  jmais  cette  conjefture 
eft  contraire  à  tous  les  Manufcrits  ,  &  n'eft 
nullement  neceffawre.  Il  y  a  apparence  que 
parmi  les  vingt  CommifTaires  de  la  Loy  des 
Champs ,  on  en  nomma  çina  pour  LVcabUife* 
ment  d'une  nouvelle  Colonie  à  Capo*c  ,  à  la 
tête  defquels  eftoit  Pompée,  Lorfquon  cta- 
blifloit  une  nouvelle  Colonie  ,  on  envoyoft 
pour  cela ,  ou  trois  ,  ou  cinq  ,  eu  fept  Com-  , 
miflaires  qui  s  appelloient  trtum-viri,  quin~ 
que-vifi  ,  /eptem-viri.  IV  y  apparence  que  ces 

«  cinq  cftoient  les  plus  attachez  à  Cefar  ,  8c 
que  c\ft  pour  cela  que  Ciceron  dît  ,  s'il  eft 
vrai  que  quelques  uns  mèm*  des  cinq  commen- 
cent à  fe  plaindre  ,  cela  va  mieux  que  je  ne 
penfois.  Monfieur  de  S.  Real  a  mis  dans  fon 
texte  viginti-viris  ,  fans  avertir  que  ce  né- 
toit  qu'une  conjedure.  Méthode  pernicieufe 

.  &  propre  à  défigurer  tous  les  Auteurs  anciens  p 
que  de  mettre  dans  le  texte  des  leçons  qui  ne 
font  autorifées  par  aucun  Manufcrit  ,  &  que 

CLiii( 
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le  fens  ne  demande  pas  neccfTairement.  C'eft 
<c  que  Monfieur  de  S.  Rcai  a  fait  en  plus 
d  un  endroit. , 

«.  Comme  dit  votre  ami  Sophocle.  ]  Ce 
que  Ciccron  cite  ici  de  ce  Poète  Tragique , 
cft  aufli  cité  par  ScoJbée  fans  marquer  de  quelle 
Tragédie.  De  plus  de  cent  pièces  de  Théâtre 
de  cet  Auteur  ,  il  ne  nous  en  refte  que  fept. 
Tibulle  a  dit  dans  le  même  fens 


'a*  hiberntès  aquat  cum/nderitAufier, 
,    Stcurum  fomnos  imbre  juvante  fequi. 

Eleg.  i.  Lib.  u 

il.  CaJtriciHs.  3  C'eftoit  un  Negotïant  d'A- 
fie  ,  où  le  frerc  de  Ciceroa  cftoit  alors  Gou- 
rer neur. 

'  pro  Tlacco. 


\    EPISTOL  A  VIII. 

*•  *  • 

Cicero  AtîcoSai. 

Efifiolam  cum  à  te  exjftftarem  . 
ad  vejpemm ,  ut  foleo  ,  ecce  tibi 
mm  tus  y  pue/os  vemffi  Roms,  Veeo , 
yuan  ,  ecquid  littetarum  ?  negant. 
■jgutd  sis ,  inqum  ,  nihil  ne  à  Vont- 
fonio  ?  Perterriti  voee  é*  vu/tu ,  coa. 
fi0  Jhm  fe  accepijfe  ,  fed  excidijfe 
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-  13.-  Mon  frère  m**  écrit  qne  c'efloit  . .  v.. 
maintenant  il  écrit  à  vôtre  fœur  que  ceft 

 ]  Le  texte  eft  vifiblement  corrompu  ca 

cet  endroit  ,  &  les  chifre*  font  dérangez , 
car  les  Romains  en  comptant  ne  mettoient 
pas  les  plus  petits  nombres  les  premiers  , 
comme  faifoient  quelquefois  les  Grecs  &  les 
Hébreux.  Il  y  a  même  ici  une  lacune  dans  uq 
des  meilleurs  Manufcrits.  Jai  donc  mieux  aimé 
laiffer  les  chifres  en  blanc  ,  que  de  deviner  en 
l'air  fur  une  affaire  que  nous  ne  pouvons 
connoiftre  ,  &  qui  n'interefle  poînr. 

14.  AriftodemHS.  1  On  ne'fçait  qui  eftoîc 
cet  homme  5  mais,  comme  fon  nom  eft  Grec, 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c  cftoit  quel- 

3uc  fçavant  qu'on  vouloir  mettre  auprès  de9 
eux  jeunes  Cicerons. 

* 

•  * 

ummmummtm 

LETTRE  VIII. 

■  *  . 

COmme  j'attendois  le  foir  de  vos 
nouvelles  avec  mon  impatience  or- 
dinaire ,  on  me  vint  dire  que  quelques 
uns  de  mes  gens  étoient  arrivez  de  Ro- 
me. Je  les  rais  venir ,  je  leur  demande 
s'ils  n'ont  point  de  Lettres  ?  ils  répon- 
dent que  non.  Comment ,  leur  dis-je ,  il 
n'y  en  a  point  d'Atticus  ?  Epouvante» 

Q  v  ♦ 
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in  via.  guid  quarts  ?  permolefle  tuli 
Huila  enim  sbs  te  per  bes  die  s  epijlo- 
Is  in  uni  s  aligna  re  utili  &  fuavi 
venerst.  Hune ,  Ji  quiâ  in  ea  epifio- 
Is ,  quant  ente  diem  x  v  i  Ksi.  M  ait 
dedijii  ,  fuit  bifioria  dignum  ,  feribt 
quamprimum ,  ne  ignoremus  :  fin  nibil 
prater  jocationem ,  reâde  id  ipfum.  Et 
feito  Curionem  adolefcentem  ventjfe  ad 
me  falutatum.  Valde  ejus  fermo  de 
Publie  cum  tuis  litteris  congruebat. 
Jpfe  vere  mirandmm  in  modum  reges 
6difje  fùperbos.  Peraque  nar rabat  in> 
cenfam  effe  juvéntûtem  ,  neque  ferre 
bac  pojjiè.  Bene  habtnms  ;  nés  fft  in 
bis  jpes  efi ,  epinor  ,  aliud  sgsmus. 
Egû  me  do  bifioria.  Jgudnqudm  ,  licet 
me  Ssufcium  putes  ejjè  ,  nibil  me  efi 
Wtrtius* 

f 

.  Std  cogne  fie  itinera  noftra  s  ut  fi*- 
tuas  x  ubi  nés  vifarus fis.  In  fermier 
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de  l'air  &  du  ton  que  je  pris ,  ils  m'a- 
vouèrent  que  vous  leur  en  aviez  donne 
une  ,  mais  qu'ils  l'avoient  perdue  en 
chemin.  Que  vous  dirai-je  ?  j'en  fus  très 
fâché  ;  car  tous  ces  jours- ci  vous  ne 
m'en  avez  point  écrit  où  il  n'y  eût  quel- 
que chofe  dmtereflant  &  d'agréable* 
S'il  y  avoit  donc  dans  cette  Lettre  du  1 5 
d'Avril  quelque  nouvelle  importance  ^ 
ne  me  la  laiiïez  pas  ignorer  plus  long, 
temps  ;  &  s'il  n'y  avoit  que  des  plau 
fanteries  >  récrivez  les  moi  toujours.. 
Vous  içaurez  que  le  jeune  Curion  m'eft 
venu  voir  ;  ce  qu'il  m'a  dit  de  Clodius 
s'accorde  fort  a\ec  ce  que  vous  m'en 
avez  écrit.  Il  paroift  fort  ennemi  de 
nos  Tirans ,  &  il  m'a  afluré  que  tous  les 
jeunes  gens   de  qualité  n'etoient  pas 
moins  animez  que  luy ,  &  qu'ils  ne  pou- 
voient  ibuflfdr  tout  ce  qui  fe  pafïe,  A 
la  bonne  heure  fi  nous  pouvons  nous 
en  repofer  fur  eux  ;  je  ferai  ravi  de  me 
faire  d'autres  occupations  ,  &  je  vais 
me  mettre  à  écrire  l'Hiftoire.  Cepen* 
dant  il  faut  avouer  que  perfonne  n'eft 
plus  pareflfeux  que  moi  ,  quoique  vous 
me  preniez  pour  un  Saufeius.  1 

Je  vais  vous  rendre  compte  de  ma 
marche  ,  afin  que  vous  voyiez  où  vous 

CLvj 
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mm  volumus  ventre  Parilibus  :  inde± 
(  quoniam  fut  as  fraurmittendum  no. 
bis  ejfe  hoc  temfore  Cratera  illum  de' 
licatum  )  Kal.  Mati  de  Formiano  fro- 
fcifiemur ,  ut  Antii  Jîmus  A.  D.  v. 
lion.  M  ait.  Ludi  enim  Antii  futuri 
funt  à  iv.  ad  prtd.  Non.  Maii.  Eos 
Tullia  Jpeâfare  vult.  Inde  cogsto  in 
T ufculanum ,  deinde  Arfinum ,  JLomam 
A.  D.  Kal.  Jun.  Te  aut  in  formiano, 
mt  Antii ,  aut  in  T uftulano ,  cura ,  ut 
videamus,  EpiJloUm  fuferiorem  refit- 
tue  nobis>  ér  apfinge  jtliquid  novi* 


REMARQJJES 

SUR  LA   VIII.  LETTRE. 

/ 

X.f>Epend*nt  il  faut  avouer  que  perfonne 
K^n'ef}  plus  parejfeux  que  moi  ,  quoique 
vous  m*  preniez  pour  un-  Saufeius  ]  Quam- 

QUAM,  LICIT  ME  SaUFEIUM  BUTES  ESSE  ,  NIH1L 

ME  esse  INERTIUS.  Comme  Saufcius  mcnoic 
une  vie  de  Philofophe  ,  il  donnoit  tout  foa 
temps  à  l'e'tude.  Quelques  Commentateurs 
prennent  ici  les  parolles  du  texte  dans  un  fens 
tout  oppofé ,  félon  lequel  il  faudrait  traduire  » 
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pourrez  me  venir  voir.  Je  compte  de  * 
tre  à  Formies  le  vingt-unième  d'Avril.  * 
Enfuite  (  puifque  vous  croyez  que  dans 
un  fi  malheureux  temps  >  je  ne  dois 
point  aller  dans  un  endroit  auflî  déli- 
cieux que  Bayes  *  )  je  partirai  de  For- 
mies le  premier  de  Mai  pour  être  le 
trois  à  Antium  >  où  il  doit  y  avoir  des 
jeux  depuis  le  quatre  jufqu  au  fept  5 
ma  fille  a  envie  de  les  voir.  De  là  j'i- 
rai à  Tufculum  ,  enfuite  à  Arpinum  ,  Se  k 
je  ferai  à  Rome  le  premier  de  Juin.  Fai- 
tes en  forte  de  me  venir  voir  ou  à  For^ 
mies  ,  ou  à  Antium  ,  ou  à  Tufculum. 
Récrivez  moi  cette  Lettre  qui  a  efté 
perdue ,  &  ajoûtez  y  quelque  chofe  de  *  " 
nouveau. 


je  vous  ptrmefs  de  me  croire  tujfi  pMreJfeux 
que  SMu/eiùs ,  parce  que  ,  difent-ils  ,  il  étoit 
Philofophc  Epicurien  ;  mais  il  s'agit  ici  d'une  x 
parefle  à  écrire  &  à  compofer,  qui  n'eft  pas 
ordinairement  celle  des  Philofophcs. 

i.  Le  11.  4*  Avril.  ]  Par  il  i  bus  ,  c'eftoie 
une  Fête  que  les  Pafteurs  célébraient  en  Thon- 
ieur  de  la  Déefle  Palcfs  ,  &  qui  eftoit  auffi 
ippclléc  par  cette  raifon  FâUli*.  On  lap* 
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pelloit  P avili*  félon  Fcttus  ,  parce  qu'on  \vh 
▼oquoit  ectre  Dcefle  pro  partu  pecoris  >  les 
femmes  groffes  cclebroient  aufli  cette  Fêcc 
afin  que  leurs,  couches  fnflent  hiîreufcs.  Ce- 
toit  ce  jour-là  que  la  Ville  de  Rome  avo'tccé 
fondée.  Comme  Ciceron  n'en  parle  ici  qu'en 
partant, en  manierc  <îc  datte  >  il  n'eft  pas  ne- 
ce flaire  de  faire  le  dc'tail  des  cérémonies  que 
l'on  y  obfervoit ,  &  que  l'on  peut  voir  dans 
les  F-iftcs  d'Ovide  Livre  4.  Il  Ta  met  au  10 
d'Avril ,  &  uo  ancien  Calendrier  au  tu 

j.  Je  ne  dois  point  aller  dans  un  endroit 
aujfi  délicieux  que  Bayes.  ]  Pr^termitten- 

'  DUM   NOB'S    ESSE    HOC     TEMPORE  CRATBRA 

m 

EPISTOLA  IX. 

CICERO  ATTICO  SAL 

SV.  B.  E.  Cum  mihi  dixijfet  Cdtf- 
Uua  guaftor  puerum  fe  mittere  , 
hdc  fcripji  raptim  ,  ut  tuos  eiiee- 
rem  mirificos  cum  Publia  dialogos*  cum 
eos  de  quibm  feribis  ,  tum  Ulum,  ejutm 
.  abdis  y  cr  ais  ,  tongum  effe  ,  f  u&  ad 
e*  rejponderis  »  perferiberc  ,  Ulum  ve- 
rt ,  qui  nmdum  habit  us  eft  }j  tjuem 
illa  @o£7nç , a  cum  è  Solonio  red/erit, 

*  Bubulis  oculîs. 
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.  ItLUU  dblicatum.  Le  Golphe  cotre  le  Pro- 
montoire de  Mifcnc  *&  celui  de  Minerve  , 
eftoie  appellé  par  les  Grecs  nparnp  un  vafe  » 
un  baflïn  ,  à  caufe  de  fa  forme  >  6c  Ciceroa 
l'appelle  delicatum ,  parce  que  c'eftoit  fur  ce 
Golphe  qu'eftoit  Bayes  l'endroit  le  plus  déli- 
cieux de  toute  l'Italie  ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  fur  la  feizicme  Lettre  du  premier  Li- 
vre. Pouzzoles  &  Pompeii  ,  où  Ciceron  avoir 
des  maifons  de  Campagne  ,  cftoient  fur  ce 
même  Golphe  ,  qui  eft  celui  de  Naplcs.  Ce 
que  dit  ici  Ciceron  a  rapport  à  ce  que  L'oa 
veira  dans  la  onzième  Lettre  y  eu  m  velim 
'usure  omnium  deliciarum  fufficionem  (?c 

Strsbo.  Lib.  f. 

■ 

L  ET  T  RE  IX. 

SI  vous  vous  portez  bien  ,  je  m'en. 
rejouis.Le  Queiteur  Gccilius  m'ayant 
averti  qu'il  envoyoit  à  Rome  ,  je  vous 
écris  à  la  hâte  pour  tirer  de  vous  ces 
merveilleux  entretiens  qne  vous  avez 
eus  avec  Clôdius ,  foit  ceux  dont  vous 
me  faites  quelque  détail  ,  foit  celui 
dont  vous  me  dites  feulement  qu'il  fe- 
roit  trop  long  de  m'écrire  tout  ce  que 
vous  luy  avez  répondu.  Mais  n'oubliez 
pas  fur  tout  celui  que  vous  ne  pouriea 


l 
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ad  te  efi  relatura  $  fa  velim  fûtes  , 
nihil  hoc  poffê  mihi  effe  jucundius.  Si 
vero ,  qu&  de  me  paffa  funt ,  ea  non 
fervanfur  b  in  c&lo  fum  :  ut  feiat  hic 
nofter  Hierofolymariu*  ,  traduâtor  ad 
flebem  ,  quant  bonam  mets  putijfimis 
orationibus  gratiam  retulerit  :  quorum 
exjpeffa  divinam  iwXivaSuuv.  a 

*  Recantationem. 

Etenim  ,  quantum  conjectura  au- 
guramur  i  fi  erit  nebulo  ifte  cum  his 
dynajlis  in  gratta  ,  non  mode  de  cyni- 
co  Confulari  ,  fed  ne  de  ifiis  quidem 
pifcinarum  Tritonibus  pot  erit  ft  jac- 
tare.  Non  n.  peterimus  ulU  effe  in 
invidU ,  jpoliati  opibm  ,  &  M*  SetfM- 
toria  potentia.  Sin  autem  ab  bis  diffen. 
tiet  \  erit  abfurdum  in  nos  invthi. 
Yerumtamtn  invthatur* 

•  * 

- 

.  Tefiive ,  mihi  erede ,  &  minore  fo- 
pitu  ,  quant  putmm  ,  êrb\s  hit  in 


Digitized  by  Google 


• 


Livre  IL  Le.ttre  IX.  577 

pas  encore  fçavoir-,&  dont  cette  Junon 
moderne  1  devoit  vous  rendre  compte  à 
fon  retour  de  Solonium  ;  vous  ne  lçau- 
riez  me  faire  un  plus  grand  plaifir.  Si 
Clodius  ne  tient  pas  la  parole  qu'il  a 
donnée  à  Pompée  fur  mon  fujet  ,  je 
triomphe.  Il  verra  alors  ce  Héros  de 
Judée ,  z  qui  fe  mêle  de  faire  agréger 
des  Patriciens  parmi  le  Peuple ,  quelle 
reconnoifTance  il  a  eu  de  ces  Harangues 
où  je  luy  ai  donné  des  louanges  fi  ou- 
trées j  actendez-vous  à  me  voir  chan- 
ter la  palinodie  de  la  belle  manière  ? 

Au  refte ,  autant  que  j'en  puis  juger, 
fi  ce  brouillon  demeure  uni  avec  nos 
Tyrans  ,  il  n  aura  que  faire  de  rien  en- 
treprendre ,  ni  contre  moi  qu'il  appelle 
le  Cynique  Confulaire  ,  î  ni  contre 
ces  Tritons  amoureux  de  leurs  viviers  ; 
puifque  nous  ne  pouvons  plus  faire 
ombrage  à  perfonne,êtants  dépouillez  de 
nôtre  crédit  &  de  l'autorité  que  nous 
avions  dans  le  Sénat.  Que  s'il  fe  dé- 
clare contre  ceux  qui  gouvernent  ,  il 
feroit  alors  ridicule  qu  il  fe  déclarât 
auflï  contre  nous  ;  mais  qu'il  falTe  com- 
me il  luy  plaira. 

En  vérité  cette  révolution  s'eft  faite 
dans  la  Republique  d'une  jolie  manie- 

% 
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Aep.  efi  converfus  :  citius  omnino , 
quxm  potuit  5  id  culpa  Catenis  ,  fed 
rurfus  improbitate  ijlorum  ,  qui  aufpu 
ii a  ,  qui  JEliam  iegem  ,  qui  Juniam , 
&  L  teint  am  >  qui  Caciliam  &  Di- 
diam  neglexerunt  î  qui  omnia  remé- 
dia Reip.  effuderum  >  qui  régna ,  qui 
pr*dia  T etrarckis ,  qui  immanis  pecu- 
niai  paueis  àeàerur.t.  Video  jam  qmo 
invidia  tranjeat  y  &  ubi  fit  habitat*, 
ra.  Nihil  me  exijlimaris ,  mque  ujù, 
nequt  à  Theophujlo  didicijje  ,  niji 
brevi  tempore  defiderari  nojlra  M* 
tempera  videris.  Etenim  fi  fuit  invi- 
dioj'a  Sénat  us  pâtentia  -y  atm  ea  non 
ad  populum ,  Jed  ad  très  homines  im- 
moderatos  redacJa  fit  ,  quidnam  con- 
fies foreï 

Proinde  ifii  licetf octant ,  quoi  vo- 
lent ,  conjules  ,  tri  bu  nos  pl.  dent  que 
etiam  Vatinii  firumam  facerdotii  JV 
/Sat^a»  a  vc (liant  i  viâéis  brevi  tem- 

•   Bis  tin&a  purpura. 

•  ■ 

1 

/ 

4 
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rc  ,  &  avec  beaucoup  moins  de  bfliit 
que  je  n'aurois  crû  -,  4  on  pouvoit  em- 
pêcher que  cela  n'allât  fi  vite  ,  &  il  y 
a  bien  de  la  faute  de  Caton.  t  Mais 
il  faut  s'en  prendre  encore  plus  à  ceux 
qui  ont  négligé  les  aufpices  &c  violé 
tant  de  Loix  différentes  j  6  qui  ont 
épuifé  toutes  les  refiources  de  l'Etat  > 
qui  ont  donné  à  des  Princes  le  Titre 
de  Roy  avec  des  Provinces  de  TE  m  pi- 
re ,  7  &  à  des  Particuliers  des  fbm- 
mes  immenfes  du  Trefor  publique.  Je 
vois  d'ici  fur  qui  va  tomber  la  haine 
&  l'envie  >  &  où  elle  fe  fixera.  Croyez 
que  ni  l'expérience  ni  mes  Livres  ne 
m'ont  rien  appris  ,  fi  1  on  ne  regret- 
te bientôt  le  temps  de. mon  Confu- 
lat.  Puifque  la  manière  dont  le  Sénat 
ufa  alors  de  fon  autorité  ,  païut  oHeu- 
fe  ,  8  que  fera* ce  maintenant  qu'elle 
eft^  paflee  ,  non  pas  au  peuple  ,  mais 
à  trois  Particuliers  9  qui  ne  gardent 
aucun  ménagement? 

Ainfi ,  qu'ils  falîcnt  tels  Confuls  & 
tels  Tribuns  qu'il  leur  plaira  ,  qu'ils 
parent  même  s'ils  veulent  de  la  robe 
d'Augure  10  le  goiiêtre  de  Vatinius  %  ' 
11  vous  verrez  dis-je  dans  peu  de 
temps  y  non  feulement  ceux  à  qui  on 
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fore  magnos  non  modo  eos ,  qui  nihïl 
titubarunt  ,  fed  etiam  illum  ipjum  , 
qui  peccavit ,  Catonem.  Nam  nos  qui- 
de  m  ,fi  per  ijium  tuum  fodalem  Pu. 
blium  licebit ,  <ro<piçtvuv  a  cogitamus  s 
Ji  ille  cogitât  ,  tantum  duntaxat  nos 
defenden  j  ejr  quod  ejl  proprium  ar- 
tis  hujus  ,  t-mlyiX?\Q[*.ai, 

Tatria  propicia  fit  :  habet  à  nobis  , 
etiam  fi  non  plu: ,  quam  dtbhum  ejl , 
fins  certe ,  quam  pofiulatnm  ejf.  Maie 
vehi  malo  alto  gubetnante  ,  quam  tam 
itigram  vtttonbus  ,  hne  gdernare* 
SeÂhac  coram  commodtus. 

Hune  audi  ,  quod  quarts.  Antium 
tne  ex  Vomiano  recipere  cogito  Ajy. 
V  Non.  Majas.  Antio  volo  Non.  Majis 
froficifet  in  Tufeulanum.  Sed  cum  è 
Vomiano  rediere  ,  ibi  ejfe  ufque  ad 
fridtm  Kalend.  Majas  volo  )  faciam 

a  Philopharî." 
.    J  Dcnuntîo  cum  TÎruni  me  ultarum  qui- 
cuncjue  prior  mihi  molcftus  fucrit. 
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fte  peut  reprocher  aucune  faute  0  mais 
Caton  même ,  plus  puiflans  que  jamais. 
I*our  moi  je  ne  penfe  qu'à  philofopher, 

Êourvû  que  vôtre  ami  Clodius  1  2  me 
!  permette  ;  finon  ,  je  me  contenterai 
de  me  défendre  ,  &:  je  déclare  que 
comme  les  Philofophes  font  toujours 
prêts  à  difputer  ,  je  ferai  aufïï  prêt  à 
combat re  contre  tous  ceux  qui  m'atta- 
queront. Ma  patrie  doit  me  le  pardon- 
ner 5  Ci  je  n'ai  pas  fait  pour  elle  plus 
que  je  ne  devois  ,  j'en  ai  du  moins 
fait  plus  quelle  n'exigeoit.  J'aime 
mieux  être  mal  conduit  par  d'autres , 
que  de  conduire  une  barque  remplie 
de  Paflager s  fi  ingrats  j  mais  nous  en 
.  parlerons  enfemble  plus  à  loifîr. 

Pour  répondre  à  ce  que  vous  me 
demandez,  je  compte  de  revenir  de 
Formies  à  Antium  1 1  le  troifiéme  de 
Mai  ,  &  daller  lç  fept  d' Antium  à 
Tufculum  j  mais ,  lorfque  je  ferai  par- 
ti de  Formies  ,  où  je  compte  d'être 
jufqu'au  dernier  d'Avril  ,  je  vous  le 

ferai  auffitôt  fçavoir.  Ma  femme  vous 

*     —  « 
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Jldtim  te  ccrtiorem.  Tenntia  tibifalu* 
tcm.  Ktupcov  o  uiKpoç  ctœtrciÇerai  Tw'a 

■ 

a  Cîccro  parvulus  falutat  Titum  Athénien- 
fort. 


REMARQUES. 

SUR  LA  IX.  LETTRE. 

X.  /""^  Ette  Junon  moderne.  ]  illa 

V^c'cft  une  Epithete  qu'Homère  donne  à 
Junon  ,  &  qui  fîgnifie  a  la  lettre  qui  *  des 
yeux  de  bœuf ,  Se  dans  le  figuré  de  grandi 
yeux  à  fleur  de  tète.  Ciceron  veut  parler  de 
la  foeur  de  Clodîus  qui  ,  à  ce  qu'on  préten- 
doît,  fervoit  de  femme  à  fon  frère  ,  comme 
Junon  à  Jupiter  ,  dont  elle  eftoit  la  fœur. 

2.  Ce  Héros  de  Judée.  ]  Pompe'e  aprc's  la 
mort  de  Mithridate  ,  poufla  fort  avant  fes  con- 
quêtes en  Afie  ,  tout  le  monde  fçaic  qu'il  prit 
Jerufalem. 

j.  Le  Cynique  ConfuUire."]  Çiceron  eftole 
grînd  d'feur  de  bons  mots  &  n'e'pargnoit  per- 
fonne  ,  ce  qui  luy  fit  fouvent  des  ennemis  ; 
Ton  fçaic  que  les  Phiîofophcs  Cyniques  e'toicnt 
auffi  de  cruels  r.ullctirs.  Plutarque  &  Macrobe 
bous  ont  conferve'  pfufieurs  dç  CCS  bons  mots 
4c  Ciceron  ,  par  lefquels  on  peut  juger  que 
s'il  rencontroit  bien  ordinairement,  il  en  ha- 
"zar  doit  au  (G  plufieurs  aflez  froids.  Tant  il  eft 
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falue,&  mon  petit  Ciceronaufli.  »4 


» 


Traî  que  le  rôle  de  difeur  de  bons  mots  cft 
difficile  à  jouer  Sri  foutenir  ,  même  par  Ici 
perfonnes  qui  ont  le  plus  d'cfprit.  Caninam 
facundiam  exercuit  ,  difoic  Appius  frere  de 
Clodius,  au  raport  de  Salufte  cité  par  Laftan- 
cc  ;  ce  qui  a  un  raport  vifible  avec  ce  que 
Ciccron  dit  ici  que  les  ennemis  l'appclloient 
le  Cynique  Consulaire. 

4.  Cette  révolution  s'eft  faite  dans  la  Rgm 
publique  d'une  jolie  manière,  &  avec  beau^ 
coup  moins  de  bruit  que  je  navois  cru.  3 

MtNORB  SONITU  QUAW  PUTÀRAM  ORBIS  HIC 

in  Republica  est  convirsus.  C'cft  une 
métaphore  tirée  d'un  jeu  que  les  Grecs  appel- 
aient Kctx.^a.oUv.  Il  s'agifloit  de  faire  rouler 
un  cercle  de  fer  ,  autour  duquel  il  y  avoit  des 
anneaux  qui  faifoient  un  certain  bruit.  Il  pa- 
foift  par  un  endroit  de  la  vinzt-uniéme  Lettre 
de  ce  Livre  où  Ciccron  fe  lert  de  la  même 
métaphore  ,  que  l'habileté  confiiloit  à  faire 
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courncr  ce  cercle  avec  un  mouvement  fi  égal 
que  les  anneaux  fiflent  très  peu  de  bruit. 

Il  y  *  bien  de  U  faute  de  Ctton.  ]  On 
a  vu  dans  les  Lettres  précédentes,  que  Caton 
avoir  empêche  opiaiatrément  qu'on  n'accordac 
aux  Fermiers  de  la  Republique  ce  qu'ils  de- 
roandoient.  Cefar  ne  for  pas  plûrôt  Conful 
qu'il  leur  fit  remettre  le  tiers  du  pr*x  de  leur 
bail  ;  &  par  là  mit  dans  fes  interefts  tout 
l'Ordre  des  Chevaliers  ,  qui  abandonnèrent 
Caton  lorfqu'il  voulue  avec  Bibulus  s'oppofer 
aux  entreprifes  de  Cefar. 

6.  Violé  tant  de  Lotx  différentes,  ]  Il  y  a 
dans  le  texte  les  Loix  jEiia ,  Jun5a  Licinia  , 
£c  Csecilia-Didla.  Nous  avons  déjà  parlé  ail- 
leurs de  la  Loi  ^Elia.  La  Loi  Caecilia-Didia 
avoît  cfté  faite  par'Csecilius-Metcllus  &  T. 
*Didius  Tan  de  Rome  &  la  Loi  Junia- 

Licînia  par  ]unius  -  Sillaaus  &  Licinius  -  Mu- 
raena,  l'année  d'après  le  Confulat  de  Ciceron. 
Cette  dernière  n'avoit  fait  que  renouvcllcr  la 
première  ,  avec  de  nouvelles  peines  contre 
ceux  qui  la  violeroient.  Elles  ordonnoient  l'une 
&  l'autre  ,  qu'on  ne  feroit  pafler  aucune  Loi 
fans  l'avoir  auparavant  expoféc  en  Public  pen- 
^daut  trois  Foires  confecutives  ,  qui  fe  tenoient 
de  neuf  en  neuf  jours  ;  &  qu'on  garderoit  aufli 
d'autres  formai  itez  ,  que  Cefar  n  obferva  point 
lorfqu'il  fit  pafler  fes  Loix.  Il  y  avoit  encore  une 
Loi  Licinia  qui  defendoit  à  ceux  qui  avoienc 
fait  pafî'er  une  Loi  ,  de  nommer  Co  m  mi  flai- 
re pour  fon  exécution  aucun  de  fes  Collè- 
gues, de  fes  parens  ,  ou  de  fes  Alliez.  Cefar 
y  avoît  vifiblcmcnt  contrevenu  ,  en  nommant 
Commifîaire  pour  la  diftribution  des  terres 
<jc  la  Campanic  Acius-Balbus  fon-beaufrerc. 

7.  8& 
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7«  ont  d°n**  à  des  Princes  le  Titre 
de  Roy  Avec  des  Provinces  de  VEmpire.  J 
Cela  regarde  tout  ce  que  Pompée  avoit  fine 
dans  les  Provinces  nouvellement  coaquifes  f 
dont  il  avoit  drfpofé  comme  il  luy  a  vole  plu. 
11  avoir ,  entr'autres,  donné  à  Dejotarus  Te- 
trarque  de  Galatic  le  Titre  de  Roy  arec  la 
petite  Arménie  5  &  Ccfar  venoit  de  faire  con- 
firmer par  le  peuple  tout  ce  qu'avoit  fait 
Pompée. 

.  8.  Puifque  Ia  manière  dont  le  Sénat  nf* 
Alors  de  fon  Autorité  ^Arut  odieufe.]K  caufe  de 
la  manière  extraordinaire,  dont  on  procéda  con- 
fire les  principaux  complices  de  la  Conjuration* 

5.  hiAis  à  trois  PArttcmliers.  2  Varron  fie 
une  Hiftoire  fatirique  fur  cette  triple  allian- 
ce, qu'il  intitula  TricifitinAm^L*  béte  à  troi* 
cêtes  ;  mais  apparament  que  cet  écrit  ne  parue 
point  du  vivant  de  Pompée ,  dont  il  cfioit  ami 
particulier. 

jo.  De  Ia  robe  f  Augure.  2  <hG«Q*  la  robe 
<î' Augure  cftoit  d'une  couleur  mêlée  de  pour- 

£e  &  d*écarlate  ,  comme  le  dit  Scrvius  fur  le 
ptiéme  Livre  de  l'Encidc. 
BU*.  Lit.  9.  cAp.  39. 

XI.  Le  gouetre  do  VAtinims.  ]  Ce  G  ou  être 
«voit  déjà  donné  lieu  à  une  plaifanterié  de 
Ciceron  :  Vatinius  luy  ayant  demandé  quel- 
que grâce  pendant  qu'il  cftoit  Préteur  ,  te 
Ciceron  ayant  délibère  quelque  temps  s  pour 
moi  dit  Vatinius ,  je  n  hefiterois  pas  un  mo- 
ment fi  j'eftois  à  vôtre  place  ;  auffi  ,  reprit 
Ciceron ,  tAntAs  cervices  non  habeo ,  ce  qui 
fignifie  également  9  je  n'ai  pas  tant  de  tetc 
que  vous  ,  &  je  n'ai  pas  tant  de  col,  Pater- 
Cul  us  dit  du  même  Yatiniw  qu'il  cftoit  éga- 

Tmt  h  R 
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le  ment  mal  fait  de  corps  &  dcfprit.  Lik  U 
pluttreh.  vit.  Cicer. 

It.  Votre  *mi  Clodtus.  ]  Tuum  sodalem, 
Sodalis  fignifie  proprement  compagnon  de  ta- 
ble >  Ciccroo  appelle  ainfi  Clodius  ,  parca 
qu'il  raangeoit  alors  fouvent  avec  Atticus. 

Efijl.  10.  &  H-  h.  Lié. 
r  13.  De  revenir  le  troifiéme  de  M*i  d* 
Jormies  à  Anttutn.  ]  Antium  m*  bx  Fob>- 
juiàno  recip e rb  ,  je  traduits  ainfi  parce  que 
Ciccron  n'étok  pas  encore  alors  à  Formics, 
comme  l'a  crû  Pighius  ,  puifquc  dans  les  deux 
lettres  fuivantes  il  cft  fur  le  chemin  d'An- 
tium  à  Formics  i  &  elles  ont  certainement  été 

EPI  S  TOL  A  X. 

VVLGAT1S  XII* 

*     •  •  .  *  1 

CICERO  ATTIÇO  SAU 

■  *  \ 

r  •  i      1  »    »  : 

N"  Egent  tlti  f  ttblium  flebeim 
fatfum  effi.  Hoc  veto  regmm 
eft,  &  ferri  nutio  patfo  foteft.  Emit- 
tat  ad  me  Publius  qui  ebfignent  :  ju- 
rabo  Cn&um  noflrum  ,  collegam  Bal- 
U  ,  Antii  mibi  mrraffe  ,  fè  in  ouf 
ftcio  fuijp.  * .,'  v 
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écrkes  depuis  celle-ci  ;  car  dans  la  onzidmc* 
Ciceroo  mande  à  Atticus  qu'il  ne  compte  plus 
de  rcrenir  à  Antium  ,  comme  en  effet  il  n'y  l 
revint  pas,  au  lieu  que  dans  celle-ci  il  comptoir 
encore  d'y  aller. 

14.  Et  mon  petit  Ciceron  aujji.  ]  K'*tp<»r 
i  fvxpit  &c.  à  la  lettre  ,  Le  petit  Citerons 
fêlne  Tit»s  l*  Athénien.  Ciccroa  écrivant  ca 
Grec,  fe  fert  aufli  de  la  manière  des  Grec*.  J 
comme  ils  n'avoient  point  de  furnom  ,  &  que*: 
le  nom  qu'ils  portoient  eftoit  ordinairement 
commun  à  plufïcurs  perfoanes  ,  on  lés  dlftia- 
|uoit  par  celui  de  leur  perc  ,  ou  de  leur  pais.  • 

LETTRE  X. 

Cejl  U  douzJeme  dans  les  Editions  ordi- 

noires, 

QUoi  !  ceux  mêmes  qui  ont  fait 
Clodius  Plébéien  ,  luy  en  conteC 
teronc  la  qualité  î  1  c'eft  là  une  tirahie 
infuportable.  Que  Clodius  m'envoie  feu* 
lement  quelqu'un  pour  recevoir  ma  dé^ 

ÎJofïtion.  *  j'attefterai  que  Pompée  Col* 
egue  de  Balbus  ,  *  n>  a  die  luy-même, 
à  Àntium  qu'il  avoitfervi  d'Augure  dans 
cette  affaire.  R  ij 
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0  fuaves  efifiolas  tuas  uno  temfêi 
te  mihi  dam  duos  :  quibus  w&yyi* 
Ai*  «  qua.  reddam  nefcio  :  dcbcri  qui' 
dem  flâne  fateor.    Sed  vide  ow- 
yjtvf«A**.  b  Emerferam  commode  ex 
tjintbti  in  Affiam  Ad  Tris  taberm 
if  fis  Cerialibus  ,  cum  in  me  incurrit 
Âoma  veniens  Curio  meus,  ibidem 
ilico  puer  abs  te  cum  efiftolis.  ijle  ex 
me ,  nihil  ne  audijfem  novi  :  ego  nu 
gâte.  Publius  ,  inquit  ,  Tribunatum 
fl,  petit.  Jguid  ai  s  ?  &  inimiciffmui 
quidem  Cafaris  y  &  ut  omnia  ,  in- 
quit ;  iBé  refeindat,  guidCafar? 
inquam.  Negatjè  quicquam  de  illiut 
ûdoftione  tulifte.  Deinde  fium ,  Menu 
mit  ,  Metctli   Jiefotis  exprompftt 
edium.  Comflexus  juvcncm  dimiftt 
proférons  ad  efifiolas.  • 

-  «  Boni  nuntii  prxmU. 
b  Cafum, 


-  Vbifunt ,  qui  afunt  Çdatiç  <pet* 
ffo  >  c  quant o  magis  vidf  ex  tuù  lit: 
c  Viv*  rocp  futf.  major  cfficacita* 
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Les  agréables  Lettres ,  que  les  deux 
que  j'ai  reçues  de  vous  tout  à  la  fois  ! 
Je  ne  fçai  que  vous  envoyer  en  revan- 
che ,  mais  je  fçai  bien  du  moins  que 
cela  meriterôit  quelque  chofe.  Appre- 
nez une  rencontre  ;  comme  j'arrivoiif 
d'Antium  aux  trois  Tavernes  par  lé 
grand  chemin  d'Appius  ,  4  }'ai  trouve  . 
mon  cher  Curion  f  qui  venoit  de  Ro- 
me ,  &  en  même  temps  le  garçon  qui 
mapportoit  vos  Lettres.  Curion  me 

^  demande  fi  je  n'ai  rien  appris  de  nou- 
veau V  je  r éporids  qite  non.  Clodhis  ,  re* 
|>rit-il ,  demande  la  charge  de  Tribun  , 
que  penfez-vous  de  cela  ?  il  eft  le  phis 
grand  ennemi  de  Cefar  ,  &c  c'eft  pour 
iake  cafter  tout  ce  qu'il  aura  fait  pen- 
dant fon  Confulat.  Et  que  dit  à  cela 
Cefar  ,  luy  dis- je  >  Il  prétend  qu'il  n'a 

*  point  fait  confirmer  l'adoption  de  Clo- 
dius.  6  Curion  s'eft  déclaré  enfuite  fus 
la  haine  que  luy  ,  Memmius  8c  Me-- 
tellus  Ncpv  ont  pour  le  même  Ce- 
far. 7  Je  l'ai  embrafie  là-deflus ,  &  je 
m  en  mis  défait  pour  lire  au  plutôt  Vo* 
Lettres. 

-  Qu'on  a  tort  de  dire  qu'on  s'inftruic 
beaucoup  mieux  de  vive  voix  que  par 
Lettres  l  Combien  l'ai-je  été  mieux  par. 

.  R  uj 
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torâ  ,  yuam  ex  illius  fermone  3  (fuià 
ageretur,de  ruminatione  qqotidianà , 
"de  cogitAtione  fublti  »  /rWj  /W- 
ttvcJV ,  a  de  Jignifero  Athenione  ,  ^ 
Utteris  mifiti  ad  Cnœum  ,  de  Théo- 
fbanis  ,  Memmiique  fermone.  £uan- 
■4am  porro  mihi  exQeïtAtionem  dedip 
yonvivii  ijtius  JaèhyÇç  ?  b  fum  in 
turiofitÀte  o%v7reivoç  :  c  fed  tamen  fa- 
tiîe  patior  te  id  me  <ru/u7ro<riov  d  no$ 
fcrïbere  >  pufentem  audire  mal?. 

f  '*  Bubulis  oculis  pracditœ  Junoois. 
-b  Lafcivi. 
.  c  Famelicus. 

à  Convivium.  " 

Jguod  me  ut  fcttbam  atiquid  ht* 
tans  r  crefcit  mihi  qui  de  m  mater  t'es , 
ut  dicis  :  fed  tôt  a  res  etiam  nunt 

fluÏÏuat  j  itttr  owaptiv  Tpu'éf.  c 
qttA fi  de fe  défit  »  m  Agi  s  erunt  ju- 
dicata  qu&  fcribam  :  *qua  fi  fia- 
tm  *  me  ferre  non  potueris  \  pri- 
mu4  habebis  tamen  ,  ejr  aliquandi* 

film,  Dic&archum  reffe  amas.  Lu» 

■  -  -*  . 

■■  .«,Pcr  aut'umnum  fàcx  fupp.  non  Juin  dcfedit. 
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les  vôtres  quepar  cet  entretien  >  de  tour 
cp  qui  fe  pafle  ,  des  nouveaux  projet* 
que  Ton  médite  chaque  jour  ,  des  de£ 
ïeins  de  Clodius ,  des  mouvemens  que 
fa  fœur  fe  donne  pour,  l'animer  enco- 
re davantage , 8  du  Porte-Enfeigne  de 
la'  fedition  ,  9  des  Lettres  écrites  à 
Pompée,  de  la  converfation  dé  Theopha- 
ne  avec  Memmius  ?  Que  vous  me  don- 
nez d'çnvie  d'apprendre  le  détail  de  ce 
feftin  ,  ou  plutôt  de  cette  débauche  ! 
j'en  fuis  dans  la  dernière  impatience. 
Cependant  je  confens  que  vous  ne  m'en 
écriviez  point  ,  j'aime  mieux  attendre 
que  vous  m'en  entreteniez. 

Vous  m'exhortez  toujours  à  compo- 
ser,il  eft  vrai  que  la  iîiatit?Pe 
croît  ;  mais  elle  n'eft  pas  encore  re- 
pofée  ,  elle  boût  toujours  ;  quand  elle 
fera  bien  éclaircie ,  alors  je  verrai  mieux  9 
ce  qu'on  en  peut  faire.  Si  je  ne  vous 
le  communique  pas  d'abord  ,  du  moins 
ferez-vous  le  premier  ,  &  peùtêtre  long- 
temps le  feul  à  qui  je  le  ferai*  voir* 
Vous  avez  raifon  d  aimer  Dicearque  j 
c'eft  un  excelent  homme  >  &  un  Citoyen 
un  peu  meilleur  que  nos  injuftes  maî- 
tres. 11  J'écris  ceci  le  19  d'Avril  à 
quatre  heures  du  foir  ,  aufïitôt  après- 

R. . . . 
U1J, 


m  . 
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fuient  us  homo  eft,&  chus  baud  pduilû 
melior  *quam  îflineflri  .««Pjxaîao^o/.-* 
Litteras  firipji  hora  décima.  Cerialibusy 
ftatim  ,  ut  tuas  tegeram  :  fed  eas  eram 
dttufus  ,  ut  pdtaram  ,  poïïriàic  ci  y 
qui  mihi  prïmus  obveniflct.  Terentu 
deleclata  efi  iut  s  lin  tris  :  impertit  ti» 
bi  multam  falutem  :  <c  K/Jtê'pa  y  6  <fi- 

PiOffOQOÇ  TOI»  VtohfflKOV  l'iTOV  <L<W*(\- 

—L 

-  « 

m  Injuftî  magîflxatus. 
-  b  Et  Cicero  Philofophus  falurat  Tîtum  Rem- 
publicam  traftaotera, 

"  Il  I  — —  ■!  ■ 

t 

REMAR  QU-E  S 

SUR  LA     X.  LETTRE. 

l'f\Opi  \  ceux  mimes  qui  ont  fuit  CUdiut 
\3  Plébéien  luy  en  conteïitront  Uqualite.] 
Àppamment  que  Cefar  &  Pompée  n'eftoient 

}>a$  alors  contens  de  Clodius.  Ils  craignoient 
on  humeur  fougeufe  &  entreprenante  ,  que 
Pompée  n'éprouva  que  trop  depuis  ;  &  pour 
empêcher  qu'il  ne  fut  Tribun  ,  ils  prétendaient 

Sue  fon  adoption  n'ayoit  pas  cfté  laite  dans  les 
>rmcs  ,  8c  qu'on  n'ayoit  pas  confulté  les  Auf- 
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que  j  ai  eu  refû  vôtre  Lettre  ;  mais  je 
compte  de  n'envoyer  celle-ci  que  de- 
main par  la  première  commodité  que 
je  trouverai.  Ma  femme  a  lu  avec  bien 
du  plaifîr  ce  que  vous  m'écrivez ,  elle 
vous  fait  mille  complimens  ;  &  Gice- 
ron  ,  maintenant  Philofophe,  falue  AtOk 
0xs  devenu  homme  d'Etats 


piccs  ;  lorfqu'on  aflcmbloit  le  peuple  pour  lui 
propofer  quelque  affairé  ,  il  Faloic  que  trois 
Augures  obfcrvaffenr  le  vol  des  oifeaur.  Att 
refte  ,  cette  broiïilletic  de  Glodius  avec  Cefar 
ne  dura  pas  *,  pêutêtre  même  au'clle  ne  fut  pas 
fore  ferieufe  ,  k  que  ce  n'ettoit  qu'un  pan- 
neau que  Clodius  tendo:t  aux#gcns  du  boa 
parti  ,  &  dans  lequel  Ciccron  donna  trop  aife- 
ment,  U  eft  étonnant  qu'étant  intereflé  plu* 

.    R  y 
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3ue  perfonne  à  foutcnir  que  l'adoption  de  Cîo- 
ius  eftoit  nulle,  comme  il  le  foutint ,  depuis 
que  ce  Tribun  fe  fut  déclare  coutre  luy  ,  il 
suffire  ici  luy  même  pour  attefter  quelle  avoit 
cfté  faite  dans  les  formes, 

î.  Quelqu'un  pour  recevoir  ma  dépofition.] 
Qui  obsïgnrnt  fupp.  Teftimonium  ,  c'eftà- 
dire  ,  qui  mettent  leur  cachet  à  l'Adte  que  je 
ferai.  On  voit  la  même  chofe  dans  la  Lettre 
quinzième  du  quinzième  Livre  ,  Ego  teïlimo- 
mum  compofui ,  quod  ,  cum  voles ,  objignt* 
bis. 

j,  Vowpie  Collègue  de  Battus.  I  II  y  a  ap- 
parence que  Balbus  avoit  cfté  nommé  Cora- 
miflaire  avec  Pompée  pour  établir  une  nou- 
velle colonie  à  Capoue  ,  &que  Ciceron  les  vit 
tous  deux  à  Antîum  lorfqu'ils  pafferent  pour  y 
allcr,&  qut  ccft  pour  cela  qu'il  p^rle  de  luy  ici; 
car  il  n  y  a  nulle  apparence  de  penfer ,  com- 
me Monfieur  de  S.  Real  ,  que  c'eft  un  repro- 
che que  Ciceron  fait  ici  à  Pompée  de  ce  qu'il 
s'eftoit  avili  jufqu'à  eftre  d'une  affaire,  où  il 
avoit  Balbus  pour  Collègue.  Si  Ciceron  avoit 
voulu  faire  une  comparaison  odîeufc  ,  il  auroit 
trouvé  parmi  les  vingt  Commiflaîres  de  la  Loi 
des  Champs  ,dcs  gens  fort  au  de  (Tous  de  Bat- 
bus  qui  avoit  cfté  Préteur*  Il  avoit  époufe  la 
fœur  de  Cefar  ,  dont  il  eut  une  fille  qui  épou- 
fa  Oftavius  pere  de  l'Empereur  Auguftc.  Sué- 
tone dit  qu'Atius  Balbus  comptoit  plufieurs 
Sénateurs  parmi  fes  ancêtres ,  fie  que  <Ui  côté 
de  fa  mere  il  étoit  proche  parent  de  Pompée  i 
«ainfî  quelle  honte  y  avoit-il  pour  Pompée  d'a- 
voir un  de  fcs  plus  proches  parens  pour  Col- 
lègue r 

;  À  matre  magnum  Pompeium  arftijfimt  ton* 
tingebtu  gradu.    SuctOEU  Aug. 
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^  4.  Le  grand  chemin  dîAppius  3  Fait  par  Ap- 
pius  Caccus  le  Cenfcur  ,.  Tan  de  Rome  4*u« 
Il  coromençoit  à  la  porte  Capcne-,  &  alloit 
cpmbcr  prés  de  Capoue  dans  un  autre  grand 
chemio  qu'on  appclloit  La  voie  latine. 

Mon  cher  Curion.  ]  Il  s  eftoit  attaché 
à  Ciceron  pour  fc  former  à  l'éloquence.  Il 
réliflîc  ,  mais  il  n'en  fit  pas  un  boa  ufage  > 
comme  oa  verra  dans  la  fuite. 

Epijl.  j.  Lib.  i.  Fam.  de  clar,  ortt.  Facundu9 
malo  publico  vell.  Paterç. 

6.  Il  prétend  qu'Un  s  peint  fait  confirmer 
ïadoption  dt  Clodini.  \  Il  cftpit  vrai  ncan- ; 
moins  que  ectoit  à  luy  principalement  que 
Clodius  en  avoit  l'obligation.  Le  Tribun  Corni-  > 
ficius  avoit  tenté  inutilement  Tancée  précédente 
de  faire  aggreger  Clodius  parmi  les  Plebeïcns. 
Metellus  Celer  s'y  eftoit  toujours  oppofé,  quoi- 
que beaufirere  &  coufin  germain  de  Clodius. 
Mais,  au  commencement  de  cette  année,  Ci- 
ceroo  plaidant  pour  C.  Àutoniu*  ,  s  étendit  par 
manière  dç  digreflion  fur  lVtat  malheureux/ 
où  eftoit  alors  la  République  ,  #  dit  bien  des 
chofes  qui  regardoient  perfpnellement  Ccfar,, 
qui  en  fut  f\  choqué  qu'ayant  allcmblc  le  Peu- 
ple fur  le  champ  ,  il  fît  confirmer  Vadopcioa 
de  Clodius.  .  , 

Pro  Domo.  Sttfton.  JmU  cap.  xq.  Dio  Lib. 

J*.  .a 

7.  Sur  la  haine   qne  luy  ,  Memmius 

Metellus  Nepos  ontponr  le  mime  Cefar*  ]Cu-r 
rîon  le  pere  eftoit  ennemi  de  Ccfar  ,  fiç  lo». 
cite  même  une  Harangue  qu'il  nvoic  faire  con» 
tre  luy.  Memmius  cftant  Préteur  l'année  fui-, 
vante  ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  faire  caffer 
tout  cequcCefar  avoit  fait  pendant  fonCoa-* 
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ïulat  ,  maïs  il  n'en  pue  venir  à  bout ,  &  ilfe 
racommoda  depuis  avec  Juy.  Pour  Metcllus 
Nepos  ,  il  avoir  cfté  Tribun  la  même  année 
que  Cefar  eftoic  Préteur  ,  &  ils  eftoient  alors 
fort  unis  ;  on  ne  fçait  point  ce  qui  les  brouil- 
la ,  &  il  ic  racommoderent  bientôt. 

'  S.  Des  de  feins  de  Clodius  r  des  mou* 
vemens  que  fe  donne  fa  foeur  four  Vani~ 
met  encore  davantage.  ]  Db  iituis  Boigri- 
Jb).  Cette  métaphore  paroiftra  un  peu  extra- 
ordinaire. Ciceron  veut  dire  que  comme  la' 
trompette  anime  au  combat  ,  Clodia  animait 
fon  frère  contre  Ciceron.  Il  y  a  une  méta- 
phore toute  femblabic  dans  l'onzième  Livre  r 
otî  Ciceron  mande  à  Atticus  que  Cefar  difoic  t 
que  ç/eftoit  fon  fircre  qui  l'avoit  porté  à  fortir 
de  l'Italie ,  &  à  aller  trouver  Pompée  >  lituum 
me  a  profeâionis  fuijfe.  On  appel  la  aufÔ  depuis 
T.  Ampius  tubam  belli  civiUs.  Epift.  i%.  Lib. 
«.  Fam.  C'cft  aipfi  qu'en  comparant  differens 
endroits  qui  ont  du  rapport ,  en  trouve  qu'un 
feus  qui  paroift  d'abord  extraordinaire  ,  eft  le 
véritable  fle  l'unique  ;  mais  il  n'y  a  guère  s 
qu'un  Traducteur  qui  te  donne  la  peine  de 
faire  ces  cpmparailons.  Au  refte  ,  le  lituus 
eftoit  une  efpece  de  trompette  recourbée  ,  un 
cl  airon. 

p.  Du  Porte*Enfeig*e  de  la  J édition.  ]  Di 
signifbro  Athbnione.  C'eft  le  nom  de  ce- 
lui qui  excita  en  Sicile. la  guerre  des  Efc  la- 
ves. Ciceron  veut  defigner  Vatinius  ,  comme 
d'ailleurs  il  appelle  Clodius  ,  un  nouvel  A  pu- 
leius.  V.  la  $.  Rem.  fur  V onzième  Lettre  dm 
4.  Livre. 

to.  Vous  m  exhorte^  toujours  à  compofer.  ] 
Il  s'agir  des  Anecdotes  dont  nous  avons  parie» 
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lu  Et  un  Citoyen  un  peu  meilleur  qu* 
n&s  injujles  Maîtres.  2  Dic»arquc  avoit  jfcric 
des  Trakcz  fur  le  Gouvernement,  remplis  de 
maximes  différentes  de  celles  que  fuivoiene 
alors  Cefar  &  Pompée.  Qu*m  illi  no&r* 
àh**t*fx*1  >  Ciceron  fait  allufion  au  nom  de 
Dicxarquc  ,  c^ui  fignific  un  homme  qui  gou* 
verne  +v$c  jufiiee  (y  équité. 
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* 

EPISTOLA  XL 

VV  L  G  AT  l  S  X. 

- 

CICERO  ATTICO  SAL. 

VOlo  ames  meam  eanjîantiam. 
Ludos  Antii  Jpeftare  non  pUcet* 
Bfi  enim  v'sroao  Aoïxov  ,  *  cum  velim 
vit  tire  omnium  delïciarvm  fîtfpicio- 
nem ,  repente  dvaÇaivtSui  npn  fi. 
lum  de/ieate  ,  fed  etiam  inepte  pere- 
grinunttm.  guate  ufifut  ad  iîon,'fâaî, 
te  in  Formiano  expeftabo.  Nunc  fie , 
ut  feiam  ,  quo  die  te  vtfurï  jîmus. 
Ab  Appii  foro  ,  hora  qmrta,  Dede- 
ram  aliam  paulo  unie  Tribus  tabet- 
nis. 

m  Subabfurdum. 
b  Apparerc. 
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LETTRE  XL 


-   Cejî  U  dixième  dans  les  autres 

Editions. 

A  Dmirez  ma  gravité  ;  je  ne  veux 
./jLpoint  me  trouver  aux  jeux  d'An- 
tium  y  car  il  me  paroît  qu'il  ne  con- 
viendroit  pas  que  failant  profeflion  de 
fuir  tous  les  plaifirs  ,  j  en  allafle  cher- 
cher de  fi  indignes  de  moi*  1  Je  vous 
attendrai  donc  à  Formies  jufqu  au  fep- 
tiéme  de  Maû  Mandez-moi  quel  jour  • 
nous  aurons  te  plaifir  de  vous  y  voir* 
J  écris  cette  Lettre  au  Marché  dJAp-  r 
pius  z  fur  les  dix  heures  du  matin  -y  je 
vous  en  ai  écrit  une  autre  un  peu  aupa^ . 
ravant  des  trois  Tavernes*  * 
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11   ■  •  11  *  '  — • 

.  ... 

HEM  ARQJJES 

» 

SITICLA  XI.  LETTRÉ. 

l.X%En  allaJSe  chercher  de  fi  indignes  df 
J  moi.  2  Nous  avons  déjà  vu  plus  haut  corn* 
bien  Ciceron  avoir  peu  de  goût  pour  les  jeux , 
&  pour  les  combats  de  Gladiateurs.  V.  Rem. 
%.  fur  la  première  Lettre  de  ce  Livre.  Cela 
a  auffi  rapport  avec  ce  qu'il  die  dans  la  hui- 
tième Lettre,  puifque  vous  croye%  que  dans 
un  fi  malheureux  temps  ,  je  nr  dois  point 
aller  dans  un  endroit  aufii  délicieux  que 
Bayes.  *  . 

x.  Marché  d9Appius.  \l\  y  a  apparente  qire 
cette  petite  Ville  fut  bâtie  dans  le  même  temps 
qu'Appius  Clbdius  fit  faire  le  grand  chemin 
qui  porta  fon  nom.  Les  Villes-  qu'on  appcl- 
loit  forum  Aurelii  ^  forum  Claudii  »  forum 
Cajfti  ,  forum  Flaminii  ,  forum  JEmilii  * 
eftoient  de  même  fut' des  grands  chemins  nom- 
met, -via  Aurélia >,  Claudia,  Cajfia  ,Iiami- 
nia  ,  JEmilia.  Le  Marché  d'Appws  eftoie  au- 
près du  Marais  Pomptina  ,  &  il  y  a  voit  un 
canal  fur  lequel  on  faifoit  quinze  mille  par 
eau  lorfqu'on  ne  vouloit  pas  fuivre  le  grand' 
chemin  d'Appius.  , 

Strabo  Lib.  $*HvratiSat.  Lib.  i.  V. 
Cluv.  ltal.  Antiq.  Lib.  3.  cap.  7.  &  ft. 

j.  Je  vous  on  ai  écrit  une  autre  un  peu  aupa- 
ravant, des  trois  Tavernes^C'cft  la  preceden- 
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te  qui  s'eft  trouvé  déplacée  dans  les  Manuf- 
çrits  où  elle  cft  la  douzième  ,  parce  qu'elle 
fut  égarée  &  qu'on  la  reporta  à  Fofmies  à 
Ciceron  r  f[ui  la  renvoya  à  Atcicus  avec  11 
treizième.  On  verr^deméme  dan?  lies  Livre» 
fuivans  des  Lettres  de  differens  Particuliers 
à  Ciceron  ,  oui  ne  fonr  pas  dans  Tordre  de 
leur  date  ,  mais  avec  celtes  dans  lefquelles  Ci- 
ceron en  avoic  caroyé  une  copte  à  Atticusr 
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'è 

'  '!  EPISTOLA  XII. 

...  r 

VV  L  G  AT  l  S  XL 
Cicerû  Attico  Sal, 

NArro  tibi  ,  f  Ati*  relegatus  miU 
vide  or,  poftea  quam  in  Formia- 
no  fum.  Vies  enim  nullus  erat ,  Antiï 
cum  ejfem  ,  quo  die  non  mclius  Ici- 
rem  y  Rom*  quid  agerejur ,  quant  ii 
qui  erant  Rom&\  Etemm  titter*  tua. 
non  foium  qutd  Rom*  v  fed  etiam 
quid  in  Réf.  neque  folum  qui  à [fe- 
ret ,  verum  etiam  quid  futurum  effet, 
indicàhani.  Hune  ,  ni  fi  fi  quid  ex 
prœtereunte  viatore  exceptum  efi  , 
frire  nihil  poffumus.  <£uare  qu*m- 
quam  jam  te  ipfùm  exjpctfo ,  tamen 
ifii  puero  ,  quem  ad  me  ftatim  juffi 
recurrere  ,  da  ponderofam  aliquam 
epiflolam  ,  plenam  omnium  nop  modo 

atforum  ,  fed  etiam  opinionum  tua- 
ru;*. 
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LE  TT  RE  XII. 

Ceft  lonzjéme  dans  Us  Editions 

ordinaires.  v 

JE  vous  dirai  que  depuis  que  je  luis  * 
à  Formies,  je  crois  être  au  bouc  du 
monde  ;  1  pendant  que  j'étois  à  .An- 
tium  ,  il  n'y  avoic  point  de  jour  que 
je  ne  fuflè  mieux  informé  dé  tout  ce 
qui  fe  pafloit  à  Rome  3  que  ceux  mê- 
mes qui  y  font.  Vos  Lettres  m'appre*-/  • 
noient  >  non  feulement  les  nouvelles 
de  la  Ville  y  mais  ce,  qu'il  y  avoit  de 
plus  particulier  dans  le  Gouvernement. 
Je    fçavois  par  vous  ,  &  ce  qui  fe 
pafloit  &  ce  qui  de  voit  arriver  ;  à  prê- 
tent nous  ne  pouvons  fçavoir  que  ce 
que  nous  tirons  de  quelque  Pafïant* 
Ccft  pour  cela  que  quoique  j'efpere  de 
vous  voir  bientôt  ,  je  vous  envoie  cet 
Exprés  ,  qui  a  ordre  de  repartir  dés 
qu'il  aura  vôtre  réponfe.  Donnez  luy 
une  Lettre  bien  remplie  ,  Se  joignez 
aux  nouvelles  vos  reflexions  &  vos  con- 
te <5fcur  es. 


> 
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Ac  diem  ,  quo  Roma  fa  exL 
turus  ,  cura  ut  feiam.  Nos  i»  For- 
miano  ejje  volumus  ufque  ad  frià* 
$i mas  Mai.  Eo  ft  ante  eam  die  m  non 
veneris  ,.  Rom  a  te  fortajfe  videbo, 
Nam  Arpinum  quid  ego"  te  invitem  ? 

■  -       tyayi         .  . 

*  »  * 

ffac  igttur.  Cura  ut  valeav. 

'  *  AfpcraV  fc<f  bona  puerorum  nutrîx  »  neqtus 
hac  terra  quiequam  dulcîus  poflam  afpicerc. 

•-  1 

REMARQUES 

•SUR  LA  XII.  LETTRE* 

I.  Y\Epnh  que  je  fuis  à  Tormies  >  fê  cr*h 
X^Jètre  au  bout  du  monde,  l  C'cft  qu'Aii- 
tîum  eftoie  beaucoup  plus  prés  de  Rome  que 
Formics  ,  &  alors  Ciceron  a?oit  tous  les  jours 
des.  nouvel  les  d'ActicuSr 
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Marquez  moi  quel  jour  vous  parti- 
rez de  Rome.  Je  compte  d'être  à  For* 
mies  jufqu'au  uxiéme  de  May.  Si  vous 
ne  pouvez  pas  y  venir  avant  ce  temps* 
là  y  yous  pourrez  bien  être  encore  à 
Rome  iorfque  j'y  arriverai.  Je  ne  vous 
propofe  point  de  venir,  à  Arpinum 
c'eft  un  heu  trop  fauvage  ,  mais  dpnt 
je  puis  dire  ce  quTJlifle  difoit  dltaque, 
Ceft  un  pays  montueux ,  mais  il  eft  pro- 
pre pour  former  une  belle  jeunelTe ,  *, 
£c  il  n'y  en  a  point  au  monde  qui  me 
jplaife  davantage.  Voilà  tout  ce  que  j'a* 
vois  à  vous  dire.  Ayez  foin  de  vpçrj 


» 


m 

■ 

•  %.  C'eff  un  pays  montueux  ,  m*is  il  eft 
fropre  à  former  une  telle  jeunejfe.  ]  Ceft  çc 
que  dît  UHffe  dans  Homcrc  au  9.  Livre  de 
l'Odyffcfe,  d'Icaque  qui  cftoit  fa  patrie  ,  com- 
me Arpinum  cftoit  celle  de  Ciccron.  J 

»  ■ 


Dr 


f(S&   Libér  II.  Epist.  Xlflf. 

•      *  <  4  * 

JE  PiSTOLA  XIIL 

; 

;  CICERO  ATT  ICO  S  AL. 

m        t         '         '  t  *  •  •  •  •  é  *  ' 

If  Admis  indsgmm  ;  epijïolam  a  J- 
ô»/>8>  à  Tribus  tabernis  ref 
cnptam  ad  tuas  fr oui  filmas  epijlolas 
ne  mi  non  reddidife  t  at  fit  ta  eum  faf 
ctculum  ,  quo  tllam  conjeceram  ,  do- 
mum  eo  ipfo  die  latum  efie ,  quo  ego 
dederam ,  &  ad  me  in  Tomianum  re- 
latum  ejfe ,  itaque  tibi  iuam  epifiolam 
jujfi  referri }  ex  qua  intelligeres ,  quam 
mi  ht  tum  UU  grat&  fuirent.  Roms 
quod  fcribis  fileri  -y  ita  putabam.  At 
hercule  in  agris  non  filetur  :  nec  jam 
iffi  agr'tregnum  vefirum  ferre  poffunt. 
Sivero  in  banc  nflteTrvtov  b  veneris 
Aatçyvyovîw  ,  c  (  Formias  dico  )  qui 
fremitus  hominum  ?  quam  irait  animi  ? 
quanto  in  odio  nofier  amicus  fdagnus  ? 

a  Ipfa  hora.       .  .\ 
b  Magnam  urbcm# 
£  L*ftryg©niam. 
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LETTRE  XIII. 

»  ;  •      i  i 

QLUel  raetixtrç  Vq^on  ne  vous  air 
point  rendu  cette  Lçttre  que  je 
vous  écrivis  des  trois  Tavernes  ,  dans 
le  moment  que  je  reçus  '  les -vôtres; 
Vous,  fçaurez  que  le  paquet  oi\  je  l'a- 
vois  mife,  fut  porté  le  même  jour  chez 
moi  à  Rome 9  d'où  on  me  Ta  rappor- 
té à  Formies.  J'ai  ordonné  qu'on  vous 
renvoyât  cette  Lettre  ,  vous  y  verrez 
corobien  les  vôtrçs  m'a  voient  fait  de 
plaifîr.  Vous  me  mandez  qu'on  ne  dit 
mot  à  Rome  3  je  m'en  doutois  bien. 
En  recompenfe  on  ne  fe  taift  pas  dans 
ces  quartiers ,  &  les  Païfans  même  ne 
peuvent  plus  fouffrir  la  tirannie  que 
vous  foufïrez.  Si  vous  venez  dans  cettç 
antique  Leftrigonie  1  (  c'eft  de  Formies 
dont  je  veux  parler  )  quels  murmures 
n'entendrez.,  vous  point  !  que  les  eC 
prits  font  animez  ^  qu'on  eft  irrité  con- 
tre nôtre  artîi Pojnpée  ,  dont  le  furnom 
de  Grand  s'ufe  peu  à  peu  aufE  bien  que 


y.. 


J 
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$ujus  cognomejn  ma  cum  Crajfi  Divhis 
(ognomim  confenefett.  Creâas  mihi  vc 
llm  j  nemintm  aabuc  offtndt ,  taf 
fam  lente  ,  f /fcw*  fin  ,  /ê  w/. 
Jguare  ,  mihi  crede  ,  ^/Ao<xe<po/^y.  * 
\Jurms  tibi  pojjum  dicere  ,  nihil  ejft 
Unti.  Tu  filmeras  ad  Stcyoniôs  hahes, 
fldvola  in  Vormianum  :  unde  nos  ftià% 
JHon,  Mai*  cogitamvs. 

.  #  Plulpfophcmjur,,  : 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

SUR  LA  XIH.  LETTRE, 

l 

i.TPWtf*  cette  tntique  LeftrigonitJ]  La  côte 
'  Xjoù  cftoit  Formies  ,  avoir  cft^  habitée 
anciennement  par  les  Leftrigons  ,  cfpcce  d'An- 
tropophages  venus  d$  Sicile.  Il  fak  allufionà 
un  vers  dJHomere,Ody&  10. 

X.  Pompée  9  dont  le  furnom  de  Grand  s'ufe 
suffi  bien  que  celui  du  Riche  Crtffus.  ]  Je 
.De  conçois  pas  comment  un  homme  auffi  ju- 
dicieux que  M  a  nu  ce  a  .  pu  fc  perfuader  qu'il 
»e  s'agiflbit  pas  ici  de  Craflus  le  Collègue 
4ç  Pompée  dans  foû  premier  «t  fon  fccond 

Coafulaj 
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telui  du  Riche  Craffus.  1  Je  puis  vous  > 
afleurer  que  je  n'ai  encore  trouvé  per- 
fonne  ici  qui  fbufFre  tout  cela  fi  dou- 
cement que  moi.  Ainfi  philofophons  (î  . 
vous  m'en  croyez , il  neft  rien  de  tel , 
je  vous  le  jure.  Si  vous  avez  les  Let- 
tres que  vous  attendiez  pour  vos  Sicyo- 
niens,  venez  ici  en  diligence.  Je  compte  4. 
4en  partir  le  fixiéme  de  May. 

* 

•j 


\ 


I  1  I         ■  * 

* 

Confular  ,  &  qui  s'eftoît  lié  a'ors  avec  luySC 
avec  Celar.  Il  cft  clair  que  Ciceron  veut  dire 
ici  ,  que  le  crédit  de  Craflus  &  la  confideration 
que  luy  avoient  donné  Tes  grandes  richefles  , 
diminuoicot  depuis  qu'il  s'eftoit  attache  à  * 
Cefar  ,  aufii  bien  que  la  g  ojre  que  Pompée 
avoit  acquife  par  fes  grands  exploits.  Je  m'é- 
tonne encore  plus  qu'un  homme  auiïi  fçavane 
que  Manuce  dans  I  hiftoirc  Romaine  avance 
que  Craflus  n'avoic  jamais  été  furnommé  Dives; 
ce  furnom  eftoie  dans  fa  famille  depuis  cent 

Tom.  y.  s 
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cinquante  ans.  P.  Licinius-  Craflus  qui  fut 
Confui  Tan  s \9*  "l'avoit  porté  le  premier  f* 
&  quand  CraflTus  n'auroit  pas  trouve  ce  furnom 
dans  fa  famille  ,  fes  grandes  richefles  le  luy 
auroient  fait  donner.  Il  cft  vrai  qu'il  y  avoiç 
du  temps  de  Cicerpn  un  autre  CraiTus  furnom- 
mé  aufii  Dives  ,  parce  qu'il  étoit  de  cette 
même  famille  ;  mais  il  n'eftoit  pas  d'une  aflex 
grande  confideratioo  pour  que  Ciccron  le  joi- 
gne ici  avec  Pompée.  Ce  dernier  n'eut  le  fur- 
oom  de  Grand  que  depuis  fes  Yi&oircs  d'Afie  , 
comme  le  dit  T.  Livc  ou  fon  Abrcviatcur,, 
Plutarque  dit  qu'on  le  luy  donna  après  fon 
triomphe  d'Afrique  >  mais  un  grand  préjugé 

e%m  fW)  ovr>        e*m  rwn        eim        (%¥n  t%m 

E  P  I  S  T  O  L  A  XIV. 

Cicero  Attico  Sau 

* 

I 

Q Vantant  tu  mihi  moves  cxjpec- 
tationtm  de  fermone  Bibuli  ? 
quuntam  de  colloquio  ÇocévtiSoç  ?  a 
qnantam  etiam  de  Mo  délicat  o  eonvi- 
l'io  f  proinde  ita  fitc  venias  ad  Jîtren* 
tis  dures.  Jguanqtum  nihil  eH  jam  , 
quod  magis  ùmendum  nobis  putem  , 
qu&m  ne  file  nojier  SampficeramAs  , 

*  Junonis.  N 
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Centre  ce  que  dit  Plutarquc  ,  c'eft  que  Cice- 
*on  dans  i'Oraifon  fro  legt  Mtnilia ,  où  il 
«aie  arec  tant  de  pompe  toutes  les  proroga- 
tives d'honneur  accordées  à  Pompée  ,  ne  dît 
pas  un  mot  de  ce  furnoœ.  Caffiodoi'e  dit  que 
ce  fut  la.  conftrudion  de  fon  Théâtre  qui  luy 
fit  donner  ce  nom ,  &  il  eft  vrai  qu'on  en  avoir 
vu  donner  de  pareils  par  le  Peuple  Romain 
pour  des  caufes  aufli  légères.  Mais  ce  que  die 
Caffiodorc  eft  abfolument  détruic  parles  Lettres 
de  ces  deux  premiers  Livres  ,  qui  furent  écri- 
tes plufieurs  années  avant  que  le  Théâtre  de 
Pompée  fat  bâti. 

» 

LETTRE.    XIV.  , 

• 

/^Ue  vous  me  donnez  d'envie  de 
V^fçavoir  le  détail  de  ce  difeours  de 
BibuJus ,  de  vôtre  entretien  avec  CIo- 
dia ,  &  de  ce  feftin  fi  voluptueux  ;  ainû 
préparez- vous  à  bien  contenter  ma  cu- 
riofité.Apréstout,ce  qui  me  parokàpre- 
fent  le  plus  à  craindre ,  c'eft  que  Pompée 
voyant  que  tout  le  monde  fedechaine  • 
contre  Iuy,&  que  tout  ce  que  Cefar  aura 
.  fait  pendant  fon  Confulat  fera  plus  aife 
à  détruire  qu'il  ne  l'avoir  crû  ,  ne  gar- 

S  H 


Digitized  by  Google 


%xi  Libsr  n.  EpfsT.  xrv. 

tum  fe  omnium  fermonibm  fentieï 
vapulare  ,  &  cum  h  as  acliones  iva- 
f«TpîV7*ç  a  videbit  ,  ruere  incipiat. 
"Bgo  autem  ufque  eo  fum  enervatusf 
ut  hoc  otio  ,  quo  nunc  tabefiimm  , 
tnalim  ctTupavw&cti  ,  b  quam  cum 
cptima  jpe  dimicare. 

De  pangendo  quodme  crebro  adhou 
tàfis ,  fieri  nihil  potejl.  Bafilicam  ha* 
ho  ,  non  villam ,  frequentia  Formia- 
ftorum.  At  quam  parem  bajilicœ  tribum 
Mmiliam  ?  Jed  omitto  vulgus  ,  poïh 
boram  iv  molefii  cet  en  non  font.  C. 
jirriué  proximus  eji  vicinm.  Immo  Me 
quidem  jam  contubernalis  ^  qui  etiam 
Je  idcirco  Romam  ire^  negat  ,  ut  hiç 
mecttm  tôt  as  die  s  philo fophetur.  Ecce 
etf  altéra,  parte  Sebofus  ,  ille  Catuii 
fatniliaris.  £)uo  me  vertam  ?  Jlatim 
mehercule  Arpinum  irtm,  ni  te  in  For- 
miano  commodiffime  exjpeffari  vide- 
rem  »  duntaxat  ad  prid.  Non.  Mai, 
yide  enim  quibm  hominibus  aures  Jint 

■ 

*  Facile  CYcrtcndas. 
b  Sub  tyranno  effe* 

»■* 
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de  plus  de  ménagement.  Pour  moi  je 
me  fens  fi  peu  de  force  &  de  courage  > 
que  )  aime  mieux  vivre  en  repos  lous 
.  une  injufte  domination  >  que  de  com- 
batre,  même  avec  efperance  de  vain* 
crt. 


Vous  m  exhortez  toujours  à  compflU 
fer  ,  mais  cela  n'eft  pas  poflible  ici  9 
grâces  aux  affiduitez  des  gens  de  ce 
pays.  Ma  mai  ton  de  Campagne  eft  corn-* 
me  un  rendez-vous  public  ,  1  il  fèm- 
ble  que  toute  leur  Tribu  2  foit  venu 
fondre  ici.  Palfe  encore  pour  cette  fou- 
le de  gens  qui  me  viennent  faluer  le 
matin  ,  j'en  luis  délivré  fur  les  dix  heu- 
res ;  mais  malheureufement  Arrius  t  eft 
mon  plus  proche  voifin  %  ou  pour  mieux 
dire  nous  logeons  enfcmble  ,  car  il  ne 
me  quitte  point  j  il  dit  même  que  c  eft 
pour  philosopher  tout  le  jour  avec  moi  9 
ui\  ne  va  point  à  Rome.  Je  fuis  a£ 
îegé  d'un  autre  côté  par  Scbofus  te 
bon  ami  de  Catulus  ;  où  me  fauver  } 
•  Je  vous  alïûre  que  s'il  îveftoit  pas  plus 
commode  pour  vous  que' je  me  tienne 
ici  y  je  m'enfuirois  à  Arpinum  ;  mais  je 
ne  vous  attendrai  que  jufquau  fixicmc 

S  ii  j 
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dédit <e  me*.  Occajiomm  mirificam  ,  fi 
qui  numc  ,  dum  ht  apud  me  funt  » 
tmcfe  de  me  funâum  TermUnum  ve» 
lit.  Et  tamtn  illud  probem?  Magnum 
quid  aggrediamur  ,  &  mulu  cogita- 
tiinis ,  saque  oui.  Sed  tsmen  Jatit- 
fiet  à  nobis  ,  nequc  parçetur  labori. 

REMARQUES 

» 

SUR   LA  XIV.  LETTRE. 

ï.TTW  rendez-vous  public.  }  Basilîcam. 

kJV.  Rem.  41.  fur  la  Seizième  Lettre  du 
quacnYme  Livre. 

Leur  Tribu]  Tribum  ^wtliam.  Noos 
avons,  deja  dit  que  toutes  les  Villes  de  l'Ita- 
lie avoienc  le  droit  de  Bourgcoifie  ,  &  qu'elles 
rftoient  aggregées  dans  quelqu'une  des  3f. 
Tribus  ,  dont  il  y  en  avoit  quatre  qu'on  ap- 
-pclloit  les  Tribus  de  la  Ville  ,  &  31.  celles 
de  la  ^Campagne.  La  plufpart  de  ces  Tribus 
portaient  le  nom  des  plus  illuftres  familles  de 
Home  ,  comme  les  Tribus  Claudia  >  Corntli*  > 
fabiu  t  H  or  an  a  y&c*  parce  que  ces  familles 
*ftoient  de  ces  Tribus  5  car  depuis  qu'on 
avoit  fait  mettre  dans  les  Tribus  de  la  Ville 
les  fils  d'affranchis  ,  la  plufpart  des  grandes 
waifons  s  en  cftoient  tirées  ,  &  s'étoient  affo- 
les aux  Tribus  de  la  Campagne. 
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de  Mai ,  car  vous  voyez  à  quels  gens  je 
fuis  livré  -,  la  belle  occafion,  pendant 
qu'ils  font  ici ,  davoir  ma  maifon à  bon 
marché  !  Comment  voulez  vous  avec 
*  cela  que  j'ert  reprenne  un  ouvrage  de 
fi  longue  haleine  ,  &  qui  demande  tant 
de  loifir  ?  Je  tacherai  néanmoins  dé 
vous  contenter ,  &  je  n'épargnerai  pas 
xna  peine. 


j.  Jrrius ,  Stbofus.  3  II  n'cft  pas  furpre- 
liane  qu'on  né  fçachc  rien  de  ces  Campa- 
gnards qui  fariguoient  fi  fort  Ciceron.  Je  ne 
içai  s'il  eft  neceflfaire  que  j'avcrtilTe  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  cet  Arrîus  avec  cel#i  dont 
nous  ayons  déjà  parlé  ,  &  qui  avoit  cfté  Pré- 
teur.  On  trouve  un  Scbofus  parmi  les  Auteurs 
dont  Pline  dit  cju'il  s'eftoit  fervi  pour  conj- 
pofer  fon  Hiftoire  naturelle  ,mais  il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  ce  foit  le  même  que  cet  im- 
portun dont  Ciceron  parle  avec  tant  de  mé- 
"pris, 
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EPISTOLA  XV. 

♦. 

CICERO  ATTICO  S  AL. 

U.  T  fcribù  ,  ita  vide 6  ,  non  mi- 
nus incerta  in  Rep.  quam  in 
epifiola  tua  :  fed  tamen  ifla  if  [a  me 
varietas  fermonum  ,  opinionumque 
dektfat.  Rom  a  cnim  vidcor  effe  ,  cum 
tuas  littera*  lego  ,ejr  yut  fit  in  tantU 
rébus ,  modo  hoc ,  modo  illud  audire. 
lltud  tamen  expltcare  non  pofjum  > 
quidnam  invenire  pofiit  3  nullo  reçu* 
fànte ,  ad  facultatem  agrariam.  Bibuli 
autem  if  a  magnitudo  animi  in  comi- 
tiorum  dilatione  ,  quid  habet  ,  nifi 
iffm  judicium  fine  ulla  correcJione 
jieip<  ?  Nimirum  in  Vublio  $es  efi  : 
fat  ,  fat  Tribunm  plebis  :  fi  nihii 
aliud  (  ut  eo  citius  tu  ex  Bpiro  rêver* 
tare.  Nam  ut  illo  tu  careas  non  video 
foffe  fieri  j  prœfertim  fi  mecum  ait* 
quid  volet  dijfutare.  Sed  id  quidem 
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•    LETTRE  XV. 

JE  conçois,  comme  vous  me  le  dî^ 
tes ,  que  tout  eft  aufli  incertain  dans 
République  que  vous  me  le  faites 
dans  vos  Lettres  ;  cependant  cette  va- 
riété même  de  difcours  &  de  fentimens 
me  fait  plaifir.  Lorfque  je  lis  ce  que 
vous  mecrivez  ,  il  me  femble  que  je1 
fuis  à  Rome  y  &  qu'on  me  dit  tantôt 
une  chofe  &  tantôt  une  autre ,  comme 
il  arrive  dans  une  conjoncture  aufti  im-» 
portante  que  celle-ci.  Mais  ce  que  je? 
ne  puis  imaginer ,  c'eft  quel  expédient 
Ton  peut  trouver  pour  exécuter  la  Loi 
des  Champs  dune  manière  qui  con-^ 
tente  tout  le  monde.  Quant  au  coura- 
ge avec  lequel  Bibulus  entreprend  de 
faire  différer  les  Elections  ,  1  cela  ne 
fervira  qu'à  faire  voir  ce  qu'il  penfe  de 
l'état  prefent  des  affaires  ,  fans  y  re- 
médier. Apparament  que  l'on  attend 
fout  de  Clodius  ;  &bien  qu'on  le  falle 
Tribun  du  Peuple  ,  ne  fut  ce  que  pout 

S  v 
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non  dubium  efi  ,  quin  ,  fi  qaid  erït 
ejujmodi  ,  fis  advolaturtu.  Vtrum  ut 
hoc  non  fit  ;  tamen  feu  ruet ,  fi»  tri- 
get  Remp.  prœclarum  fpeftaculum  mïhi 
propono  f  modo  te  confejfore  Jfetfare 
iiccat. 

ê 


Cum  h&e  maxime  firiberem  ,  eut 
tihi  Sebofits.  Nondtm  plane  inge- 
nmeram  .*  fidve  ,  inquit  Arriu».  Hoc 
tft ,  Rom*  decedere  ?  quos  ego  homi- 
-nes  éffugi  ,  cum  in  tm  incidi  ?  Ego 
veto  in  montes  patrios  &  ad  incu- 
nabula  noftra  pergam.  Deniqtfe.fi fo- 
ins non  potueto  ,  cum  rujtieis  potimy 
quam  cum  bis  perurbanis  ,  ita  tamen , 
*/  ,quomam  tu  certi  ni  bit  fcrtbis ,  in 
ïormiano  tibi  prsfioler  ufque  ad  ut 
Hon.  Mai. 

Retenti  a  pergrata  efi  apduitas  tua, 
tjr  diligentia  in  controverfia  MuLvia* 
va,  Hefcit  omnino  ,  te  commune?» 
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tous  faire  revenir  plutôt  d'Epire, *  car 
je  ne  vois  pas  comment  vous  pourriez 
alors  vivre  fans  luy  ,  fur  tout  s'il  en- 
treprend quelque  choie  contre  moi.  En 
-ce  cas  5  je  ne  doute  point  que  vous  nç 
voliez  àuflïtôt  icy.  Mais  ,  quand  il  me 
laifleroit  en  repos  ,  foit  qu'il  achevé  de 
perdre  la  Republique  ,  ou  qu'il  la  re- 
levé ,  je  m'attends  à  de  belles  feenes, 
mais  je  voudrais  vous  avoir  à  côté  âé 
moi  pour  Spe&ateur. 

Dans  le  temps  que  j  écris  ceci  ,  on 
m'annonce  Sebofus  ;  je  n'avois  pas 
achevé  d'en  gémir  >  que  j'entends  Arv 
xius  qui  me  donne  le  bon-jour.  Autant 
valoit-il  demeurer  à  Rome  -,  je  n'y 
efluirois  pas  de  plus  grands  fâcheux., 
v  Pour  m'en  délivrer  >  il  faudra  <^ue  je 
me  fauve  dans  le  pays  rude  &  lauva^ 
ge  de  ma  naiffance.  Enfin  5  fi  je  ne  puis» 
ctre  feul  3  j'aime  mieux  vivre  avec  de 
francs  Païfms  ,  qu'avec  tous  ces  beaux 
efprits.  Cependant  5  comme  vous  ne 
me  dites  rien  de  certain  fur  le  jour  de 
vôtre  départ ,  je  vous  attendrai  ici  juf~ 
qu'au  cinquième  de  Mai. 

Ma  femme  vous  eft  très  obligée  Je 
l'application  avec  laquelle  vous  pour- 
fuivez  fon  afïaire  contre  Mulvius.  Elle 
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(aufam  defendere  eorum ,  qui  dgrto 
fubltcos  pofiideant.  Sedtamen  tu  du 
quià  fubitCAnls  fendis  j  hdc  etiam  id 
recujat,  F.a  ttbi  igitur  ,  &  Katfav  , 

dkunu 

*  Ciccro  puer  optïmatum  fludîofitfimus, 

i 

REMARQUES 

SUR    LA   XV..  LETTRE. 

X.T  E  courage  avec  lequel  Bibulks  entre* 
î^prend  de  faire  différer  les  Elections.  \ 
Elles  ne  furent  faites  cette  année  qu'au  mois 
d'O&obrc ,  au  lieu  qu'elle!  fc  faifoient  ordi- 
nairement au  commencement  de  Juillet.  Bi- 
bulus  efperoit  apparament  de  les  mener  enco* 
rc  plus  loin  ,  &  d'empêcher  qu  elles  ne  fe  fif- 
fcnt  pendant  que  Ccfar  feroit  en  place  ,  com- 
ptant que  ny  prefidant  pas-,  il  ne  luy  feroie 
pas  fi  aifé  de  faire  dire  ceux  qu'il  fouhai- 
toit. 

Pour  ^jous  faire  revenir  flutoft  d'Epi- 
te.  ]  Atticus  eftoit  encore  à  Rome  ,  mais  il 
comptoir  de  partir  de  jour  à  autre  pour  la 
Grèce. 

3.  Ceux  qui  tiennent  comme  vous  des  terre* 
de  la  République .[Parmi  les  terres  qu  cllcaYok 
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ne  fçait  point  qu  en  la  fervanc  vous 
fbutenez  les  interefts  de  tous  ceux  qui 
tiennent ,  comme  vous ,  des  terres  de  la 
Republique.  *  Toute  la  différence ,  ceft 
<jue  vous  payez  quelque  chofe  pour 
les  vôtres ,  &  qu  elle  ne  veut  rien  payer 
pour  les  tiennes*  Elle  vous  faluc^  com- 
me fait  aufli  le  petit  Ciceron ,  qui  eft 
déjà  un  grand  Républicain., 


acquife  en  Italie  par  droit  de  Conquefte ,  on  eaf 
avoit  donné  une  partie  aux  Colonies  qu'on  y 
ayoit  envoyées  on  affermoit  les  autres  5  mais  il 
y  en  avoit  de  fî  abandonnées  &  en  (î  mauvais 
eut  qu'on  avoit  cfté  obligé  d'en  donner  la  pro- 
priété à  des  Particuliers  ,  qui  payoient  feule- 
ment le  dixième  des  grains ,  le  cinquième  des' 
bois  ,&  quelque  chofe  aufli  pour  les  beftiaux. 
Ces  terres  avoient  efté  depuis  déchargées  de 
cette  manière  de  rente  par  un  Tribun  nom- 
mé Sp.  Thorius;  &  quoique  la  Loi  de  ce  Tri- 
bun n'eut  point  eu  de  lieu  dans  la  fuite 
quelques  Particuliers,  comme  Terentia ,  s\f- 
toienc  maintenus  dans  la  pofleflion  de  ne  rien 
payer.  Ce  Mulvius  ,  dont  il  eft  ici  parlé  , 
cftoit  fans  doute  l'Agent  &  TAflbcié  de  ceux 
qui  avoient  pris  à  Ferme  cette  rente  ,  qui  étoit 
liir  les  terres  qu'on  appclloit  *gros  fullicai* 
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EPISTOLA.  XVI. 

Cicero    Attico    Sa  l. 

Jinato  mihi ,  &  jam  dormit Anti  -9 
ifrid.  Kd.  Mai.  epijlola  ejl  Ma 
reddita ,  in  qua  de  agro  Campano  fcri- 
bis.  guid  qums  ?  primum  ita  me  pu- 
pugit  ,  ut  fomnum  mihi  ademerit  y 
fed  id  cogitatione  magis  ,  quant  mo- 
lejlia.  Cogitanti  autem  hac  fere  fuc- 
amebant. 

Primum  ex  eo  9  quod  fuperim- 
bus  Une  ri  s  firip feras ,  ex  familiari  te 
illius  audijjè  ,  proUtum  iti  diquid  , 
quod  nemo  improbaret  -r  majus  diquid 
timueram  :  hoc  mihi  ejufmodi  non 
videbatur.  Veinde  ,  ut  me  ego  confo- 
ler ,  omnis  exjpeftatio  iargitionis  agra- 
ru  in  agrum  Campanum  videtur  effè 
derivata  :  qui  ager  ,  ut  dena  jugent 
Jint ,  non  amplius  bominunt  quinque 
milita  potefi  fujlinere.  Relique  omnis 
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IBf'lttSBC'JâttfiMfH 

LE  TT  RE  XVL 

COmme  je  vcncris  de  fouper  le  der- 
nier  d'Avril  ,  &  que  je  comr 
mençois  à  m'alloupir  ,  on  m'a  rendu  la 
Lettre  où  vous  me  parlez  du  partage 
des  terres  de  la  Campanie*  Que  vou- 
lez vous  que  je  vous  dife  ?  d'abord  cela 
m'a  fi  fort  donné  à  penfer  que  je  n'ai 
plus  eu  envie  de  dormir  y  plutôt  néan- 
moins par  application  que  par  inquié- 
tude ;  &  voici  ce  qui  m'eft  venu  dans 
Pefprit  en  rêvant  la-deffus. 

Premièrement ,  fur  ce  que  vous  me 
mandiez  dans  vôtre  dernière  Lettre 
qu'un  des  amis  de  Cefar  vous  avoit  dit 
qu'il  ferok  une  propofition  que  per- 
fomiç  ne  defappprouveroit  ,  1  j'appre- 
ftendois  quelque  chofe  de  pire  ,  &  je 
ne  m'attendois  pas  à  rien  de  pareiL 
J'ai  confideré  enfuite  pour  me  confo* 
1er  y  que ,  fi  toutes  les  grandes  efperan- 
ces  que  la  Loi  des  Champs  avoit  don- 
nées fe  trouvent  réduites  aux  terres  de 
îa  Campanie  ,  *  il  n  y  en  aura  que 


^.14  Ltii*  II.  ËPisr.  XVT. 
multitudo  ab  Mis  abalienetur  necejjè 
eft.  Futerea ,  fi  ulla  res  eft ,  qu&  bo. 
norum  animos  ,  quos  jam  video  ejfe 
commet  os  ,  vehementïus  pofiit  inten- 
,  de re ,  hac  certe  eft ,  ejr  eo  magis ,  quod 
portoriis  JtaiU  fublatis  j  agro  Campa- 
no  divifo  ,  quod  ve&igd  Jkpereft  do- 
mefticum  ,  pr&ter  viceftmam  ?  qu& 
mihi  videtur  un  a.  conciuncula  ,  cla- 
more  pediffequorum  noftmum ,  ejfe  pe~ 
ritur*. 

Cnms  quidem  nofter  jam  plané 
quid  cogite t  nefeio, 

f 

Qvcriï,  jàp  V  cpiitpciïo'W  ctvhiMOiç  %ny 
ctAA*  dypicLii  <pu<ra;i<nÇop€tictÇ  artpm  * 

qui  quidem  etiam  ïftue  adduti  potue- 
rit.  Nam  adhuc  hoc  i<ro<p't{iTO ,  b  Je 
leges  Caftris  probare  ;  aefiones  ipjum 
fuftare  debere  .*  agrariam  legem  Jtbi 
flacuiffe  j  potuerit  intercedi  nec  ne  ± 

*  Spîrac  cnïm  non  jam  exîlibus  tibiolis>  fed 
îmmanibus  tibiis  fine  liguh. 

'  h  Gavillabacuiv 
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pour  cinq  mille  per formes  à  dix  arpens 
chacun  ,  ?  &  c'eft  le  moyen  d'aliéner 
tous  ceux  qui  n'auront  point  de  part 
a  cette  divilion.  D'ailleurs  ,  s'il  y  a 
quelque  chofe  qui  puiife  achever  d'a- 
nimer contre  Cefar  les  efprits  des  gens 
de  bien  qui  font  déjà  fort  émus  ,  c'eft 
apurement  cette  affaire  ;  dautant  plu9 
que  les  péages  de  l'Italie  étant  déjà  fu- 
primez  ,  4  fi  Ton  aliène  encore  les 
terres  de  la  Campanie  y  il  ne  réitéra 
plus  dans  l'Italie  d'autre  revenu  à  la 
Republique  que  le  vingtième  ;  r  encore 
ne  faudra-t-il  qu'une  Harangue  de  quel- 
que Tribun  foutenue  des  applaudifle- 
mens  de  la  canaille ,  pour  le  faire  auffi 
fupprimer. 

•  Pour  nôtre  ami  Pompée  ,  je  ne  fçai 
en  vérité  à  quoi  il  penfe  ,  il  ne  garde 
plus  de  mefures ,  6  puifqu'il  s'eft  laifle 
entraîner  jufques-là.  Auparavant  il  fe 
droit  d'affaire  >  en  difant  qu'il  approu- 
voit  les  Loix  de  Cefar  ,  mais  que  c'é* 
toit  à  Cefar  &  non  pas  à  luy  à  ré- 
pondre des  voyes  dont  on  s'étoit  fervi 
pout  les  faire  pafïèr.  Que  celle  des 
Champs  en  particulier  luy  avoit  paru 
bonne  ,  mais  que ,  fî  on  avoit  eu  droit 
ou  non  de  s'y  oppofer  ,  ce  n  etoit  pas 

» 
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nihil  ad  fe  pertinere  :  de  Rege  Aie- 
xandrino  placuijfe  fibi  aliquando  con- 
fia j  Bibulus  de  calo  tum  Jervaffet  ntc 
*ie  ,fibi  qu&rendum  non  fuijjè  :  de  ?w 
blicanis  ,  volutffè  illi  ordini  commoda> 
re  ;  quid  futurum  fuerit  ,  fi  Bibulus 
tum  in  forum  defcendiffet  ,  fe  dtvi- 
nare  non  potuijfe. 

M 

■ 

*  • 

Nunc  veto  Sampjicerame  quid  di- 
ces  ?  vt&igal  te  nobis  in  monte  An- 
tilibano  confiituijfe  ,  agri  Campant 
abfiulijjê  'f  quid  ,  hoc  quemadmodum 
ibtinebis?  Oppreffos  vos  ,  inquit,  te* 
nebo  exercitu  Cétfaris.  Non  mehercm* 
le  me  tu  quidem  tam  ifto  exercitu  , 
quam  ingratis  animis  eorum  homi- 
mm  y  qui  appellantur  boni  :  qui  mibi 
non  modo  prœmiorum  ,  fed  ne  fermo- 
mm  quidem  unquam  fmtfum  ullum, 
Mit  gratiam  retulerunt.  ^uod  fi  in 
tam  me  partem  incttarem  ,  profecJo 
jam  aticjuam  reperirem  refifiendi  viarn. 
Nunc  prorfus  hoc  Jlatui  -,  ut  quoniam 
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fbn  affaire.  1  Qu'il  avoir  aufïï  été  d'a- 
vis qu'on  terminât  à  la  fin  celle  du 
Roy  d'Egypte  ,  8  mais  qu'il  n'eftoit 
pas  oblige  de  fçavoir  iî  Bibulus  avoit 
confulté  les  Aulpices  9  le  jour  qu'elle  - 
avoit  pafle.  Quant  à  celle  des  Fermiers 
de  la  Republique  ,  qu'il  avoit  été  bien 
aife  de  faire  plaifïr  à  l'Ordre  des  Che- 
valiers ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  pu  de- 
viner ce  qui  arriverait  au  même  Bibu- 
,  lus  3  s'il  alloit  à  la  place.  1 0 

Mais  maintenant  ,  que  direz -vous 
grand  Conquérant  de  la  Judée  ?  que  fi 
vous  avez  ôté  à  la  Republique  les  ter- 
res de  la  Campanie  ,  vous  luy  avez 
rendu  le  Mont  Liban  tributaire  j  1 * 
croyez- vous  qu'on  fe  paye  de  cette  rai- 
fbn  ?  Je  fçaurai  bien ,  dira*t-il ,  là  faire 
trouver  bonne  avec  les  troupes  de  Ce- 
far.  En  mon  particulier ,  luy  repondrois- 
je  ,  je  les  crains  bien  moins  que  je  ne  * 
fuis  rebuté  par  l'ingratitude  de  ceux 
que  Ton  appelle  gens  de  bien  >  qui  bien 
loin  de  me  donner  des  marques  efFe&i- 
ves  de  leur  rcconnoilïànce  ,  ne  m'ont 
pas  même  rendu  la  juftice  *que  meri- 
toient  mes  a&ions*  Si  je  voulois  me 
déclarer  contre  ceux  qui  gouvernent  à 
pre&ntjje  fçaurois  bien  fur  ma  parole^ 
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tant  a  controverfia  efi  Dicaarcho  ,  fi- 
miliari  tuo  ,  cum  Theophrafio  arnica 
meo  ,  ut  Me  tuus  tov  tarfoMmov  &>'m a 
longe  emnibiu  anteponat  ,  hic  autem 
tov  6é6)P»t/xov  b  utrique  a  me  mot 
gefim  effè  videatur.  Puto  enim  me 
Dic&atcho  affatim  fàtisfecijjè  :  refpicio 
nunc  ad  hanc  familiam ,  qu£  mihi  non 
modo  ut  requiefcam  petmittit  ;  feâ  re. 
prebenâit ,  quia  non  femper  quierim. 
Ouate  incumbamm  è  nojler  Tite  ad 
-illa  prxclara  jludia  :  &  co  unde  dif- 
cedere  non  oportuit ,  aliquando  rever- 
tamut. 

£>uod  de  guînti  fratris,  epifiola 
fcribù^  ad  me  quoque fuit  fsrfofc*  \t<*p 
OTrâtv  JV.  c  quid  dicam  nefcio.  Nam 
ita  déplorât  primis  vcrfibut  manfionem 
Jùam,  ut'quemvis  movere  pajjit  :  ita 
rurfm  remittit  ,  ut  me  roget  ,  ut  an- 
voles  fuos  emendem  ,  &  edam.  Wud 
tamen ,  quod  fcribit  ,  animadvertas 

•    a  Vitam  qu*  în  rcbus  agendis  verfatutv 
.  >  b  Qusb  îq  rcrum  contemplations 
'    c  Ame  Ico ,  à  ccrgoquc  &c.  y.  Mot, 
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îetir  tenir  tête.  Mais  rnon  parti  eftpris  ;w 
êc  puifque  vôtre  Dicaearque  s'accorde  fi 
mal  avec  monTheophrafte,le  vôtre  étant 
pour  la  vie  adtive,  &  le  mien  pour  la  fpe- 
cuiative  ;  je  veux  qu'ils  foient  tous  deux, 
contens  de  moi.  Je  crois  en  avoir  alTez 
fait  pour  contenter  Dicaearque  ;  il  eft  ' 
temps  que  je  fatisfaife  à  fon  tour  cet- 
te autre  fe<fte  ,  qui  non  feulement  me 
permet  de  me  repofer  ,  mais  qui  me 
blâme  même  de  ne  l'avoir  pas  toûjours 
fait.  Donnons-nous  donc  tous  entiers  % 
Mon  cher  Atticus  ,  à  nos  charmantes 
études  5  &  revenons  enfin  à  une  occifc. 
pation  qu'il  ne^faioit  jamais  quitter. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Lettre  de  mon 
frejre  ,  elle  m'a  paru  ,  comme  à  vous  ,  ' 
compofée   de  parties  toutes  contrai-  V 
res  j  12  je  ne  fçai  qu'en  dire.  Il  fe  plaint, 
au  commencement  d'une  manière  à  fai- 
re pitié  à  tout  le  monde  ,  de~ce  qu'on 
l'a  continué  «dans  fon  Gouvernement; 
puis  il  oublie  tout  d'un  coup  fa  dou- 
leur pour  me  prier  de  revoir  &  de  pu- 
blier fes  Mémoires,  Faites  attention  , 
s'il  vous  plaift  ,  à  ce  qu'il  me  dit  fur  , 
le  péage  du  /impie  tranfport  des  marr  % 
cbandues,  M  qu'il  si  renvoyç  l'affaire. 
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velim  3  de  portorio  circumvecJionis  i  ait 
fi  de  confiii  fententh  rem  ad  Seau 
tum  rejecijfe.  Nondum  videlicet  meat 
littew  legerat  ;  quibus  ad  eum ,  re  con- 
fuit  a  &  explorât  a  ,  perfcripferam ,  non 
deberi.  Velim  ,  fi  qui  Graci  jam  Ro- 
mam  ex  Afia  de  ea  caufa  venerunt , 
videos ,  ejrfi  tibi  vidcbitur  ,  his  de- 
monfires ,  quid  ego  de  ea  re  femiam. 
Si  poffum  difccdert ,  ne  caufa  optinu 
in  Senatu  pereat ,  ego  fatisfacivn  Pn- 
blieanis  ;  il  <JV  pif,  a  (  vere  tecum  lo 
quar  )  in  hac  re  malo  univerfe  AjU  , 
&  negotiatoribpu.  Nam  eorum  quoque 
vthemenmr  inlerefi.  Hoc  ego  fentio 
valdt  nobis  opus  ejjc,  Sed  in  td  vi- 
debis. 

M  Sin  autem. 

jguœflores  autcm ,  quaffinum  ctiam 
de  cijlopboro  dubitant  ?  nam  fi  aliud 
nihil  er/'t ,  cum  erimus  omnia  experti , 
ego  i/lud  ne  quidem  contemnam ,  quod 
extremum  eH.  Te  in  Arpinati  videbi- 
mus ,  &  aujpitio  agrefij  atcipiemus  -9 
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$ui  Sénat  de  lavis  de  fon  Confeil.  Sans; 
doute  qu'il  n'avoit  pas  encore  reçu  alors1* 
la  Lettre  oi\  je  luy  ai  mandé  ,  après 
âvoir  confulté  &  examiné  la  chofe  t 
que  ce  péage  n  eft  point  dû  aux  fer- 
miers. Sçachez  un  peu  s'il  n'eft  point 
encore  v^enu  de  Grecs  à  Rome  pour  fbU, 
liciter  cette  affaire  ;  vous  pouvez  ,  (I 
vous  le  jugez  à  propos  ,  leur  dire  ce 
que  j'en  penfe.  Si  je  puis  leur  faire  ren- 
dre juftice  par  le  Sénat ,  2  4  6c  en  mê-: 
me  temps  faire  entendre  raifon  aux  Fer- 
miers de  la  Republique  ,  à  la  bonne- 
heure  ;  mais ,  s'ils  ne  veulent  pas  l'en- 
tendre y  j'aime  mieux ,  je  vous  l'avoue  9 
contenter  toute  l'Afie  ,  &  en  particu- 
lier les  Neçotians  de  cette  Province  qui . 
y  font  auîîi  fort  intereflèz.  Il  me  pa- 
roilt  qu'il  eft  de  nôtre  honneur  de  le 
faire  ;  cependant  je  m'en  rapporte  à 
vous. 

Dites-moi ,  je  vous  prie ,  les  Quefl 
teurs  font  ils  encore  quelque  difficulté 
fur  ces  monoyes  d'Aile.  S'il  n'y  a  pas 
moyen  d'en  tirer  autre  chofe  ,  après 
avoir  tenté  toutes  fortes  de  voies  3  il 
faudra  bien  nous  réduire  à  notre  pis 
aller.  x  r  Je  vous  attends  à  Ârpinum  , 
eû  je  vous  recevrai  d  une  manière  ruf* 
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quoniam  maritimum  hoc  contemjtfii. 


REM  AR  QJJ  E  S 

SUR   l/A  XVI.  LETTRE. 


I.        D'il  feroit  une  proposition  que  perfon- 


e  ne  defapprouveroit.  ]  On  a  vu  dans 
les  RcTîTârques  fur  la  dixneuviénac  Lcitrc  du 
premier  Livre,  que  dans  la  Loy  des  Champs 
que  le  Tribun  Flavius  avoir  propofe'e  Tannée 
précédente  ,  il  y  avoit  pluficurs  articles  con- 
traires aux  interefts  des  Particuliers.  Ccfar 
ayoit  donc  fait  entendre  qu'il  trouveroit  le 
moyen  de  faire  cette  divifion  des  terres  fans 
qu'il  en  coûtât  rien  à  peifonne.  Ainfi  ,  au 
lieu  de  retirer  les  terres  qui  depuis  cent  ans 
avoient  cilé  altenc'es  ,  comme  Flavius  le  vou- 
loir ,  il  propofa  d'aliéner  &  de  partager  celles 
de  la  Campanie  ,  qui  eftoient  du  Domaine 
de  la  Republique. 

.1.  Toutes  les  grandes  efperances  que  la 
Loy  des  Chtmps  /ivoit  données  yfe  trouvant 
réduites  aux  terres  de  la  Campante.  ]  Cela 
ne  peur  s'accorder  avec  ce  que  difent  Appien 
&  Dion  ,  qu'outre  ces  terres  de  la  Campanie 
qui  furent  refervées  pour  ceux  qui  avoient 
au  moins  trois  enfans  ,  on  en  donna  d'autres 
aux  pauvres  Citoyens.  Suétone  Se  Vcllcius  Pa- 
terculus  ,  auflî-bien  que  Ciccron ,  ne  parlent 
que  de  ces  terres  de  la  Campanie  ,  &:  cette 
dîftiudtion  de  ceux  qui  avoient  trois  enfans 

ne 
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tique  ,  puifque  vous  n'avez  point  voulu 
profiter  de  tous  les  agrémens  que  vous 
auriez  trouvé  fur  le  bord  de  la  Mer* 


t   

tic  fc  crouvc  non  plus  que  dans  ces  Auceuri 
Grecs. 

Dio.  Lib.  $8.  Appian.  Lib.  1.  civ.  Sue- 
ton.  Jul.  VeH.  Paterc.  Lib.  t. 
'    j.  //  n'y  en  aura  que  pour  cinf  mille  fet* 
formes  à  dix   arpens  chacun.  ]  Suétone  tC 
Vcllcius  Paterculus  difent  néanmoins  qu'il  y 
en  eût  pour  vingt  mille  ;  il  cft  vrai  qu'on  y 
jôignit  une  campagne  nommée  S/ellas  ,  mais 
qui  n'eftoit  pas  à  beaucoup  rrés   fi  grande 
<juc  ces  autres  terres  de  laCampanic.  Il  faloit 
donc  que  Ciceron  ne  connut  pas  au  jufte 
lctendue  de  ces  terres  ;  car  il  n'y  pas  d'appa- 
rence qu'on  donnât  à  chaque  Citoyen  moins 
de  dix  nrpans  ;  ce  n'en  cftoit  pas  trop  pour 
la  fubfrft  ncç  d'une  famille. 
•   -4.  Les  péages  de  l'Italie  eftant  déjà  fup* 
frimeq.  ]  Us  l'avoient  cfté  Tannée  précédente 
par  une  Loy  que  Metcllus  Ncpos  alors  Prc'- 
teur  propofa.  Ccfar  les  remit  depuis  fur  les 
marchandifes  étrangères  ,  lorfqu'ii  fut  le  Maî- 
tre de  la  Republique.  • 

Dio.  Lib.  37.  Sue  ton.  Jul. 

5.  Le  vingtième.  ]  qui  fe  prenoit  fur  les 
affranchifTemens  que  les  Maîtres  p.iyoient  ,  6c 
qui  s'e'vahioit  par  le  prix  que  l'Efclave  avoit 
coûté  5  &  fur  la  vente  des  Efclavcs,  dont  le 

Tome.  L  T 
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Tingtic'me  étbitpayé  par  l'Acheteur.  Ce  qui  eft 

Erovcnoit  cftoit  refcrvé  pour  les  plus  prcffans 
cfoins  de  la  République  >  &  on  appel! oit,  à 
caufe  de  cela ,  l'endroit  où  l'on  meuoît  cet  ar- 
gent fanStius  arartum. 

6.  Il  ne  garde  plus  de  mefures.  ]  Qvaef  yif 
&c.  Ce  font  deux  vers  de  Sophocle  ,  qui  li- 
gnifient à  lt  lettre ,  il  ne  foufle  plus  dans  de 
fentes  flûtes ,  mais  dans  les  plus  grandes 
fans  lanière.  Les  flûtes  des  Anciens  cftoienc 
bien  plus  grandes  que  les  nôtres  ,  &  l'on  c* 
tiroit  un  fon  plus  éclatant.  Pour  ménager  le 
foufle  ,  ils  a  voient  imaginé  une  lankrc  qui 
t'appliquoit  fur  la  bouche  ,  Se  fc  Hoir  der- 
rière la  tête  ,  ayant  au  milieu  une  ouverture 
pour  emboucher  la  flûte  ,  ce  qui  donnoit  bien 
plus  de  force  à  l'haleine  qui  cftant  repouftee , 
fortôit  arec  plus  d'impetuofité.  Soufler  dans 
de  grandes  flûtes ,  c'eftoitune  cxprcflion  pro- 
rerbialc  qui  fignifioit ,  entreprendre  au  dejfue 
de  fes  forées.  Othon  s'en  fervit  pour  faire 
entendre  oue  l'Empire  ne  luy  convenoic  point, 
te  qu'il  ne  le  fenroit  pas  iffez  de  force  &  de  cou- 
rage pour  s'y  maintenir  ri  yip  jutt  x«i  itaupoît 
«uAo7>  quid  mihi  &  magnis  tibiis.  Succon.  de 
XiphiL  in  Othonc. 

7.  Mais  que  fi  l'an  avoit  eu  droit  ose  non 
de  s'y  oppofer  ,  ce  nefioit  pas  fon  affairé.  J 
Il  y  eut  trois  Tribuns  qui  voulurent  fc  fer- 
vir  du  droit  de  leur  Charge  f  mais  Ccfar  les 
fît  chafler  de  la  place  à  main  armée.  Il  y  eu 
eut  même  deux  de  blcflcz. 

Dio  Lib.  38.  Plutarch.  Pomp.  in  Vatin.  . 

8.  Qu'on  terminât  à  la  fin  celle  du  Roj 
f/Hgypte.  ]  Ptolcméc  furnommé  Auletcs  9 
c'eft-à-dire  le  joueur  de  flûte  fils  bâtard  de 
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ïtoîcm^e  Sotcr  le  fécond  du  nom.  Après  U 
mort  de  Bérénice  fille  &  héritière  de  Socer  ,  le 
Peuple  chaflaPtoIcméc  Alexandre  qu'elle  avoic 
rfpoutëc  ,  &  qui  eftoit  de  la  Maifon  Royale  ;  Se 
mit  fur  le  Trône  Pcoleimfc  Aulctes.  Il  follicitoic  . 
depuis  long-temps  pour  fc  faire  reconnoiftre 
Roy  Se  Alhé  du  Peuple  Romain  cela  eftoit 
d  autant  plus  important  pour  luy  ,  qu'il  avoir 
lieu  de  craindre  que  les  Romains  ne  vouluflcnt' 
faire  valoir  le  droit  qu'ils  avoient  fur  VAfc 

fypre  par  le  Tcftamcnt  de  Ptoicme'e  Alcxaiv- 
re  ,  qui  n'ayant  pu  Entrer  dans  fon  Royau- 
itre ,  ht  le  Peuple  Romain  fon  héritier.  Aulc- 
ces  eftoit  foutenu  par  Pompc'e  >  qui  pendant 
la  guerre  contre  Ariftobulc  ,  eu  aToit  tiré  de 
grands  fecours.  * 

jîgrar.  i.  Suetou-Jul.  cap.  nt  PÎutarch. 
Vit,  CraJJi.  Jofeph.  antiq.  Lit.  t+.  cap.  f. 
Fit».  Lib.  33.  cap.  10.  Ctfar.  Lib.  y  de 
bel.  civ. 

9-  SZgfiï  n  eftoit  pas  obligé  de  ftavoirfi  Bi- 
bulus  avoit  confalté  les  A*Jpices.  ]  Lorfqae 
quelqu'un  des  Magiftracs  Curulcs  deelaroie 
qu'il  obfcrvcroit  le  vol  des  oifeaux  ,  on  ne 
pouvoit  faire  pafTcr  ce  jour-là  aucune  affaire  > 
mais  Ccfar  fe  moqua  de  toures  les  déclarations 
de  Bibylus  >  &  y  oppofa  des  voyes  de  fait  * 
cbnuntiantem  collegam  foro  expulit.  Sueton. 
JuL  Dîo  Lib.  38.  v.  Rem.  1*.  fur  la  j.  Lettre 
du  4.  Livre. 

10.  SlH  'l  n'tvoit  pas  pu  deviner  ce  qui 
srriveroit  an  mime  Bibnlus.  ]  On  luy  jetta 
un  panier  dfc>rdures  fur  la  tête  ,  comme  il  alloic 
à  la  place  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de 
Ccfar. 

xi.  Le  Mont-Liban  1  In  monte  Antilibà- 

T  V 
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NO.  Le  Mont-  Liban  cft  partagé  en  deux  chaik 
lies  de  montagnes  entre  lefquellcs  cft  le  pays 
que  les  anciens  appelloicnt  Cœlé-Syrie  ,  c'cltr 
à-dire  l*  Syrie  creuje  ,  dont  la  Ville  de  Da- 
mas cft  la  Capitale.  Ils  appelloicnt  propre- 
ment Liban  la  chaîne  de  montagnes  qui  cft 
au  Nord  ,  &  Antilibtn  celle  qui  eft  au  Sud. 
Ce  que  dit  ici  Ciccron  a  rapport  aux  Con- 

Îpeftcs  de  la  Syrie  ,  de  la  Phœnicic  ,  &  de  la 
udée  j  car  le  Mont-Liban  tenoit  à  ces  trois 
Provinces. 

Strabo.  Lib.  16.  Ptdem.  Lib.  f.  cap.  if. 
Plin.Lib.  j.  cap.  10.  *tacit.  htjior*  Lib.  j. 
cap.  $i 

ix.  Cornfofée  départies  toutes  contraires.  ] 
*eoj(k  &c.  c'eft  un  vers  d'Homère  qui 
fignific  à  la  lettre,  lion  devant ,  dragon  der~ 
rtere  ,  &  chèvre  au  milieu.  C'cft  ainli  qu'c'- 
C^it  compofé  le  monftre  appelle  Chimère  ,  & 
qui  fut  tué  par  Bellerophon. 

ij.  Sur  le  péage  du  jimple  Tranjport  des 
marchandifes  ]  Db  portoîlio  circumvectio- 
mis.  Les  Fermiers  vouloient  faire  payer  des 
droits  pour  le  tranfport  des  marchandifes 
d'une  Ville  à  l'autre  ,  &  les  Marchands  pre- 
tendoient  qu'ils  ne  dévoient  ce  droit  que  pour 
les  marchandifes  qjii  entroient  dans  la  Provin- 
ce ,  ou  qui  en  fortoient  ,  ce  qui  s'appclloit 
portorium  inveftionis  0*  exportationis. 

14  Si  je  puu  leur  faire  rendre  juftice  par 
le  Sénat.  3  Si  po$sum  discedirb  nb  causa 
optima  in  Sbnatu  pbrbat.  Cette  manière 
de  parler  cft  afl'ex  fingul.ierc.  Oa  en  trouve 
une  fcmblablc  dans  Terencc  ,  comme  le  re- 
marque \l2n\1cc  y  modo  ut  hoc  confilio  pojfit 

difeedi  ut  ijiam  dficat  i  &  il  tfçft  poiûC 
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du  tout  ncccffairc  de  fuppofer  avec  M.  de 
S.  Real  que  Ciceron  fait  allufion  à  une  ma- 
nière d'opiner  dans  le  Sénat  qu'on  appelloît 
fer  difcejjtonem.  Il  y  auroic  plus  d'apparence 

3ue  nôrre  Auteur  fait  allafion  à  cette  manière 
e  parler  en  fait  de  procès  &  de  jugement  f 
fuperior  difceJSit.  pro  Cascinna.  Omnium  jndt- 
cio  'difceJSit  probattis,  de  clar.  Orat. 
,  t  ij.  Il  faudra  bien  nous  réduire  À  noire 
fis  aller.  3  C'eft  à-dire  ,  fc  contenter  de  ces 

}>ctitcs  monnoyes  dont  nous  avons  parlé  fur 
a  fixiéme  Lettre  de.  ce  Livre.  M.  de  S. 
Real  traduit  j'en  'viendrai  aux  dernières  ex» 
tremite?  5  c'eft  à  dire  félon  luy  ,  j'aurai  rccôur* 
aux  Tribuns  du  Peuple  ,  pour  contraindre  les 
Queftcurs  à  faire  raifon  à  mon  frère.  C'cft 
l'interprétation  de  Corradus  ,  que  Gra:vius 
condamne  après  Manucc.  En  effet  ,  une  pa- 
reille affa'fc  ne  pouvoit  cftre  portée  devant 
le  Peuple  par  les  Tribuns  ;  &  les  Qucfteurs 
eftoient  abfolumcnt  en  droit  de  payer  un 
Gouverneur  d'Aftc  en  monnoyc  d'Afie.  Cice- 
ron ,  lorfqu'ii  fut  Gouverneur  de  Cricie  ,  fut 
payé  avec  cette  mfmc  monrroye  ,  comrTK-  il 
paroill  par  la  première  Lettre  de  l'oniiciuc 
Livre.  1 
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EPISTOLA  XVII. 

.CICERO  ATTICO  S  A  L. 

T)  Rotfui  ,  */  /frr&tf  ,  itâ  fentio. 
X  Turbatur  Sampftceramtu.  Hihil  (Jl, 
quod  non  timendttm fit.  o^uoaofayufy'aç 

rvpctrvifet  crvffMvetÇ*™!'  a  £tfidemm 

ifia  repenti**  affinitatù  cohjunttio  , 
quid  éger  Campanus  ,  quid  effufio  ft. 
tunU  fignificant  ?  qu<*  ,  fi  efiert 
ex  tréma  ,  /4Wf»  fjfrt  nimium  malt  : 
fid  ea  natura  ni  efi  ,  ut  h&c  extrcm 
ejfe  non  pofint.  £)uid  enim  eos  hxt 
ipfa  per  fi  deletfare  poffunt  ?  nun* 
quant  hue  vent  fient  ,  niji  ad  alias  res 
peftiferas  aditus  fibi  compararent.  Dit 
immort  de  s  t  verum  ,  ut  feribis  ,  hic 
in  Atpinaù  A.  D.  vi.  circiter  là. 
Matas  non  defebimui ,  ne  &  opéra  & 
oleum  philologie  nojlu  perierh  :  feà 
(onferemm  tranquillo  animo. 

ë  Apcrtc  tit*nnidcm  affc&ac. 

m* 
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L  ET  T  RE  XVII. 

■  * 

JE  le  vois  comme  vous  me  le  dites  ; 
Pompée  ne  garde  pfcts  de  mefiires  t 
on  en  doit  tout  craindre ,  il  vife  ouver- 
tement à  la  tirannie.  Que  conclure  au- 
tre chofe  de  fou  mariage  inopiné  avec 
la  fille  de  Cefar  ,  x  He  PafFaire  de  la 
Campanie ,  de  la  profufïon  des  deniers 
publics?  %  Quand  le  mal  ne  devroit  pas 
aller  plus  loin ,  ç'en  feroit  toujours  trop  ; 
mais  il  eft  d'une  nature  à  n'en  pouvoir 
pas  demeurer  là.  En  effet  >  que  leur 
reviendroit-iè  de  tout  ceci,  s'ils  n'a  voient 
s  d  autres  vues  ?  Ils  n'en  (ont  venus 
que  pour  s'ouvrir  le  chemin  à  des 
entreprises   encore   plus  pernicieufes. 
Grands  Dieux  !  Mais ,  comme  vous  me 
le  dites  >  vers  le  dixième  de  May  nous 
ne  pleurerons  pas  pour  cela  enlemblâ 
à  Arpinum.  Ce  feroit  avoir  bien  mat 
employé  .tout  le  temps  que  nous  avons 
donné  f  vous  &  moi ,  à  1  étude  de  la 

T.... 
m) 
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Neque  tant  me  tôt^mç-U  a  confo- 
latur  ,  ut  antea  ,  quant  <tJW$op;»s 
^«4         *»  re  tant  ut  or  ,  in 
hac  civtli  &  publica.  guin  criant  , 
quod  ejl  fubinane  in  nobts  ,  ejr  non 
àtpiXÔSo%ov ,       belium  eB  enim  fuâ  \ 
vitia  nojfe  )  id  ajficitur  quadam  delà-  \ 
tatione  :  folebat  enim  me  pungere ,  ne 
Sampficerami  mérita  in  patriam  ad  an-  j 
nos  d  c  m  a]  or  a  vtderentur,  quant  noftra: 
hac  quidem  cura,  certe  jam  vacuum  èjl, 
Jacet  enim  ille  fie  ,  ut  fhocis  Curia- 
na  Jlare  videatur.  Sed  hac  coram.  Tu 
tamen  videris  mihi  Romœ  fore  ad  nof- 
trum  adventum ,  quod  fane  facile  pa- 
tiar ,  fi  tuo  commode  fieri  pofit.  Sin , 
ut  fcnbis ,  ita  ventes  j  velim  è  Tbeo-  ! 
phane  expifcere  ,  quonam  in  me  anU 
mo  fit  AUbarches.  ^uares  fcilicet ,  */ 
foies  xcltx  ro  xj/cTê^oy/xov      &  ai 

*  Bona  fpes. 

b  In  neutram  partent  îoclînatiOr 
-  e  À  gloriaj  cupiditate  alicnum.  ; 
4  Accuratc. 
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Philofophie  ;  nous  nous  entretiendrons» 
tranquilement  de  tout  cela. 

Ceft  moins  à  prefent  un  rayon  d'ef- 
perance  qui  me  ibutient ,  que  l'indiffé- 
rence profonde  à  laquelle  je  fuis  par- 
venu, fur  tout  par  rapport  aux  affaires 
publiques.  Je  vous  ayoiierai  même  (  car 
c'eft  quelque  chofe  de  connoître  fes  dé- 
fauts )  que  ma  vanité  &  ce  foible  que 
j'ai  pour  la  gloire  trouvent  leur  compte 
à  tout  ceci.  J'aprehendois  quelquefois 
que  les  fervices  que  Pompée  a  rendus 
à  l'Etat  ne  parurent  à  la  pofterité  plus 
grands  que  les  miens.  Il  m'a  bien  déli- 
vré de  cette  pe#ur ,  car  il  eft  lî  fort  tombe r  - 
que  les  plus  méprifables  Citoyens  ?  pa-  . 
roiiïènt  élevez  auprès  de  luy  j  mais  nous  # 
en  parlerons  enfemble.  Vous  pourriez 
bien  être  encore  à  Rome  quand  j'y  ar- 
riverai ,  &  je  n'en  ferai  point  taché 
pourvû  que  cela  vous  "convienne.  Mais 
ft ,  comme  vous  me  le  marquez ,  vous 
venez  ici  auparavant ,  tachez  de  fçavoir 

Far  Theophane  comment  je  fuis  dans 
efprit  de  Pompée.  4*  Vous  vous  en  in- 
formerez avec  vôtre  exactitude  ordinai- 
re 5  &  ce  que  vous  m'en  rapporterez- 
me  fervira  de  règle  pour  ma  conduite  y 
nous  pourrons  juger  de  la  fituation^e^ 

T  v 
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me  ab  eo  quafi  6<m>%m.cts  *  ddfetes  , 
quemadmedum  me  gérant*  Aliquid  ex 
ijus  jermone  fêter  mm  s  mi^r  oAa?  k 

'm  Documenta» 
b  De  fumma  reram. 

REMARQUES. 

» 

SUR  LA  XVII.  LETTRE. 

Ï'Ç  °*  mAridge  intpiné  avec  Im  filU  deCêm 
i3  *r.  ]  Ciceron  appelle  ce  mariage  inopi- 
né ,  parce  que  la  fille  de  Gcfar  cftoit  accor- 
dée avec  Scrvilius  Cagpio  à  qui  on  1  ota. 
Pompée  luy  en  donna  uoe  des  ftennes  ,  qui 
cftoit  aqfli  accordée  a?cc  le  fils  de  Sylla. 
Suite*.  Jul.  PlutMtib*.  CékfMt  ér  P*r*î* 

a,.  D*  Im  frofufi**  in  deniers  publics.  ] 
Gela  ne  regarde  pas  feulement  les  deniers  que 
Cefrr  avoit  deftinez  à  acheter  des  certes  pour 
les  donner  aux  pauvres.  Citoyens  ,  &  qui  fu- 
ient depuis  détourne*  par  Clodius.  Cela  re- 
garde en  gênerai  Tadmiaillration  de  Cefar> 
qui  pendant  fon  Confulat  difpofft  des  fonds, 
de  la  Republique  en  faveur  des  Particuliers  * 
ftns  règle  ni  mefurc.  Ciccron  dit  dans  la  Let- 
t*e  fttivante  je  crois  qnt  aux  qui  gowvtr- 
*  H«  v.tultnt  rii/s  lAtjiet  a  denntr.  • 
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nerale  des  aftaires,  par  ce  qu'il  vous 


£h&  cuifue  UhuiCyet  d'il  argua*  efi  o+ntr** 
dicentt  nulto ,  *c  Jt  conàretur  qu'x  ,  stfter- 
■      rito.  Sueton.  Jul. 

3,  Les  plus  miprifkbles  Citoyens.  }  11  y  a  dans- 
le  texte  Phocis  Curitna.  Les  Commentateur» 
fe  font  épuifei  en  conjectures  pour  donner  ua 
fens  raifonnable  à  ce  premier  mot  >  ou  pour 
•     Juy  en  fubftitucr  un  autre  3  &  il  n'y  a  pas 
moins  de  variété"  dans  les  Manufcrits  que  dan* 
i     kurs  conjeftureg.  lis  auroient  peutêtre  mieux 
%     faitalc  reconnoître  ,  comme  Manucc  ,  qua 
l     c'eft  ici  un  endroit  defcfper-J.  Tout  ce  qu'on  y 
\     entrevoit, c'eft que  Cîceron  fcmWc  faire  allufîoa 
I   ■  au  même  Curius  dont  il  parle  ailleurs  avec 
beaucoup  de  mépris.  V.  I*  dixnwvïème  Rt- 
i     marque  fur  l*  dixième  Lettre  d#  premier 
Livre. 

;  4.  Pompée.]  ÀLABÀRCttES^AMPSlCERÀMUS* 

1  11  cil  aufli  fur  que  ce  font  ici  des  noms  énig- 
i  manques  que  Ciccrop  donne  à  Pompée  ,  cju'il 
1  cft  difficile  &  peu  important  d'en  fçavoir  U 
lignification  étimologique.  Ceux,  qui  font 
curieux  de  cette  efpece  de  divination  pour- 
ront  voir  dans  les  Commentaires  Latins,  les 
do&es  rêveries  dçs  Critiques  fur  Ssmpjice* 
ramus,  &  leurs  conjectures  plus  raifonnable^ 
fur  Aiabtrchts. 
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* 

EPISTOLA  XVIII. 

* 

Cicero   Anco  Sai, 

A  Cet  fi.  aliquot  eprjlolœs  tu*s  ,  fit 
J^^quibus  intellect  quam  fi/fenfi 
anima  &  follicito  fcire  hdveres  ,  quid 
effet  novi.  teoemur  unàique  :  nequt 
jam  quo  minus  fetviamus  recufamus  > 
fid  mortcm  &  ejecJionem  ,  quaft  êa- 
,  jora ,  timemus  :  qua  multo  funt  mi- 
mra.  Atque  htc  Jtatus  ,  qui  una  voce 
omnium  gemitur ,  neque  verbe  cujuf- 
quam  fub  levât  ut,  axo7roç  a  eji  \  ut 
fujpieor  illis  ,  qui  tenent ,  nullam  eut- 
quam  largitienem  relinquere.  Vnus 
loquitur  ,  ér  falam  adverfatur  ado- 
le  [cens  Curio.  Huic  plaufas  maximi , 


*  Scopus. 
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* 

LETTRE  XVIIL 

De  Rome  en  Grèce ,  &  toujours  la  mctnt 
année  »  jufqu'à  la  fin  de  ce  Livre. 

J'Ai  reçu  quelques  Lettres  de  vous  * 
où  je  vois  vôtre  inquiétude  fur  1  état  - 
prefent  des  affaires ,  ôc  avec  quelle  im- 
patience vous  en  attendez  des  nouvelles* 
Nous  fommes  pris  de  tous  cotez  &  re- 
folus  à  la  fervitude  -,  la  mort  &  l'exil  , 
qui  font  des  maux  bien  moins  à  crain- 
dre que  l'autre  ,  nous  le  paroiffent  da- 
vantage. Voilà  en  quel  état  font  les 
chofes.  Tout  le  monde  en  gémit ,  &per- 
ionne  n'ofe  dire  un  mor  pour  y  remé- 
dier. Je  crois  que  ceux  qui  gouvernent , 
ont  envie  de  ne  rien  lailfer  à  donner» 
Le  jeune  Curion  eft  le  feul  qui  parle 
Se  qui  agiffe  ouvertement  contre  eux» 
Il  reçoit  de  grands  applaudiffemens ,  on 
s'emprefle  pour  luy  faire  honneur  lors- 
qu'il paroît  dans  la  Place  5  &  les  gens , 
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.  conjÀlutAtio  forenfis  ptrbonorifiea  ,  fi- 
gna  prière  a  benet/oUntU  permultA  à 
bonis  impenimtur  :  Fufium  clamori. 
bus  ,  &  conviens  ,  ejr  fibilis  çonjec 
tantur. 

His  ex  rébus  non  jjes  ,  fed  dolot 
eft  màjor  5  cum  videas  chitatù  vo* 
luntàtem  joint am ,  virtutem  alligatam. 
Ac  ne  forte  quxras  xaità  tetslov  a  de 
fingulis  rébus  y  univerfa  res  eo  ejt  de* 
duel  a  ,  Jpes  ut  nulU  fit ,  Aliquanâo 
non  modo  privAtos  ,  verum  etiam  ma- 
gijtratus  liberos  fore.  Bac  tarr.cn  in 
êpprejjiom  fermo  in  circuits  du n 'taxât , 
&  eonviviis  ejt  liberior ,  quant  fuit* 
Vîneere  incipit  tïmorem  âolor ,  fed  ita-} 
ut  omntA  fint  plenifiima  deJperAtJonis* 
Habet  etiam  CAmpana  lex  execrAtio* 
mm  in  concione  candidatorum  ,  fi 
mentionem  fecerint ,  que  Aliter  ager 
pûfideAtur  :  atque  ut  ex  legibus  Ju~ 
lits,  Non  dubitAnt  jutare  ceteri.  La- 
terenfis  exifiimatur  caute  feap ,  quod 

»... 

a  Minutatim.. 
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du  bon  parti  luy  témoignent  toute  l'afc 
fe&ion  imaginable ,  au  lieu  qu'ils  acca- 
ble Fufius  1  de  htfées^de  fiflemens & 
d'injures*  * 

• 

* 

Tout  cela  ne  nous  donne  aucune 
cfperance  &  augmente  au  contraire  nô- 
tre douleur y puifqu'il  parok  par  là  que 
nos  Citoyens  ne  manquent  pas  de  bon* 
ne  volonté  ,  mais  de  courage.  Enfin  % 
fans  entrer  dans  aucun  détail  ,  je  me 
contenterai  de  vous  dire  que  les  chofes 
font  amenées  à  un  tel  point,  qu'il  n'y 
a  plus  d'efperance  que  y  ni  les  Particu- 
liers ,  ni  même  les  Magiftrats  puiffent 
agir  avec  liberté..  Cependant  ,  malgré 
cette  oppreflion  ,  on  parle  plus  Hardi- 
ment qu'on  n'ait  jamais  fait ,  mais  feu- 
lement dans  les  converfations  particu- 
lières &  à  table.  La  douleur  commen- 
ce à  l'emporter  fur  la  crainte  ;  mais  cela 
n'empêche  pas  que  le  defefpoir  ne  foit 
toujours  gênerai.  Vous  fçaurez  aufli 
qu'il  eft  ordonné  par  un  article  de  la 
Loy  des  Champs  y  que  tous  les  prétendans 
aux  Magiftratures  promettront  avec  fer- 
ment en  pleine  alfemblée  de  ne  rien 


44$  L  i  b  £  r  II.  E  r  i  s  T.  XVIII» 
Ti ribunatum  pl.  petere  desliût  ,  ne 
raret.  Sed  de  Rep<  non  Ubetplura  [cri* 
bere.  Dijfliceo  mibi  *nec  fine  fummo 
fcribo  dolore.  Me  tueor  ,  ut  opprefis 
omnibus ,  non  demijfe  5  ut  tamis  rébus 
gefiis r,  farum  fortiter.  . 


A  C&fare  valde  liberaliter  invhêf 
in  legationem  ittam  ,fibi  ut  Jîmleg*-^ 
tus  :  dtqne  etiam  libéra  Ugatio  voti 
cauffa  datur.  Sed  bxc  &  prafidii  apud 
pudorem  Pulchelli  non  babet  faits ,  & 
à  fratris  adventu  me  ablegat  :  illa  & 
munitior  eH  ,  &  non  impedit  ,  quo 
minus  adfim  ,  cum  velim.  Hanc  ego 
tenea ,  Jed  ufitum  me  non  puto.  Ne- 
que  tamen  jcit  quïjquam.  Non  lubet 
fugere  :  haveo  pugnare.  Magna  funt 
hominum  ftudia.  Sed  nihil  affirmo  : 
tu  hoc  fikbis. 
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propofer  contre  cette  Loy.  *  Il  n'y  -a 
eu  que  Laterenfis  î,  qui  h  ait  pas  vouliu 
jurer  j  &  'on  l'approuve  fort  d'avoir 
mieux  aimé  fe  dcfifter  de  fa,  prétention 
au  Tribnuat.  Mai*  je  ne  veux  plus  vous . 
parler  de  la  Republique  ;  cela  me  cou-  . 
te  trop  y  6c  je  ne  le  puis  faire  fans  une 
extrême  douleur.  Je  me  foutiens  afïèz 
noblement  par  rapport  à  Toppreffion 
générale ,  mais  non  pas  avec  le  coura- 
ge &  la  dignité  convenables  à  mes 
actions  paflecs. 

Celar  me  propofe  le  plus  honête- 
ment  du  monde  daller  fervir  fous  luy 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Lieute- 
nant -,  4  on  m'offre  auflï  une  Légation 
libre  r  pour  aller  accomplir  quelque 
vœu  ,  mais  cette  dernière  manière  de 
m'abfenter  ne  me  garentiroit  pas  allez 
contre  Clodius  ,  &  m'empêcheroit  de 
me  trouver  ici  à  l'arrivée  de  mon  frère. 
L'autre  ,  au  contraire  ,  me  metteroit 
lus  à  couvert  ,&  me  lailTeroit  la  li- 
erre de  revenir  quand  je  voudrois.  Je 
ne  la  refufe  pas  ,  je  ne  crois  pas  néan- 
moins que  je  l'accepte  ,&je  ne  me  fuis 
expliqué  là-deflTus  à  perfonne.  Je  n'ai 
point  envie  de  fuir  ,  je  fuis  refoiu  à 
combatre  i  il  y  a  bien  des  gens  difpo^ 
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De  Statio  manumijfo,  &  mnnulRs 
dits  rébus  ,  angor  quidem  ,  fed  jam 
frorfus  ôccdlui.  ru  vellem ,  egove  eu- 
ferem  ,  tdejfes  :  nec  mhi  confilium  , 
nec  confokm  deejfet:  Sed  ita  te  para, 
ut  y  fi  indamaro  ,  adv files. 


REMARQUES. 

îr 

■ 

SUR  LA  XVIII.  LETTRE. 


j.t;  vfi*s  ] 

JLannée  > 


.  Càlsnus.  Il  cftoît  Préteur  cette 

_   î  8c  il  fut  ,  auffi  bien  qac  Van- 

nius  ,  lua  des  principaux  Miniftrcs  des  atten- 
tats de  Ccfar, 

%.  Que  tous  tes  Préundtns  *ux  Mtgtfir*- 
t tires  promettront  avec  ferment  en  pleine  Af- 
/emblée  de  ne  rien  ftopo fer  contre  c*tteLoy.\ 
Ac  lkîibus  Julus,  Nous  avons  déjà  dit  que 
les  Lpîx  portoieut  le  nom  de  famille  de  cc- 
hiy  qui  les  avoir  propofées.  Plutarquc  &  Dion 
difent  que  Ccfar  èt  faire  ce  ferment  à  tous  les 
Sénateurs.  Il  paroift  néanmoins  par  cet  end»oic 
que  ce  ferment  ne  regardoît  que  les  Préten- 
dons aux  Magiftracurcs  ,  puifque  Larcrcofîs  f 
<jui  arçûc  cOd  Queftcur  ,  &  qui  efloie  par 
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fez  à  m#défendre  j  mais  je  ne  vous 
allure  de'  rien  ,  ne  parlez  de  ceci  à  qui 
que  ce  foie. 

Il  eft  vrai  que  j  ai  lieu  d'eftre  fâché 
de  ce  que  mon  frère  a  affranchi  Sta- 
tius  ,  6  &  de  quelques  autres  chofes  ^ 
mais  le  calus  eft  entièrement  formé* 
Je  voudrois  bien  ,  ou  pour  mieux  dire, 
je  fouhaitérois  fort  que  vous  fufliez 
ici  ;  je  ne  manquerois ,  ni  de  confeil  > 
ni  de  confolation.  Mais  ,  du  moins  * 
tenez- vous  prêt  à  voler  fi  je  vous  ap- 
pelle. 


confequent  Sénateur  ,  fe  difpenfa  dç  le  faire 
tn  fe  defiftant  de  fa  prétention. 

Fluî*Ycb.  in  Caton.  Dio.  Lib.  38. 

\.  Lturenfis  ]  M.  Juventius.  Ce  dcfîfte- 
ment  ,  qui  luy  fie  honneur  dans  1  cfprit  de* 
bons  Citoyens  ,  ne  luy  fie  point  de  tort  dans, 
la  fuite  auprès  du  Peuple  *  car  il  fut  depuis 
Edile  &  Préteur. 

Pto  PUncio.  Ep.  8.  Lib.Z.ïarn. 
,4.  Cefar  me  propofe  le  plus  honêtement  du 
monde  ,  d'aller  fervir  fous  luy  en  qualité  de 
Lieutenant.]  Cefar  vouloit  bien  metrre  Cice- 
ron  à  couvert  contre  les  defleinsde  Clodius* 
mais  il  vouloît  que  ce  fut  à  luy  qu'il  ca  CU* 
l*a'jligatioa. 


1 
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5.  Vne  légation  libre  four  fjjer  nccorri* 
'plir  que 'que  <vœu.l  C'eftoitun  pretcitc  dont 
fe  fervoient  les  Sénateurs  pour  s'abfenter  de  * 
Rome.  C'eftoient  les  Confuls  qui  donnoicDt 
cette  efpece  de  légation  ,  mais  ic  temps  ea 
cftoit  fixé  ;  &  pendant  tout  ce  temps-là  on  bc 
pouToit  revenir  à  Rome  ,  au  Heu  que  les  Lieu- 
tenans  des  Gouverneurs  obteno^ent  aifement 
leur  congé.  II  eftoit  même  quelquefois  mar- 
qué dans  l'Aftc  de  légation  que  donnoit  le 
Gouverneur  ,  qu'on  pourroit  revenir  à  Rome 
•  &  en  fôrtir  qumd  on  voudroit.  D'ailleurs  on 
ne  pouroit  mettre  en  Juftice  les  Licntenans 


E  P  I  S  T  O  L  A  XIX. 

*    Cicero  Attico  S  al, 

M Vit*  me  follicitant  ,  &  ex 
Reipub.  tanto  metu  ,  ejr  ex  Us 
fericulis ,  qu*  mihi  ipfi  intcnàuntur  : 
ejr  ftxcentd  junt.  Sed  mihi  nihil  eji 
molejtius  ,  quant  Statium  manumif- 
fum.  Net  mtum  imperium  ?  ac  mitt* 
imperium ,  non  fimulutem  me  dm  re- 
vereri  fait  cm  ?  nec  ,  quid  fadam  , 
fcio  :  ne  que  tantum  ejl  in  re  ,  quan- 
tut  èfi  fermo.  Bgo  mem  ne  trafei 
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âes  Gouverneurs  de  Provinces  ,  tant  qu'ili 
cftoiept  employez  ;  Us  légations  libres  ne 
donnoient  pas  le  même  privilège.  ' 

Efift.  il.  Lib.  tf.  v.  Rem.  16.  fur  U  1. 
Lettre  du  4.  Livre  ,  &  Rem.  jo.  fur  U  iy. 
Lettre  du  même  Livre. 

6.  J'ai  heu  d'eftre  fâché  de  ce  que  mo* 
frère  a  affranchi  Stattus.]  CetEfclavc  avoic 
plus  de  pouvoir  fur  Tefprit  de  fon  Maître 
cft'un  Valet  n'en  doit  avoir  ,  &  il  avoir  cft'é 
caufe  en  partie  de  toutes  les  plaintes  qu'il  j 
avoit  eu  en  Afie  contre  Q^Ciccron. 

V.  Efift.  *.  Lib.  u  ad  Q  Fr.    '        "  * 

■ 

f 

LETTRE  XIX. 

3 'Ai  bien  des  fu.ets  d'inquiétude  ,  foiç 
par  rapport  aux  mouvemens  de  la  Re- 
publique ,  foit  par  rapport  aux  dangers 
dont  je  fuis  menacé  perfonellement  , 
fans  compter  mille  autres  chagrins  ; 
,  mais  rien  ne  m'en  donne  plus  que  cet 
affranchiflTemenc  de  Statius.  Quoi  !  j'ai 
eu  (î  peu  d'autorité  fur  l'efprit  de  mon 
frère  i  1  Mais  laiflbns  là  l'autorité  ,  dq. 
moins  devoit-il  craindre  de  me  faire  dg 
la  peine.  Je  ne  fçai  quel  parti  prendre 
ià-deiïus  j  après  tout ,  cette  affaire neft 
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foffum  qttidcm  Us  ,  quos  valde  amo  .* 
tMtum  delco ,  ae  mirijice  quitkm. 


Cetera  in  magnis  rthus  5  mn*  CU< 
Wi  >contcnttonefqut  ,  qtU  mihi  fr+ 
ftnuntur ,  mcdUe  me  ttngunt.  Etcmm 
vel  fubire  et*  videur  mihi  fumm* 
cum  dignitate,  vel  declinare  mil  a  cum 
tnelejlia  pjfe.  Diees  fortajje  dignitatis 
£hiç  3  tanquam  J>voç  b  fduti  ,  ft 
me  amas  ,  confule.  Me  miÇerum  ,  eut 
mon  ades  f  mm  tefrofetlo  pmeriret: 
ego  fort  âge  rv^cô^a  , c  &  nimirum 

«  Sam. 

b  Glandis. 
e  Cxcuti©. 

d  Erga  honeftum  fuœ  affe&as. 

Scito  nihîlr  unquttm  fuiflè  tam  inr 
famé ,  tam  turpe  ,  tam  ptrtque  omnu 
bta  generibus  ,  ordintbus  ,  atatibuj 
êffenfam  ,  quam  hune  jtatttm  ,  qui 
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pa*  fi  facheufe  rn  elle  même  ,  que  pai> 
ce  qu  elle  fait  parler.  Pour  moi  je  ne 
fçai  point  me  fâcher  contre  les  peiTon- 
*ies  que  j'aime  fort  \  tout  ce  que  je 
f^ai  faire  c'eft  de  m'affiiger ,  &  j'entens 
cela  à  merveille. 

Ces  autres  chagrins  qui  viennent  des 
grandes  affaires  ,  comme  les  menaces 
de  Clodius  Se  les  affauts  aufquels  il 
faut  que  je  me  prépare  ,  he  me  tou- 
chent que  médiocrement.  Je  puis  en 
effet  ,  ou  les  foutenir  d'une  manière 
qui  me  fera  beaucoup  d'honneur  ,  où 
les  éviter  fans  peine.  Il  ne  s'agit  pas 
ici  de  gloire ,  me  direz-vous  peutêtre , 
vous  devez,  en  eftrc  faoul  ,  *  penTez  >  fi 
vous  m'aimez  ,  à  vôtre  fureté.  Quel 
.malheur  pour  moi  que  vôus  ne  foyez 
pas  ici  ;  rien  ne  vous  échaperoit  apure- 
ment. Pour  moi  ,  peutêtre  que  je  m 
vois  pas  afTez  clair ,  &  que  je  fuis  trop 
fcrupuleux  fur  l'honneur  &  le  devoir. 

Apprenez  qu'il  n'y  eût  jamais  rien 
de  fi  honteux ,  de  fi  décrié  ,  de  de  fi  dé* 
tefté  par  les  gens  de  toute  forte  de  rang  f 
de  profeflion  &  d'âge  ,  que  le  Gouver- 
nement prefent.  Cela  va  plus  loin  que 
je  n'aurois  crû  ,  &  même  que  je  ne 
voudrois.  Çcs  gens  ,  qui  cherchent  fi 


Di 
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vu  ne  ejî  :  magi>  mthercuU  quant  vcL 
itm^  non  modo  quant  put  arum.  Pop»» 
lares  ifit  jam  etiam  modejlos  hommes 

Jibilare  docuetunt.  Bibulus  in  c&lo  eft: 
me  qttare  ,  fcio  j  fed  ita  lauddtnr , 
quofi  Unus  homo  nobis  cun&jndo 
reliituic  rem.  Fompeius ,  nofln  amo- 
tes  ,  qui  mihi  fummo  dolon  ejî  ,  ipfi 

Je  afjhxtt  5  ne  min  em  te  net  :  voluntote , 
an  metu  neccfje  Jit  iis  uti ,  vereor.  Ego 

autem  neque  pugno  cum  Ma  caujfd 

fropter  illam  amiatiam  :  neque  appro- 

bo  y  ne  omnia  impYobcm  ,  qua  antea 

geflt  f  utor  via. 

Topuli  fenfus  maxime  tbeatro  ,  & 
'jgetfaculis  pcrjpectus  efl.  Nam  gladia- 
toribus  qua  D  ami  nus  ,  qua  advocati 
ftbilis  conjcijji  :  ludis  Apellinaribui 
Diphilui  tmgœàus  in  nojtrum  ?om- 
feium  petulanter  invetfus  ejl  :  N  o  ft  ra 
miferia  tu  es  Magnus  ,  millies  eo- 
affus  eH  dicere.  Eandem  virtutem 
illam,  veniet  tempus  cum  gravi-  I 
jter  gemes  ,  totius  theatri  clamore 

dixit,  ; 
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Fort  a  plaire  au  Peuple  ,  ont  a'ppri 
aux  plus  modère*  à  les  fîffler.  On  éle. 
ve  Bibulus  jufqu  aux  deux  ;  je  ne  fcai 
pourquoi ,  mais  enfin  on  le  loiie  coni 
me  fi  luy  feul  fauvoit  la  Republique 
en  remportant.  î  Pompée ,  mon  ido'- 
le ,  s'eft  perdu  luy-même  ;  je  ne  fçarf. 
rois  m'en  confoler  ;  il  n'a  perfonne 
pour  luy.  Je  crains  bien  qu'il  n'ofe  pas 
te  détacher  de  Cefar  &..  de  Cranus  , 
quand  même  il  en  auroit  envie.  Pour 
moi ,  je^  n'agis  point  contr>ux  à  cau- 
le  de  nôtre  ancienne  amitié  ;  &  auflï 
je  n'approuve  point  ce  qu'ils  font ,  par- 
ce que  ceferoit  condamner  tout  ceoue 
j'ai  jamais  fait  •  je  garde  un  certain 
milieu. 

L-s  difpofitions  du  Peuple  ont  paru 
au  Théâtre  &  aux  autres  ipe<5tac!es.  Aux 
derniers  Gladiateurs,  4  celui  qui  les  don- 
noit  &  tous  ceux  qui  l'accompagnoient, 
furent  fifïîez  de  la  bonne  manière.  Au* 
jeux  Apollinaires  r  le  Comédien  Di- 
philus  défigna  Pompée  d'une  manière 
fort  infolente ,  le  Peuple  luy  fit  repe- 
ter vingt  fois  ces  mots  ,  vous  ne  fies  ,ranj 
que  pour  nofire  malheur  ;  tout  le  mon- 
de s'écria  auffi  à  cet  autre  endroit  , 
vous  vous  repentirez,  un  jour  et  avoir  e/é 
i  Tome-  I.  ■  y 
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dixit  ,  itemque  tétera-  Nam  &  fyfi 
modi  Çunt  H  verfui  ,  ut  in  tempus 
ab  inimicd  Tomfeii  ftripti  (Jfc  videan- 
tut.  Si  ncque  lcgcs ,  ncquc  mores 
çogurît  ,  &  cetera  magno  cum  fie* 
ptitu  &  clamer e  funt  dicta.  Cafat 
tum  venijfet  morttto  pUufr  ,  Cum 
flius  eft  infecutus.  tiuic  ifa  plaufum 
tjl ,  ut  falva  Réf.  Tompeio  plaudifo- 
lebat.  Tulit  Cafar  graviter.  Litteu 
Capuam  ad  Vompeium  velare  diceban* 
turf  inimici  erant  Equitibus ,  qui  Cu-  j 
nom  fiantes  plauferant  j  hofits  omnu 
bm,  Zefcia,  tegi  ,  et  'tam  frumemaru 
minitabantur.  Sam  res  erat  perturbata. 
%quidem  malueram  ,  quoi  erat  fif. 
teptum  ab  Mis  filentio  tttmfitt  :  feà 
tereor  ne  non  Uceat.  Non  ftrunt  bo+ 
mines  ,  quod  videtur  ejfe  tamtn  fe+ 
tendum.  Sed  e(i  jam  una  vox  omnium, 
magis  odio  fmafa ,  quam  fr<eftdi$. 


*  - 
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trop  fuiffant  &  le  refte  y  car  il  femble 
que  tout  ce  rôle  ait  été  ^ait  exprés 
contre  Pompée  par  quelqu'un  de  fes 
ennemis.  Il  s'éleva  aufli  un  grand  bruit 
à  l'endroit  qui  commence  par  ces  mots  9 
fi  vous  allez,  contre  les  loix  &  contre  les 
mœurs.  Lorfque  Cefar  parut  ,  on  luy  ap- 
plaudit fort  Foiblement  ;  6  &  le  jeune 
Curion  ayant  paru  enfuite ,  on  luy  ap-*  ■ 
plaudit  comme  on  faifbit  autrefois  k 
Pompée  dans -les  meilleurs  temps.  Cefàr 
en  a  efté  fort  piqué  ,  &  on  dit  qu'il  a 
envoyé  un  Exprés  à  Pompée  qui  eft  à 
Capoiie.  7  Ils  ne  peuvent  pardonner 
aux  Chevaliers  qui  fe  levèrent  pour  fai- 
re honneur  à  Curion  ;  &  ils  en  veu- 
lent généralement  à  tout  le  monde*; 
ils  menacent  d'abroger  &  la  Loix  RoC 
cia  ,  &  celle  pour  la  diftribution  du  blé 
que  Ton  donne  au  Peuple.  9  Les  affai- 
res font  fort  brouillées.  Pour  moi  f 
j°aurois  mieux  aimé  qii'on  eût  laifle  • 
palTer  fans  faire  du  bruit  tout  ce  qu'ils 
ont  entrepris';  mais  je  doute  que  cela 
fe  puifle.  On  veut  du  moins  fe  plaiiv 
dire  de  ce  qu'on  ne  fçauroit  empêcher  , 
&  tout  confpire  dans  un  même  fenti- 
ment  qui  neft  foutenu  que  par  la 
haine. 

V  ij 
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Nofler  autem  Publias  tnihi  minita* 
tur  y  inimjcus  ejl  :  impenâet  mgo- 
tium  ad  quod  tu  fcilket  advolabis. 
Videor  mihi  nojhum  tllum  Confula- 
rem  exercitum  bonorum  omnium  , 
etiam  fatis  bonomm  ,  habere  fitmiffi. 
mum-  Pompeius Jignifîcat  jtuàium  ergâ 
me  non  médiocre,  idem  affirmât ,  ver- 
hum  de  me  illum  non  ejfe  faclfurum. 
In  quo  non  me  Me  fallit  ,  fed  ipfi 
fallitur.  • 

•  Cofeonio  mortuo  »  fum  in  ejus  lo- 
eum  invitatus.  id  erat  vocari  in  locum 
mortui.  Nihil  me  turpius  apud  homi- 
vesfuijfet  :  neque  vero  ad  iftam  ipfam 
atrçâAuctv  a  quicquam  alienius.  Sunt 
èmm  illi  apud  boms  invidiofi  :  ego 
apud  improbos  meam  retinuijjim  invi- 
diam  >  alienam  ajfum/îjjem.  Csfar  me 
Jibi  vult  ejjè  legMum.  Honejlior  b&c 
dechnatio  perictUi.  Sed  ego  hoc  nu  ne 
repudio.  Quià  ergo  ejl  ?  pugnare  malo  : 
nihil  tamen  certi.  iterum  dïco  ,  mi- 

m  Sccuricatcm,        *  . 
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•\  Cependant  Clodius  me  menace  &C  fe 
déclare  ouvertement  contre  moi  nous 
plions  voir  éclater  PafFaire  qui  vous 
fera  fans  doute  voler  ici.  Il  me  femble 
*      que  je  fuis  alïuré  de  tous  les  gens  du 
,      ton  parti ,  qui  me  fécondèrent  pendant 
mon  Confulat  5  &  même  des  moins 
!      zclez.  Pompée  me  témoigne  beaucoup 
-    •  d'afFe&ion.  Il  m'alïure   toujours  que 
Clodius  ne  propofera  rien  au  Peuple, 
contre  moi  ;  &  en  cela  il  ne  me  trompe 
pas»  3  mais  il  eft  trompé. 
•    Cefar  m'a  offert  la  place  de  Çom- 
\      mi  (Taire  de  U  Loy  des  Champs  vacante 
(      par  la  mort  de  Cofconius.  1  °  Ce  feroic 
j      n'être  choifi  qu'au  défaut  d  un  autre  ; 
cela  m'auroit  fait  le  plus  grand  tort  du , 
.monde  dans  tous'les  efprits,  &  rien  n'é- 
1      toit  moins  propre  à  me  mettre  à  couvert 
\     contre  Clodius  ;  car  cette  commimoh 
i-      eft  odieufe  aux  gens  de  bien  ,  elle  ne  du 
\      minueroit  pas  la  haine  que  les  me- 
i      chans  Citoyens  ont  pour  moi  ,  &  elle 
me  charger  oit  de  celle  que  les  honêtes 
gens  ont  pour  eux.  Cefar  fbuhaite  tou- 
jours de  m'avoir  pour  Lieutenant  ;  c'eft 
une  manière  plus  honête  d'éviter  le  pé- 
ril ,  mais  elle  n'eft  point  à  prefent  de 
mon  goût.  Que  veux-je  vdonc  î  je  veux 

V  iij 

* 

*  * 
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nam  adeffes  ,  fed  tamen  ,  fi  erit  fe#S 
f  ejfe ,  arcejfemus, 

ê 

» 

guid  aliud  ?  quid?  hoc  «fin M.  Cent 
Jumus  periffè  omnia.  guid  enim  eîjuu- 
Ço'fuQa  3  tamdiu  ?  Sed  h  m  feripfi  prope- 
rahSj  ejr  me  hercule  timide.  Pojihac  ad* 
te  ,  aut  ,  fi  perfidelem  habebo  ,  eut 
dem  ,  feribam  plane  omnia  :  aut  ,  fi 
obfcure  feribam  ,  tu  tamen  intelligts. 
Jn  Us  epijlolis  me  Lalium ,  te  Tunum 
faciam  :  cetera  erunt  à,  amïuoii-  b 
Hic  C&cilium  colimui  ,  ejr  obfervamus 
diligenter.  EdicJa  Bibuli  audio  ad  te 
mijjk.  Us  ardet  dolorc  ,  &  ira  nofitt 
fompeins. 

% 

*  Diflimulamus. 

h  lu  jcnigmacis.  , 


Digitizec 


.oogfe 


Êombatre  ;  cependant  ,  je  ne  fçai  pas 
encore  ce  que  je  ferai.  Je  le  repetet  i 
que  n'eftes  vous  ici  j  attendez  néan- 
moins pour  venir  *  qdc  je  vdus  man-  # 
de. 

Qu'aide  encore  à  vous  dire  ?  rien  « 
/ïnon  qu  il  faut  compter  que  la  Repu* 
blique  eft  perdue  fans  rellource  -y  cax 
pourquoi  le  diflïmuler  davantage.  J'ai 
écrit  ceci  à  la  hâte  &  avec  quelque  dé-» 
fiance.  Une  autre  fois  ,  fi  je  puis  trou- 
ver une  *  perfonne  fûre  >  je  vous  man- 
derai toutes  chofes  clairement  ;  ou,  fi 
je  ne  m'explique  qu'à  demi  ,  vous  ne 
laiilerez  pas  de  m'entendre.  Je  m'ap- 
pellerai Lcdius ,  &  vous  Furius.  Le  refte 
fera  énigmatique.  Je  fais  ma  cour  k 
vôtre  oncle  avec  grand  foin.  J'apprens 
qu'on  vous  a  envoyé  les  Edits  de  Bibu- 
lus  i  11  ils  ont  mis  Pompée  au  defefpoir, 


Y  iii) 
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* 

»  1  ' 

REM  AR  QJJ  E  S 

SUR  LA    XIX.  LETTRE. 

J./~\Voi  !  j'ai  eu  fi  feu  d'autorité  fur  Te f- 
de  mon  frère.]  Nec  mbum  imps- 
1.ium  &c.  c'eft  an  endroit  du  Vhormion  de 
Tcrencc  ,  où  un  perc  fe  plaint  de  ce  que  fou 
fils  s'eft  marié  contre  fon  ordre. 

i.  Il  ne  l'agit  plus  de  gloire  ,  *vous  deve% 
en  efire  faoul.  ]  Dignitatis  «à«*  Tanquam 
ïpviç.  Le  Proverbe  Grec  eftoit  affe-%  de  gland, 
c'eft  à  dire  ,  on  doit  bientoft  fe  lafltr  dune 
mauvaîfe  nourriture ,  comme  les  hommes  qui 
quittèrent  ie  'gland  pour  le  blé.  * 

3,  Comme  fi  luy  feul  fauvoit  la  Républi- 
que en  temporisant.  ]  Un  us  homo  no  bis 

CUNCTANDO  REST1TU1T  REM.  C'eft  CC  VCrS  fi 

connu  qu'Ennius  a -dit  de  Fabius  Maximus  % 
qui  après  la  bataille  de  Cannes  arreftales  pro- 
grès d'Annibal  ,  en  évitant  le  combat  ,  &  le 
harçelant  fans  cefle. 

4.  Aux  derniers  Gladiateur*  ,  celui  qui  les 
donnoit  &c.  ]  Cipftoit  Gabinius  comme  on  le 
terra  dans  la  vingt  quatrième  Lettre  de  ce  Li- 
vre. Il  eftoit  dévoue  à  Cefar  &  à  Pompée, 
qui  le  firent  Conful  Tannée  fuivanre. 

y.  Jeux  Apollinaire*.  ]  Ces  jeux  furent  un 
nouveau  fruit  de  la  fuperftition  que  les  mal- 
heurs de  Cannes  répandirent  dans  tous  les  cf- 
prits ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Tite-Li- 

* 
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+t.  Livre  if.  &  17.  c'cftoit  le  Préteur  de  la 
Ville  qui  y  prefidoit." 

6.  Lorfque  Cefar  parution  luy  applaudit 
fort  foïblernent.  ]  C^sar  cum  venisset  mor- 
tuo  plàu$u.  M.  de  S.  Real  traduit  Cefar 
êftant  furvenu  quand  tout  cela  fut  pajpf 
Mais  pUufus  ne  peut  s'entendre  de  tout  It 
bruit  que  fit  le  Peuple  à  l'occafion  de  cet 
yers  qu'on  appliqua  à  Pompée  &  que  -Cice- 
ron  appelle  clamorem  ,fremitum.  Il  me  paroît 
vifible  que  Ciceron  oppofe  ici  la  manière  foi- 
ble  doue  on  applaudit  à  Cefar  ,  aux  applau> 
diÏÏemcns  généraux  que  reçut  Curîon.  Caria 
filiut  eft  infecutus  ,  huic  ira  pUuum  efi  &*c.« 
c'eft  auflî  le  fens  que  Manuce  donne  à  ccC 
endroit. 

7*  S2g**t  *  envoyé  un  Exprés  à  Pompée 
qui  eft  à  Capoiïe.  ]  Cela  ne  peut  s'accorder 
a*ec  ce  que  difciu^Valcrc- Maxime  &  Macro- 
be  ,  que  le  Comédien  Diphilus  ,  en  pronon- 
çant ces  rers  qu'il  vouloir  appliquer  a  Pom- 
pée ,  étendit  la  main  vers  luy.  L'autorité  de 
ces  deux  Auteurs  ,  qui  n'ont  vécu  que  long- 
temps depuis  ces  Lettres  ,  n'eft  pas  affez  gran- 
de pour  fe  mettre  en  peine  de  concilier  ce 
qu'ils  difent  avec  ce  que  Ciceron  écrit  à  (on 
ami.  Manuce  fuppofe  que  Pompée  avoit  pfl 
^venir  à  Rome  pendant  quelques  jours  pour 
les  jeux  y  mais  s'il  avoit  cfté  à  Rome  pendant 
ces  jeux  ,  pourquoi 'Ccfor  luy  aaroit  il  écrie 
ce  qui  s'y'eftoit  paffé.  Il  eft  vrai  qu-  ce  que 
dit  Ciceron  de  l'infolencc  d,e  ce  Comedicrt 
contre  Pompée  ,  in  nvftrum  Pompe  imm  petu- 
lànter  inveftus  eft ,  donne  lieu  de  croire  qu'il 
fit  quelque  gefte  pour  le  deûgncr.  jComme 
les  jeux  Apollinaircs  fc  faifoient  dans  le  Ci»*. 

•       .  %     V  v 


^66  Remàrq^ttis 

que  ,  il  pouvoit  bien  y  aroir  quelque  ftatut 
de  Pompée  vers  laquelle  TAftcur  fc  fol 
tourné. 

'  Val.  Max.  Lib.  é.  cap.  1. 

8.  La  Loy  Rofcia.  ]  Faite  en  faveur  de* 
Chevaliers.  Y.  Rem.  ia  Jhr  U  i.  Lettre  de 
te  Livré. 

,   9.  La  Loy  four  la  difiribution  du  blé  que 
ton  donne  au  Peuple.  ]  Frumbntari^.  Je 
ne  fçai  pourquoi  il  a  plû  à  M.  de  S.  Real 
de  traduire  ici  la  Loy  des  champs   ;  cette 
Loy  ne  s'appella  jamais  que  lex  Agraria.  La 
Loy  /rumen/aria  avoit  efté  faite  par  Grac- 
chus  ,  &  enfuite  abrogée  par  M.  O&avius  v 
&  rétablie  par  Apuleius.    Tous   ceux  qui 
ont  écrit  l'Hiftoire  Romaine  du  temps  des- 
Gracques ,  parlent  de  cette  Loy  $  &  Ciceron 
en  fait  aiifli  mention  dans  le  Livre  des  Ora- 
teurs illuftres  ,  &  dans  le  facond  des  Offices. 
Elle  ordonnoit  qu'ôn  remettroit  au  petit  Peu- 
ple un  tiers  ,  &  quelquefois  une  moitié  du 
prix  du  blé  félon  la  différente  chereté,  &  ce- 
la aux  dépens  du  Public  ,  &  qu'outre  cela  on 
leur  diftribueroit  chaque  mois  une  certaine 
quantité  de  blé  gratis. 

10.  Cofcomus.  ]  Il  avoit  efté  Préteur  fous 
le  Confulat  de  Ciccro»,  &  depuis  Proconful  en 
Ef pagne, 

.  u*  Les  Edits  de  Btbulus.  ]  Gc  Confol  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  s'oppofer  aux  violences  de 
Cefar  ,  prit  le  parti  de  demeurer  enfermé  chefc 
loy  pendant  le  refte  de  fon  Confulat  ,  pour 
rendre  fon  Collègue  odieux ,  en  faifant  voir 
que  le  premier  Magiftrat  de  la  Republique  ne 
pouvoit  paroiftre  en  Public  avec  fureté.  Il 
le  contentoit  d'écrire  ces  manières  de  Ma* 
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nîfeftes  ,  ou  de  Placards  qu'il  faifoit  lire  ail 
Peuple  8c  afficher  dans  les  Carrefours.  Edic* 
tum  cd  parlant  des  Edits  des  Prc'ceurs  &  de* 
.  Gouverneurs  de  Province  ,  avoit  encore  ua 
autre  fens  dont  nous  parlerons  fur  le  cinquiè- 
me Livre.  Comme  nous  n'avons  point  en 
François  de  termes  qui  puiffent  exprimer  jufte 
les  differens  fens  de  ce  mot ,  je  l'ai  confervé 
dans  la  traduction  ;  &  je  l'ai  mis  en  Italique  p 
pour  marquer  qu'il  y  eft  en  un  fens  fort  dlffç* 
cent  de  ce  que  nous  appelions  Editt 


« 
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'  E  P I  S  T  O  L  A  X  X. 

» 

CICERO  ATTICO  SA  L. 

ANicato  ,  ut  te  velle  intellexe- 
ram  ,  nullo  loco  defui.  Numefl 
tium  ex  litteris  tuis  Jludiofe  fcriptis 
libenter  in  amicitiam  recepi.  Cdcilium* 
quibus  rébus  poffùm  tueor  diligcnter. 
Varro  Jatisfacit  nebis.  fompeius  amat 
nos  ,  carofque  habet.  C redis  f  inquies  : 
€redo:prorfus  mihiperfuadet.  Sed  qui  a, 
m  video ,  fragmatici  homines  omnibus 
bijlorhis  prtceptis  ,  verfibus  denique 
cavert- jubent  ,  &  vêtant  credere  : 
dterum  facto  ,  ut  caveâm  j  alte- 
rum  ,  ut  non  credam  ,  facere  non 
fojfum.  Clodius  adhuc  mihi  denuntiat 
periculum.  Pompeius  affirmât  non  ejfe 
periculum  ;  adjurât  5  addit  etiam  ,  fe 
frius  occifum  tri  ab  eo  ,  quant  me 
violatum  iri.  T raâtatur  res.  Simul  & 
quid  erit  certi  ,  fcribam  ad  te.  Si  erit 


* 
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.  L  ETTRE  XX. 

J'Ai  rendu  fervice  en  tout  ce  que j ai 
pu ,  à  A.  Nicatus  que  vous  m  aviez, 
recommandé.  J'ai  reçu  volontiers  au 
nombre  de  mes  amis  Numeftius  ,  fur 
le  témoignage  avantageux  que  vous 
m'en  avez  rendu.  Je  fers  ici  vôtre  on- 
cle en  tout  ce  que  je  puis.  Je  fuis  con- 
tent de  V«rton  •>  Pompée  m  aime  &  me 
chérit.  Vous  le  croyez  me  direz-vous  t 
oui  je  le  crois  ,  il  me  Ta  entièrement 
permadé  ;  mais  puifque  les  Politiques 
&  les  Poètes  mêmes  ,  nous  avertirent 
qu  il  faut  fe  tenir  fur  fes  gardes  &  ne 
pas  croire  légèrement  ,  je  fçai  bien  me 
précautionner  y  car  cela  dépend  de  moi  > 
mais  il  ne  dépend  pas  de  moi  de  ne  pas 
croire.  Clodius  me  menace  toujours. 
Pompée  m  affure  que  je  n*ai  rien  à  crain- 
dre ,  &  me  conjure  de  ne  me  point  in- 
quiéter. Il  ajoute  même  qu'il  fe  fera 
plutôt  tuer  par  Clodius ,  que  de  foufFrk 


'47°    L  *  «  e  ».  IL  E  »  i  s  t..  XX, 
pugnandum  ,  arcejfam  ad  focietaem 
laboris  :fi  quies  dabitur  ,  ab  ^imd* 
tfaa  te  non  commovebo-^ 

De  Repub.  buvitet  dd  te  fertbam. 
Jam  enim  charta  if  fa,  ne  nos  prodat  f 
pertimefeo.  Itaque  pofibac  ,  fi  erunt 
mtbi  plura  ad  te  feribenda  â\toyo* 
Oetiç  a  obfeurabo.  Nunc  quidem  novo 
quodam  morbo  eivitas  moritur  j  */  , 
cum  omnes  ea  qus  funt  atta,  impro- 
bem  ,  quârantur  ,  dote an>  r  vtrieta* 
in  re  nulla  fit  ,  aperteque  loquantm  , 
&  jam  clare  gemant  5  tamen  me  die  h  a 
mlla  aferatur.  Neque  enim  refifiifime 
internecione  poffe  aibitramur  :  nec  vU 
demus  qui  finis  cedendt  prêter  exi- 
tium  futurus  fit.  Sibulus  bomwum 
aâmiratime  &  benevolentia  in  calo 
efi  ,  editta  ejus  &  coneiones  deferi- 
buttt  &  legunt,  Novo  quodam  génère  .1 
in  Jurnmam  gloriam  venit.  Popidm 

.0  Allcgoriis* 
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qu'il  entreprenne  rien  contre  moi.  Cette 
affaire  eft  donc  encore  incertaine  ;  dés 
que  je  fçaurai  à  quoi  m'en  tenir ,  je  vous 
le  ferai  fçavoir  j  s'il  faut  combatre ,  je 
vous  appellerai  pour  me  féconder  ;  it 
on  me  laille  en  repos ,  je  ne  vous  tire* 
rai  point  de  vôtre  Amalthée. 

Je  vous  dirai  peu  de  chofes  des  affai- 
res de  la  Republique.  Je  commence  à 
craindre  que  le  papier  ne  nous  trahifle  j 
dans  la  fuite  ,  lorlque  je  voudrai  vous 
écrire  plus  en  détail ,  je  le  ferai  en  mots 
couverts.  La  République  eft  prête  à  pe-i 
rir  d'une  manière  bien  nouvelle.  Tout 
le  monde  condamne  ce  que  font  ceux 
qui  gouvernent ,  on  s'en  plaint  ,  on  le 
voit  avéÉ  douleur,  il  n'y  a  aucune  va- 
riété de  fentimens ,  on  parle  fort  haut  y 
on  ne  fe  cache  point  pour  gémir  >  ÔC 
cependant  on  nY  apporte  aucun  remè- 
de. Aufli  je  crois  que  fi  Ton  fe  mettoit 
en  devoir  de  fe  défendre  ,  on  s'expo- 
feroit  à  un  maflàcre  gênerai  &  s'il 
commençoit  une  fois  ,  je  ne  vois  pas 
comment  il  pourroit  finir  que  par  Pen- 
tiere  ruine  des  deux  Partis.  Il  n'eft  rien 
de  plus  glorieux  pour  Bibulus  que  Pek 
time  Se  PafFc&ion  que  tout  le  monde* 
luy  témoigne.  On  ne  fait  que  copier  de 


^7  z  Liber.  II.  E  p  is  t.  XX. 
wunc  nihil  tant  efi  ,  quam  odium  po- 
fulanum.  ff<ec  quo  fini  eruptura  tu 
meo.  Sed ,  fi  dijpicere  qui  à  carpero  p 
Jcribam  ad  te  tpertius. 


,  '  Tu,  fi  me  amas  tantum ,  quantum 
frofeiïo  amas  j  expedttus  facito  ut  fis  j 
ft  inclam  aro  ,  ut  accurras.  Sed  do  opé- 
rant &  dabo  ne  fit  necejp.  guod 
jfcripfetam  te  Vurïum  fcripturum  ,  nihil 
hecejfe  efi  tuum  nomen  mutïïre.  Me 
faciam  Ldium  ,  &  te  Atticum  -y  ne- 
que  utar  meo  cbirographo  ,  nequ  'e  fi- 
gno  j  fi  modo  erunt  ejufinodi  litterx  , 
quas  in  alienum  incidere  nolim.  Dio- 
dotus  mortuus  efi  :  reliquit  nobis  H-S 
fortaffè  centies.  Comitia  Bibulus  cum 
Anhikchio  ediclo  in  ante  diem  xv 
Kal.  Novemb.  difiulit.  A  Vibio  libros 
eucepù  Te  et  a  ineptus  :  nec  tamen  feit 
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ïeciter  fcs  &  fes  Harangues,  il 

R  eft  parvenu  par  un  chemin  tout  tiott* 
f  veau  au  comble  de  la  gloire.  Il  n'y  a 
point  à  pjrefwt  de  moyen  plus  fur  pour 
plaire  au  Peuple,  que  de  le  déclarer  con- 
tre ceux  qui  ont  tout  fait  pour  luy  plai- 
re. Je  crains  fort  les  fuites  que  tout 
cela  peut  avoir.  Quand  j'y  verrai  plus 
clair  ,  je  vous  en  parlerai  plus  politive- 
ment. 

t         Pour  vous  ,  fi  vous  m'aimez  autant 
t(      que  vous  m  aimez  en  effet  ,  tenez- 
rJ      vous  preft  à  accourir  ici  en  cas  que  je 
^      vous  appelle  j  mais  je  fais  &  ferai  mon 
*      poffible  pour  vous  en  épargner  la  pei- 
fi.      ne.  Je  vous  avois  dit  de  prendre  dans 
vos  Lettres  le  nom  de  Furius  ,  mais 
,i      cela  n'eft  pas  necefTaire  j  je  m'appelle- 
i       rai  bien  Ladius  dans  les  miennes  ,  mais 
t      vous  ferez  toujours  Àtticus.  Je  n'écris 
^      rai  rien  de  ma  main  >  *  &  je  ne  me 
fervirai  point  de  mon  cachet ,  du  moins 
lî  je  vous  écris  des  Lettres  que  je  ne 
(      veuille  point  qui  foient  vues  par  d'au-* 
I       très.  Diodotus  eft  mort  ;  il  m'a  lai(fé 
environ  cent  mille  fefterces.  1  Bibulus 
a  renvoyé  1  eledion  des  Confuls  au  dix- 
huitième  d'Odobre  1  par  un  Edit  auiïi  1 
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nihil  :  fed  ejl  non  inutilis.  Dcfcribt 
C?  remitto. 

REM  AR  QJJ  E  S 

SUR  LA   XX,  LETTRE, 

*T  E  n'écrirai  rien  de  m*  m*in  3  Nequ* 
Jutar  MÊo  chirogr apho»  Je  n'ai  point 
traduit  ici  comme  M.  de  S.  Real  ,  je  n* 
fignerti  point  ,  parce  que  les  Romains  ne 
fignoienc  point  leurs  Lettres  comme  nous.  IV 
mettoîcnt  à  la  tête  leur  nom  &  celui  de  la 

f)crfonnc  à  qui  ils  #écrivoicnt  ,  mais  lorfquc 
a  Lettre  eftoit  de  la  main  de  leur  Secrétaire  , 
rinfeription  en  eftoit  au(fi  ,  comme  il  paroîft 
par  un  endroit  de  la  féconde  Pbilippiquc*oîi 
Ciceron  dit  à  Antoine  (p'il  pourroit  defavoiier 
une  Lettre  qu'il  luy  avoit  e'erîte  ,  parce  qu  elle 
eftoit  de  la  main  de. Ion  Secrétaire.  Suétone 
en  parlant  de  quelque  Lettre  écrite  de  la  main 
d'Augufte  fefcrtdu  mot  de  chiregruphum. 

i#  Diodotus  eft  mort  y  il  m*a  l**JJé  cent 
mille  fejlerces.  ]  II  y  a  dans  le  texte  H-S. 
tenties  dix  millions  de  fefterces  ,  ce  qui  feroîc 
plus  de  neuf  <;ens  mille  livres.  Ce  feroït  une 
lomme  exorbitante  pour  le  legs  d'un  Philo- 
fopbe  comme  Diodotus  domeftique  de  Cice- 
ron. Dans  la  féconde  Philippiquc  ,  Ciceroa 
dit  que  les  legs  qu'il  avoit  eus  de  fes  amis , 
quoiqu'en  grand  nombre ,  ne  montoient  en  tout 
qu'à  vingt  millions  de  fcftcrccs.  Manucc  fc 
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piquant  que  les  vers  cTArchilochus.  f 
J  ai  reçu  les  ouvrages  que  Vibius  m'a 
envoyez  ;  cet  Auteur  eft  mauvais  Poè- 
te y  S  mais  il  fçait  quelque  chofe ,  &C 
neft  pas  tout  à  fait  inutile.  Je  les  fais 
copier  y  &  je  les  renvoirai  auffi-tôt. 


Malcfpînc  ont  donc  cû  raifon  de  conclure 
qu  il  faloit  lire  ici  H-S.  centum  fupp.  milliai 
environ  9400  livres.  # 

1.  Bibulus  a  renvoyé  Véleftion  des  Confuls 
au  mois  d'Ocfobre.  ]  On  voit  par  là  qu'on  ne 
les  pouvoit  faire  que  du  confentement  des 
deux  Confuls  j  fans  cela  on  ne  concevroit  pas 
.  comment  Bibulus  ,  qui  fc  tenoit  enferme!  chez 
luy ,  auroic  pu  empêcher  qu'elles  ne  fc  fifTenu 

3.  Anfii  tiquant  que  les  vers  d'Archilo- 
chus.  3  C  eft  celuy  dont  Horace  a  dit , 
jirchilochupi  propria  rabies  armavit  iambo  , 
parce  que  les  premiers  vers  fabriques  ^u'il  fit  * 
ce  fut  pour  fc  venger  d'un  certain  Lycambc 
qui  luy  avoit  promis  fa  fille  en  mariage  ^  tC 
qui  luy  manqua  de  parole.  Le  Poète  fut  bien? 
vengé ,  car  le  beauperc  prétendu  fc  pendit  de 
defcfpoir. 

4.  Vibius.  ]  C'eft  apparemment  celui  qui 
reffembloit  fi  fort  à  Pompée  >  qu'on  les  pre-f 
noit  l'un  pour  l'autre. 

Val.  Max.Lib.  9.  cap.  14. 

y.  Cet  Auteur  eft  mauvais  Poète.  ]  Ale- 
xandre ,  qu'il  nomme  dans  la  xi.  Lettre.  Il 
eftoit  d'Ephefe  ,  &  il  avoit  écrit  en  vers  une 
Cofmographic  qui  cflr  citée  par  Straboa, 
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EPISTOLA  XXI. 

CICERO  ATTICO  SA  L. 

D£  f  «/V  ^0  /#/  fubtilL 
tet  ?  Tcte  ^rr//V  ;  efi 
mïferior  »  quam  reliquifii  ,  quod  tum 
vî  débat  ur  ejufmodi  dominât io  civi ra- 
tent opprepjfe  ,  qux  jucunda  .effet 
znultitudini  ,  bonis  autem  ita  molefiay 
ut  tamen  fine  pernicie  :  nunc  re fente 
tanto  in  odio  efi  omnibus  ,  ut  quorfum 
€/uptura  fit  horreamus.  Nam  iraeun- 
diam  atque  intempérant:  Ain  ià'o- 
rum  fumus  e Xpert i  ,  qui  C  ato- 
ut irati  omnia.  perdidemnt.  Sed 
ita  lenibus  uti  videbantur  venenis  , 
ut  poffe  videremur  fine  dolore  interire. 
Jiunc  vero  fibilis  vulgi  ,  fermonibus 
boneHorum  ,  fremitu  Italie  ,  vereor 
rte  exarfèrint.  Equidem  Jperabam ,  ut 
f&pe,  etiam  loqui  tecum  folebam  ,  fie 
orbtm  Reip.  ejfe  converfum  ,  ut  vix 
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•  •  • 

/ 

LETTRE  XXL 


POur  vous  dire  nettement  ce  que  ]ê 
penfe  de  la  Republique  >  elle  eft  per* 
due  fans  reffource >  &  dans  un  état  bien 
plus  façheûx  que  celui  où  vous  l'avez 
îailfée.  Elle  fembloit  alors  tomber  fous 
une  domination  agréable  à  la  multitu- 
de ,  ôc  peu  nuifible  aux  bons  Citoyens 
à  qui  elle  ne  plaifoit  pas  ;  au  lieu  que 
cette  domination  eft  devenue  tout  à 
coup  fi  généralement  odieufe  ,  qu'on 
ne  fçauroît'penfer  fans  frémir  à  ce  qui 
en  peut  arriver.  Nous  avons  éprouvé 
la  colère  &  l'emportement  de  ceux  > 
qui  piquez  de  la  refîftance  qu'ils  trou- 
vaient de  la  part  de  Caton  5  ont  bou- 
leverfé  la  Republique  ;#  1  mais  ils  s'é- 
toient  d'abord  fervis  de  poifons  fi  doux 
qu'il  fembloit  que  nous  pourrions  du 
moins  en  mourir  fans  douleur.  A  pré- 
sent je  crains  bien  que  les  fifflemens  du 
Peuple ,  les  plaintes  des  honêtes  gens  % 
Se  le  murmure  de  toute  l'Italie ,  ne  les 


Di 
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jbnitum  audire  ,  vix  impreffam  oéi~ 
tam  videre  poffemus  :  &  fi*ffit  *ta  $ 
Ji  homines  tranjitum  tempejiatis  ex> 
JpecJare  fotuiffent  :  fed  cum  dm  6t- 
culte  fufpiraffent  »  pojtea  jam  gemere  ; 
fiâ  extremum  vero  loqui  omnts ,  &u 
tlamare  cœpemnt. 
v      .  , 

ltaqueille  ami  eu  s  nofter,  infokns 
infamu ,  fimper  in  laudt  verfatus , 
tircumfluens  gloria  ?  defomatus  corpo- 
re  tfrac~tus  animo  ,  quo  fi  conférât 
nefeit:  progreffum  précipitent,  inconf- 
tantem  reditum  videt  :  bonos  inimicos 
habet ,  improbos  ipfos  non  amicos.  Ac 
vide  mollitiem  aninti  :  non  terni  U- 
c rimas  ,  cum  illum  ante  1 1  x.  Kal. 
Sext,  vidi  de  edictis  Bibuli  concio~ 
nantem ,  qui  nntea  folitus  effet  jaffa- 
re  fi  magnifi 'centijjitne  illo  in  loco  , 
fummo  cum  amore  populi  ,  cuncJis  fa- 
ventibus.  Vt  illc  tum  humilis  ,  ut 
demijfus  eràt  :  ut  ipfi  etiam  fibi  ,  no», 
iis  folum  ,  qui  adertnt  ,  dtfplicebat.  O 
fie  ftaculum  uni  Craffo  jucundum  , 
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portent  aux  dernières  extremitez.  J'a- 
vois  efperé  ,  comme  je  vous  Y  ai  dit 
plufieurs  Fois  ,  que  cette  révolution 
le  feroit  fi  doucement  qu'à  peipe  s'en 
appercevroit-on  ;  *  &  cela  feroit  arru 
vé  li  l'on  avoit  pu  attendre  fans  faire 
du  bruit,  la  fin  de  Forage.  Mais  apiés 
avoir  foupiré  long-temps  en  fecret  5  011 
a  commencé  à  gémir  ,  puis  à  parler  $ 
Se  à  fe  plaindre  tout  haut. 

Ainfi  donc  nôtre  ami ,  oui  ne  fçavoit 
encore  ce  que  c'étoit  que  d  être  blâmé,* 
6c  qui  s'étoit  toujours  vû  comblé  de 
louantes  &  couvert  de  gloire  3  eft 
tombe  tout  à  coup  dans  un  accable- 
ment defprit  qui  paroît  jufques  fur  foii 
vifage  ,  &  ne  fçait  de  quel  côté  fc 
tourner.  Il  voit  bien  qu'il  s'eft  trop 
avancé  ,  &  il  craint ,  s'il  recule ,  qu'on 
ne  l'accule  de  légèreté.  Il  a  les  bons 
pour  ennemis  ,  &  n'eft  pas  même  ai- 
mé des  méchans.  Voyez  combien  je 
fuis  aifé  à  attendrir  ;  je  ne  pus  reteniç 
mes  larmes  lorque  je  le  vis  le  vingt* 
cinquième  de  Juillet  ,  haranguer  conr  • 
tre  les  Edits  de  Bibulus.  Luy  qui  autre- 
fois ne  paroilïbit  à  la  Tribune  que  pour 
parler  de  luy-même  en  termes  magniv 
fiques ,  adoré  du  Peuple  &  applaudi  dç 
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tiris  non  item.  Nam  ,  quia  décident 
€X  afiris  ,  Upfus  quam  progrcjjus 
fins  vidàatur. 


*  .  E/. ,  0/  Apelles  ,  /  Vetxrtm  >  4/// y? 
frotogénes  Ialyfum  iUum  fuum  cano 
chlitum  vident ,  magnum  ,  fiwfc  , 
eiperet  dolorem  :  fie  ego  hune  omnibus 
a  me  piclum  &  politum  arlis  coloria 
bu$  \  fubito  déformai  um  ,  non  fine  ma- 
gno  dolore  vidi.  ^uamquam  nemo  pu- 
tabat  propter  Clodianum  negotium  , 
me  illi  amicum  ejje  debere-  Tamen 
tantus  fuit  amor  ,  ut  exhauriri  nulla 
poffet  injuria.  Itaque  Archilochia  in 
illum  edicla  Bibuli  populo  ita  funt  ju- 

*  cunda  ,  ut  eum  locum  ubi  proponun- 
tur  ,  prœ  multitudine  corum  qui  k- 
gunt  tranfire  ne  que  an  t  ytpfi  ita  acesba, 
m  tabe/cat  dolore  j  mihi  mehercule 

molejla, 
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tout  le  monde  ;  qu'il  étoit  alors  ràbaiffé 
&  abbatu  !  &  qu'on  voyoit  bien  qu'il 
n'eftoit  pas  plus  content  de  luy  que 
ceux  qui  l'écoûtoient  !  Le  trifte  fpecta- 
cie  pour  tous  autres  yeux  que  pour  ceux 
de  Cralîîis  !  ?  Lorfque  l'on  confîderoic 
de  quelle  hauteur  de  gloire  il  étoic 
tombé ,  il  fembloit  plutôt  qu'on  l'en  eût 
précipité  ,  qu'il  n'eftoit  croyable  qu'il  en 
fut  defcendu  de  luy-même. 
-  En  mon  particulier  ,  comme  Apellc 
Se  Protocjene  4  auraient  été  fans  doute 
tres-fachez  de  voir  3  l'un  la  Venus ,  & 
l'autre  fon  Jalyfe  couverts  de  bouc  y  de 
même  ne  puis  -  je  fans  une  extrême 
douleur  voir  Ci  étrangement  défiguré  % 
'  un  homme  que  j'ai  peint  avec  tant  de 
foin ,  de  mes  plus  belles  couleurs,  il  eft 
vrai  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne -penfe 
que  depuis  qu'il  a  eu  part  à  l'adoption 
de  Clodius  ,  je  ne  dois  plus  eftre  de  fes 
amis  ;  mais  j'avois  un  h  grand  fond  de 
tendrelfe  pour  luy  5  que  les  plus  grands 
fujets  de  plainte  n'ont  pû  l'épuifer.  Les 
fanglants  Edits  de  Bibulus  contre  luy 
plaifent  Ci  fort  au  Peuple,  qu'on  ne  fçau- 
roit  paffer  dans  l'endroit  où  ils  font  af- 
fichez 5  à  caufe  de  la  foule  de  gens  qui 
s'empreflent  pour  les  lire  j  Pompée  en 
Tome.  U  ,  ■  X< 
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mole ft ci ,  quod  &  eum  ,  quem  fempèf 
Me  xi ,  nîmis  excruciant  j  <jr  timeo  , 
tam  vehemens  vir  tamque  acer  s» 
ferro  »  &  tam  infuetus  fontumelU , 
ne  omni  animi  impetu  dolori  &  ira* 
CundU  pareat. 

Bibuli  qui  fit  exitus  fatums  tuf- 
ch.  Vt  nunc  tes  fe  habet  ,  admira* 
MU  gloria  eft.  gui»  cum  com'tùa  in 
menfem  Oclebr.  diftulijjèt  ;  quod  filet 
ta  res  populi  voluntatcm  ejfendcre  , 
pu  tarât  Cxfar  oratione  fa  a  pojfe  im- 
pelli  concionem  ,  ut  ira  ad  Bibulnm  ; 
multa  cum  fiditiofijjime  dueret  *v9- 
cem  exprimere  non  potuit.  guid  qua- 
rts ?  fentiunt  fe  nullam  u  til  us  partis 
voluntatem  tenerc  :  eo  magis  vis  nobii 
efi  timenda.  - 

* 

-  Clûdius  inimicus  eft  mbis.  Pont- 
peins  confirmât  eum  nibil  ejjè  factu- 
rum  contra  me.  Mihi  ptriculofum  ejt 
credere  :  ad  rejtjlendum  me  puro.  Stu- 
dia  Jfrero  me  famma  habitumm  om- 
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fëche  de  dépit.  J'en  fuis  auffi  très  fa- 
<:hé  3  &:  parce  qu'ils  traitent  trop  crueU- 
iementun  homme  que  j  ai  toujours  aK- 
mé  3  8c  parce  que  je  crains  qu'un  Guer- 
rier fi  impétueux ,  Ci  accoutumé  au  car-  ' 
nage,  &h  peu  fait  à  foufFrir  des  inju-  ' 
les ,  ne  s'abandonne  tout  entier  à  £à 
douleur  &  à  fon  reflèntiment.  » 
,  Je  ne  fçai  ce  qui  arrivera  de  Bibit- 
fïus  j  pour  le  prefent  y  il  eft  tout  cou- 
vert de  gloire  ;  jufques~îà  que  lork 
qu'il  eut  renvoyé  les  éleéftons  au  mois 
d'O&obre ,  comme  ces  fortes  de  délais 
ne  plaifent  jamais  au  Peuple  -,  Cefa* 
crut  qu'il  feroit  aifé  de  l'animer  contre 
fon- collègue  ;  mais  il  eût  beau  haran- 
guer PAfTemblce  pour  luy  faire  prendre 
feu  ,  il  n'en  pût  tirer  aucune  paroles 
Que  voûs  dirai-je ,  ils  fentent  bien  que 
tous  les  partis  leur  font  également  con- 
traires ;  &  c'eft  ce  qui  me  fait  encore 
plus  craindre  qu'ils  n'en  viennent  duquel- 
que  violence, 

Clodius  paroît  toujours  mon  ennemi. 
Pompée  m'alïïire  qu'il  n'entreprendra 
rien  contre  moi  y  mais  il  y  auroit  trop 
de  danger  à  fe  repofer  fur  cette  afïuran- 
ce.  Je  me  prépare  à  me  défendre  ,  jïeC. 
pere  que  tous  les  Ordres  de  l'Etat  me 

X  î|t 
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nium  Orâinum.  T e  cum  ego  defidero  ; 
tum  veto  res  ad  tempus  illud  vocat. 
Flurimum  confilii  ,  animi  ,  fnfidii 
(Unique  mihi  }  fi  te  ad  tempus  vide- 
fâ  ,  accejferit.  Varro  mihi  fàtisfacit. 
Tûmpeius  loquitur  divinitus.  Spert 
nos  aut  cette  cum  fumma  gloria ,  aut 
fine  mole 'fit a  etiam  difeefuros.  Tu  , 
quid  agœs ,  quemadmodum  te  ablettes  y 
quid  cum  Sicyoniis  egeris  ,  */  (dm 

cm. 


R  E  M  A  R  QJJE  S. 

SUR   LA  XXI,  LETTRE, 

Vipiquef  de  l*  refifttnce  qu'ils  trtiù 
voient  de  lot  fart  de  Caton  ,  ont  bou* 
levcTjï  la  République.  ]  Qiu  Catoni  irati 

OMNIA  PERD1DERANT.    CicCrOQ  I1C  VCUt  pas 

dire  ici ,  que  c'eftoit  pour  fc  venger  de  Ca- 
ton  que  Cefar  avoit  formé  &  exécuté  tant 
d'encreprifes  injuftes  ;  fou  ambition  en  avoir 
cfté  Tarne  fie  le  principe.  Il  veut  dire  cjua 
la  refiftanec  que  Cefar  trouva  de  la  part  de 
Caton  qui  foucenoit  &  animoit  Bibulus  ,  fut 
caufe  qu'il  fç  fervic  des  moyens  les  plus 
viûlens. 
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foutiendront  avec  chaleur.  Je  foùhaite 
fort  de  vous  revoir  ,  &  de  plus  vous 
me  ferez  neceflaire  pour  ce  temps-là.  - 
Je  ne  manquerai  ,  ni  de  coiifeii  ,  ni 
de  courage  ,&  je  me  croirai  très-fort, 
pourvu  que  vous  veniez  à'  temps.  Je 
fuis  content  de  Varron.  Pompée  parle 
toujours  le  mieux  du  monde.  Je  me 
flate  que  je?  me  tirerai  de  cette  affaire  , 
ou  avec  beaucoup  d'honneur  ,  ou  du 
moins  fans  deplaifir.  Mandez- moi  ce 
que  vous  faites  5  comment  vous  vous 
divertiffez  ,  Se  où  vous  en  éces  avec 
vos  Sicyoniens, 

V 

■  II  '  I     I    '1  <l 

. .      *     .   v*  ~  •         *  * 

1.  Sut  cette  révolution  fe  feroit  fi  douce* 
fnènt  qu'à  peine  s'en  appel  ce*vroit-on*  2  A  la 
lettre  ,  que  cette  roue  tourneront  fi  doucement 
qu'à  peine  en  entendroit-on  le  bruit  &  tn 
remtrqneroit- on  1*  trtee.  II  fait  allufîon  à 
ce  jeu  dont  nous  avons  parlé  fur  la  neu- 
vième Lettre  de  ce  Livre  Rem.  Comme 
nous  n'avons  rien  clins  nos  ufages  quî  y  ré- 
ponde ,  je  n'ai  pas  crû  devoir,  conferver  cette 
métaphore  dans  la  traduction. 

3.  Le  trifte  fpeclacle  pour  tous  autres  yeux 
que  pour  ceux  de  Crttfius  !  ]  11  n'avoit  jamais 
pardonné  à  Pompée  d'avoir  voulu  partager 
avec  luy  la  gloire  de  la  défaite  des  Efclaves. 
Le  Peuple  les  avoît  obligez  à  (t  recon- 
cilier à  la  fin  de  leur  Confulat  ,  mais  ce  ne 

X  iij 


Digjtized  by  Google 


fut  qu'une  reconciliation  plâtrée;  &,  quoiqu'ils 

flirtent  alors  unis  l'un  &  l'autre  avec  Ccfar  pat 
'  des  motifs  d'ambition  &  d'inecreft,  lajaloufie 

de  Crallus  fubfiftoit  toûiburs. 

4.  Jpelle  &  Protagene.  3  Les  deux  plus 

£tands  Peintres  de  leur  temps.  Ils  vnoieo* 
J  «rs  Pan  quatre  cent  de  la  fondation  de  Ro- 

jjnc,  La  Venus  dont  il  eft  ici  p^r.lé  ,  c'eft 
xçeIIe  de  l'Ifle  de  Cos,  patrie  d'A  pelle.  Giccroo 

la  joint  encore  ailleurs  avec  le  Jalyfc  de  Pro- 

togenc.  Il  y  avoit  encore  une  autre  fameufe 
'  Venus  d'Apelle  nommée  jintdyomtni  h*h** 

pin  ,  parce  qu'il  avoit  reprefenté  cette  Dccfle 

fortant  des  flots  où  elle  avoit  pris  naiflance. 

Plufieurs  anciens  Auteurs  ont  parlé  du  Ja'yfc 

EPIS  TOI,  A  XXII 

* 

ClCERO  ÀTTICO  S  al. 

QVam  vcllem  Rom  a  maxjljfa: 
manfiffei  profetfo  ,  fi  bac  fin 
putajjemus.  Nam  Pulchellum  nopum. 
facillime  ttmremui  :■  aut  certe  quià 
tjfel  fi.ffurus  /cire  pojpmus.  Nunc  fe 
tes  fiebabet  ;  valitat ,  furit  y  nihil  hi. 
bet  certi  ,  multis  denuntiat,  ;  qued  fin 
cbtulerit  ,  id  aclurm  videtur.  Cum 
videt  3quo  fit  in  odio  fiatus  hiart. 
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Je  Proroge  oc  ,  &  aucun  ne  nous  a  appris  ce 
qu'il  reprefentoir.  Il  y  avoit  dans  i'Iflc  de 
Rhodes  une  Ville  nommée  Jalyfe  qui  fcloi* 
Strnbon  avoit  efté  ainii  appelle  du  nom  d'un» 
certain  Jilyfusfi's  de  Cercaphus  &  de  Cidip- 
pc.  Ainfi  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  et 
Tableau  reprefentoir  quelqu'Hiftoirc  du  Fon* 
dateur  de  cette  Ville.  Prorogcne  y  travailla 
pendant  fept  ans  \  auiïi  Apelle  difoit  de  ce 
Peintre  que  ,  fi  fes  ouvrages  avoient  quelque 
défaut ,  c'eftoit  d'eftre  trop  achevez ,  que  cela: 
en  diraînuoit  le  feu  &  la  force.  Il  eftoit  de 
Caunus  en  Carie ,  qui  dépendoit  des  Rhodiens. 

Lib.  1.  de  nat.  Deor.  Strabe.  Lib.  14* 
JElian.  Var.  Hifl.  Lib,  n.  cap.  41.  Flirt.  Lib.. 
5f.  cap.  10.  AulngeL  Ltb.  >j.  cap,  31.  Plfr 
garch.  in  Démet. 

LETT  RE  XXIL 

QUe  n'étes-vous  demeuré  à  Rome  r 
vous  y  feriez  dtfmeuré  fans  douce 
ti  nous  avions  prévû  tout  ce  que  je  vois,. 
Nous  gouvernerions  facilement  Clo- 
dius ,  ou  du  moins  nous  pourrions  fça- 
^oir  quels  font.  &s  dèfleinv  Pour  le 
prefent  il  s'agite  >  il  s'emporte  ,  il  ne 
içait  ce  qu'il  veut  ;  il  menace  bien  des; 
gens  ,  Se  ne  frappera  appa  rament  que- 
ce  qui  fe  trouvera  fous  la  main.  Quand! 
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fum ,  in  eos ,  qui  bac  egërunt  ,  imH- 
tum  fatturus  videtur,  Cum  autem  m- 
fus  opes  ejr  vim  exercitus  re  cordât ur , 
convertit  fe  in  nos.  Nobis  autem  ipfo 
cum  vim  ,  tum  juàicium  minatur. 


Cum  hoc  Vompeius  egit ,  &  >*t  ad 
me  ipfe  referebat  ,  (  alium  enim  ha- 
beo  neminem  tefiem  )  vehementer 
egit ,  cum  dictret ,  in  fumma  je  fer* 
fidid  ,  ejr  fie  le  ris  infamia  fore  ,fi 
mihi  periculum  crearetur  ab  eo,  awm 
ipfe  armajjet ,  cum  pltbeium  fort  pap 
fus  effet  :  Jed  fidem  recepiffe  ftbi  & 
ipfum  ,  &  Appium  de  me  :  bine  fi 
iïle  non  fervaret ,  if  a  Uturum ,  ut  ont- 
nés  intelligerent  ,  nihil  fibi  antiquius 
amicitia  nojlrafuijje.  H*c,  &  ineam 
fententiam  cum  multa  dixijfet  aïtbat 
illum  frimo  fane  diu  mujta  contra: 
ad  extremum  autem  mnnus^dedtfe ,  & 
affirmajfe  nihil  fe  contra  ejus  volant 
iatem  ejfe  fafturum. 


y 
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il  confidere  à  quel  point  le  Gouverne- 
ment prefent  eft  odieux ,  oh  diroit  qu'il 
va  fe  jetter  fur  ceux  qui  ont  mis  les 
affaires  en  cet  état  ;  mais  3  quand  il 
fe  fouvient  qu'ils  font  les  plus  forts ,  6c  < 
qu'ils  ont  des  troupes  à  leur  difpofi—  \  • 
tion ,  1  il  fe  rabat  fur  nous  ,  &  me  me- 
nace en  particulier  de  voyes  de  fait  y  & 
de  me  mettre  en  Juftice. 

Pompée  luy  a  parlé  là-defTus  ,  & 
parlé  tres-fortement  5  à  ce  que  le  mê- 
me Pompée  ma  afTuré ,  car  je  n'en  ai 
point  d'autre  témoin.  Je  luy  ai  repre- 
lente ,  m'a-t'il  dit ,  que  je  palferois  pour 
un  ami  fans  foi  &  fans  honneur  ,  fî 
vous  étiez  inquiété  par  un  homme  à 
qui  j'ai  mis  les  armes  à  la  main  en  le 
„  laiffant  aggreger  parmi  le  Peuple.  Que 
j'avois  fa  parole  &  celle  de  ion  frère 
Appius  pour  gage  de  votre  fureté  ;  & 
que  s'ils  ne  me.  la  tenoient  pas ,  je  m'en 
reflentirois  de  manière  à  faire  connoî- 
tre  à  tout  le  monde  que  rien  ne  m'eft 
plus  cher  que  vôtre  amitié.  Sur  cela 
&  fur  plufieurs  autres  chofes  qu'il  a 
ajoutées  dans  le  même  fens ,  il  dit  que 
Clodius  luy  a  fait  d'abord  bien  des  dif- 
ficultés ,  mais  qu'à  la  fin  il  s'eft  rendu  > 
&  qu'il  a  promis  qu'il  ne  feroit  rien'con* 
tre  fes  intentions.  X  v 
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Sed  pojlea  tamen  Ole  non  defiitit  de* 
nobis  ajjterrime  loqui.  guod  fi  non, 
faceret  ,  tamen  ei  nihil  crcderemut  :.- 
atque  eœma  ficut  facimty  ,  pararcmui. 
Hune  ita  nos  getimm  >  ut  in  dits, 
fingulos  tjr  Jîudia  in  nos  hominum 
e^r  opes  noftra  augeantur.  Rempub.  nul- 
la  ex  parte  attingimtu.  In  caufts  , 
que  in  Ma  opéra  nojira  forenfi  jummx 
indujiria  verfamuK  guod  egregie  non» 
modo  iis     qui  utuntur  opéra  ,  ftd. 
etiam  in  vulgm  gratum  ejjè  fentimus. 
T>omu4  celebratpr,  ocmrritur ,  rénova* 
tur  memoria  Canjulatm.   Studia  fi* 
gnijicantur  „•  in  eam  Jpem  adducimur -, 
ut  nebtf  ea  contentio  qu&  impendet  ^ 
Wterdum  non  fngienda.  videatnr. 


Kunt  mihiejr  cmftliis  opm  tfi'tuk* 
$  sonore  \  ér  fi.de.  ^uare  advola.  Ex- 
p  édita  mi  ht  erunt  omnia  ,Jt  te  habe- 
ko.  Hulta  pet  Kanonem  noftrurn  agi 
fiojfual  ,  qtt<  te  urgente  erunt  fit* 

h 

v 

■ 

Digitized  by  G( 


Livre  H.  Leît.  XXXV. 

f  ependanc  il  n'a  pas  celle  depuis  de 
fc  dèchainer  contre  moi  ;  mais  quand 
il  ne  le  feroit  pas  r  je  ne  m'en  fie- 
rois  pas  davantage  à  luy.  ,  &  je  n'en 
difpoferois    pas  moins  toutes  chofes 
pour  me  défendre.  Je  me  conduis  donc 
de  telle  manière  que  fnes.  forces  aug~ 
mentent  de  jour  en  jour  5  avec  l'afFec* 
tion  que  tout  le  monde  me  témoigne,. 
Je  ne  me  mêle  en  aucune  façoft  des  affai- 
res de  l'Etat,  &  je  me  donne  tout  en*- 
tier  à  celles  du  Barreau  y  ce  qui  ne  mèr 
rend  pas  moins  agréable  au  Peuple  eft* 
genefal  y  qu'à  ceux  en  particulier  pour 
qui  je  plaide.  Ma  maifon  ne  defempliè: 
point ,  on  vient  en  foule  au.  devant  dé- 
moi  lorfque  j'en  fors  j.  la  mémoire  dé- 
mon Confulat  fë  renouvelle  ;  tout  le- 
monde  paroi  t  bien  intentionné  pour: 
moi.  Enfin  j'ai  fi  bonne  efperance  >  qu'il* 
me  femble  quelquefois  que  je  ne  de— 
vrois  pas  éviter  le  combat  dont  on  mer 
menace..  ^ 

G'eft  à  prefènt  que  )tai  befoin  des* 
confeils.d  un  ami  aufïï  fage  aufli  fur: 
que  vous..  Volez  donc  rien  ne  mem^ 
baraflera  quand  je  vous  aurai.  Nôtrd: 
ami  Vàrron  peut  m'être  d'un  gran<È 
fëcxmrs,  *-  &  il  s'y  portera  plug  vive*, 

X  vj, 
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miora  j  multa  ab  ipfo  fublio  elici  ; 
multa  cognofci  ,  qu*  tibt  occulta  eje 
von  poterunt  :  multa  ctiam  -y  fed  à- 
furdum  efi  fingula  explicare  :  tum  ego 
requiram  te  ad  omnia.  Vmm  illud 
tibi  pcrfuadeas  velim ,  omnia  fore  ex- 
plicata  ,fi  te  videro  :  fed  totum  efi 
in  eo  ,  fi  ante  quant  Me  ineat  magif- 
tratum.  Puto  Pompemm  Crajfo  urgen- 
te ,  fi  ^tu  aderis  ,  qui  fer  @oâ>7riv 3  ex 
ipfo  intelligere  pojfis  qua  fide  ab  illis 
agatur  ,  nos  aut  fine  molefiia  ,  aut 
certe  fine  errore  futuros.  Quid  mea  vo- 
luntas  ,  quid  temptu  ,  quid  rei  m* 
gnitudo  pofiulet ,  intelligis. 

*  Junonenu 


* 

.  T>e  Kepub.  nihïl  habeo  ad  te  fcribe* 
re ,  ni  fi  fummum  odium  omnium  ho- 
minum  in  eos  qui  tenent  omnia ,  mu. 
tationis  tamen  Jj>cs  nulla.  Sed ,  quoi 
facile  fentias)  udet  ipfum  Pompe  ium, 
vehementerque  pœnitet.  Non  provideo 
fatis  quem  exitum  futurum  putem. 
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ment  lorfque  vous  le  prêterez.  On  peut 
aufli   découvrir  &  tirer  de  Clodius 
même  bien  des  chofes  qui  ne  vous 
échaperont  point.  .Beaucoup  d'autres  . .  - 
* . .  ^mais  à  quoi,  bon  entrer  dans  un 
plus  grand  détail  ;  vous  me  ferez  bon 
à  tout.  Je  me  contenterai  donc  de  vous 
dire  que  je  verrai  clair  quand  je  vous 
aurai.  L'eifentiel ,  c'eft  que  vous  arri- 
viez avant  que  Clodius  entre  en  Char- 
.  ge.  Si  vous  pouvez  ,  quand  vous  ferez 
ici  y  vous  fer vir  de  fa  fœur  pour  faire 
fonder  Pompée  par  CraflTus ,  &  décou- 
vrir s'ils  font  de  bonne  foi  à  mon  égard , 
.  je  compte  que  je  me  tirerai  d'afïaire  , 
ou  du  moins  d'erreur.  Il  n'eft  pas  ne- 
ceflaire  que  je  vous  prie  &  que  je  vous 
prefTe ,  vous  voyez  afïez  ce  que  je  fou- 
haite  y  &  ce  que  la  conjondure  &  Tim- 
por tance  de  l'affaire  demande.  *  9 
.  Je  n'ai  rien  à  vous  dire  de  la  Re- 
publique,  finon  que  tout  le  monde  fait 
paroître  une  grande  haine  contre  ceux  *  . 
qui  gouvernent ,  fans  qu'il  y  ait  néan- 
moins aucune  efperance  de  changement* 
Vous  n'aurez  pas  de  peine  à  croire  que 
Pompée  n'eft  gutres  content  de  luy 
même ,  &  qu'il  fe  repent  fort  de  tout 
ce  qu'il  a  fait.  Je  ne  vois  pas  bien  par 
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Sed  cette  videntur  hu  dicfuo  erupn-. 
ta.  Libros  Àlexandri ,  négligerais  ho<- 
minti  y  (jr  non  béni  po  'êu ,  fed  tamen. 
non  inutilh  ,  t/bi  remift,  Numerium 
Numcjlium  libenter  accep  in  amici^ 
tiam  $  ejr  hominem  gravent ,  &  pru- 
dentem  &  dignum  ttM  commendatiant 
tognovi. 

m    '  . 

^  ^    

REMARQUES, 

♦  •  ■ 

SUR  LA  XXII.  LETTRE. 

l*/~\V%ils  ont  des  trtupes  à  leur  difyofition  .3" 
v^Lorfqu'on  nomip^  Cefar  Gouverneur 
des  Gaules  au  commencement  de  fon  Coo- 
fulac  ,  on  luy  donna  en  même  temps  deux 
legîons  qui  eftoient  en  Italie  ,  &  atTez  à  porr 
tcè  pour  qu'il  les  fit  venir  à  Rome  dans  le 
hefoin.  . 

•  2.  Notre  Mmi  V*rron  feutm'être  d'un  grand, 
fteoun.  j  II  n'avoit  pas  encore  par  luy  même 
beaucoup  d'autorité  &  de  crédit  ,  car  il  n'a. 
voit  été  qu'Edile,  mais  il  eftoit  ami  parricu* 
lier  de  Pompée  dont  il  avoit  efté  Lieutenant 
c«  Afic  ,  &  dont*  il  le  fat  encore  depuis  en 
Efpagne.  Tout  le  monde  fçait  que  ç'a  efté 
U  plus  fçavant  des  Romains. 

V.  Rttk  u i*r  U  14,  Léttrt  dm  4,  Livr**. 

!  ^ 
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oit  tout  ceci  finira  j  mais  il  faut  pour-, 
tant  que  cela  aboutifle  à  quelque  éclata. 
Je  vous  ai  renvoyé  les  ouvrages  d'Alex 
xandre  ;  ceft  un  Auteur  peu  exadt ,  8c 
un  allez  mauvais  Poète  yt  mais  on  ne* 
lailfe  pas  dy  trouver  quelque  chofe  de- 
bon,  j'ai  reçu  volontiers  au  nombre  de 
mes  amis  Numerius  Numeftius  ;  je  le 
trouve  fenfé  v  prudent  &  digne  enfin, 
que  vous  vous  intereffiez,  pour  lu/y/ 
comme  vous  faites.. 


t 
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EPISTOLA  XXIII, 

CICERO  ATTICO  S  AL.  ' 


NVnquam  ante  arbitrorte  epijto- 
lam  meam  legiffe^  nift  me  a  mu 
nu  fcriptam.  Ex  eo  colligere  poteris 
quanta  occupatione  diftinear.  Nam 
cum  vacui  temporis  nibil  haberem  , 
&  cum  recreandœ  voeuU  caujfa  ne» 
ceffè  efet  mthi  amhulare  -,  h 4c  ditfavi 
ambulant,  Primum  ighur  illud-te  fit- 
re  volo  \  S ampficeramum  nojlrum  ami- 
cum  5  vehementer  fui  Battu  pœhite- 
.  re ,  rejlituique  in  eum  locum  cupe- 
re  ,  ex  que  de  ci  dit ,  dohremque  fuum 
impertire  nobis ,  ejr  medecinam  inteu 
dum  aperte  quArere  ;  quam  ego  pof- 
fum  invenire  nullam  ;  pojt  deinde  om- 
nes  illius  partis  auctores  ac  focios  , 
nullo  adverfario  ,  confenefcere  5  con- 
fenfionem  unive) 'forum  nec  voluntA- 
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LETTRE  XXIII.' 


VOici ,  à  ce  que  je  crois  5  h  premiè- 
re fois  que  vous  recevez  une  de 
mes  Lettres  ,  écrite  dune  autre  main, 
que  de  la  mienne.  Vous  pouvez  juger 
par  là  combien  il  faut  que  je  fois  occu- 
pé ;  je  le  fuis  à  un  tel  point  que  n'ayant 
aucun  moment  de  refte ,  &c  étant  obli* 
;é  pour  remettre  ma  voix  ,  de  faire  de 
[exercice  ,  je  di&e  cette  Lettre  en  me 
promenant.  1  Je  vous  dirai  d'abord  9 
que  nôtre  ami  Pompée  fe  trouve  fort 
mal  de  la  fituation  où  il  s'eft  mis  ;  il 
voudroit  bien  revenir  à  celle  d'où  il  eft 
tombé.  Il  me  fait  confidence  de  fa  dou- 
leur y  &#laiffç  même  voir  quelquefois 
qu'il  voudroit  y  apporter  quelque  re- 
mède ;  mais  je  n  y  en  vois  aucun.  Je 
vous  dirai  enuiite  ,  que  les  Chefs  de  ce 
parti  &  tous  leurs  adherans  safFoiblif. 
fent  y  quoiqu'ils  ne  trouvent  aucune  op- 
pofîtion  ;  de  que  tout  le  monde  eft  d  ac- 
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*#,  ffff  firmonis  majorent  umqum  ' 

ATw  f  rtam  ïd  te  fcire  c». 

ftre  certo  fcio  )publicis  tonfiliis  nul* 
Us  interfumus ,  totofque  nos  ad  fi» 
tenfem  operam  ,  laboremque  contulu 
mus.  £*  quo  ,  quod  facile  intelligî 
fojfit  y  in  multa  commemorathne  ta- 
tum  remm  ,  q#as  geffmut ,  defiâerio- 
que  verfamur.  Sed  /WW^oç  a  mfl 
ira  confanguineus  no»  médiocres  ter- 
tores  jacit  atquc  denunciat ,  &  Samp» 
Jccramo  negat  ;  ceteris  pra  fe  fert ,  & 
afteniat.  Jguamobrem ,  fi  me  amas  tan* 
tum ,  qmnturfiprofecTo  amas  ,fidormis> 
txpergifctre  ;  ft  fia*.,  ingredere  ,fi  in» 
grederis ,  curre  }  fi  curris  ,  advola.  C9t- 
dibile  non  eli ,  quantum  ego  in  confi- 
ais &  prudentia  tua  ,  quod  maximum, 
tfl  >  quantum  in  amore  &  Jide  ponam 
Magnitudo  rei  longam  orationem,  for. 
tiaffe  defiderat ,  cosjunclio  vero  nofiro^ 
mm  animorum  brevitate  contenta,  ejl^ 
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cord  plus  que  jamais  fur  les  fentimens 
qu'on  a  deux  ,  &  fur  la  liberté  avec 
laquelle  on  en  parle.. 

Pour  moi  f  car  je  fuis  fur  que  vous; 
Souhaitez  de  içavoir  ce  qui  me  regarde 
en  particulier)  je  ne  me  trouve  à  aucune- 
délibération  publique  >  &  je  me  donne 
entièrement  aux  fondions  du  Barreau*. 
Il  eû  facîle  de  juger  que  cela  renou- 
velle la  mémoire  de  mes  a&ions*  pad. 
fëes  ,  &  fait  fouhaiter  que  je  me  mêle 
comme  autrefois  des  affaires  de  l'Etat., 
Mais  le  frère  de  nôtre  junon  *  ne  me>  . 
fait  pa$  de  petites  menaces  ;  &  pendant 
qu'il  nie  à  Pompée  qu'il  ait  aucun  def* 
fcin  contre  moi  y  il  en  fait  gloire,  Se 
l'en  vante  à  tout  le  monde.  C'eft  pour-* 
quoi ,  fi  vous  m'aime*  >  ou  pour  mieux: 
dire  puifque  vous  m'aimez  ,  fi  vou$ 
dormez  ,  é  veil  lez- vous  ;  fi  vous  êtes, 
.  éveillé  ,  marchez  ;  fi  vous  marchez  v 
courez  j  fi  vous  courez  5  volez.  Je  ne 
feaurois  vous  dire  ce  que  je  me  pro-. 
mets  de  vos  confeils,  de  vôtre  pruden^ 
ce  ,  &  plus  encore  de  vôtre  amitiés 
L'importance  de  l'affaire  demanderoit 
peutêtre  que  je  vous  eh  difTe  davantage  ^ 
mais  entre  amis  comme  nous ,  un  mot: 
fjufg.L  11  çft  de  çojifcquençe  pour  mo*  . 


1 
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fermagni  noftra  intereft  ,  te ,  fi  comU 
tiis  non  pôtueris  at  declârato  Mo  ,  efle 
Rom*.  Cura  ut  valea*. 


REMARQUES 

SUR  LA  XXIIL  LETTRE/ 

Ï.T?  Tant  obligé  pour  remettre  ma  voix  de 
Affaire  de  l'exercice ,  je  dicle.cette  Lettre 
en  me  promenant.  ]  Plutarquc  dit  que  Cicc- 
ron  obferyoit  ce  régime  fi  fcrupulcufemcnt  , 


<»f)  <*m  nw  em  ewr>  n*r>  nf>  ewn  Mh  «*>  «f>  tm 

EPISTOLA  XXIV. 

♦ 

ClCERO  ÀTTICO  S  AL. 

S~\Vœ$  HumeH'ie  litttm  dedi  , 
V  Jftc  te  us  tvocabam  ,  ut  nihil 
acrius  ,  neque  incitatius  fieri  pojpt. 
Àâ  illam  KtXiutriv  a  adde  etiam  ft 
qutd  potes.  Ac  ne  fis  perturbatu*  s 
novi  enim  te  ,  &  non  ignoro  quant 
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9  que  vous  foyez  ici  dès  que  Clodius 
fera  defigné  Tribun ,  fi  vous  ne  pouvez 
pas  y  être  pour  le  temps  des  Ele&ions,  ; 


que  les  toars  de  chambre  qu'il  faifoît  eftoient 
comptez. 

(  x.  Le  frère  de  notre  Junen.l  Y.  Rem.  I,  fut 
U?.  Lettre  dç  çp  Line. 


-  LETTRE.  XXIV. 

JE  vous  appellois  ayee  tant  de  force 
dans  la  Lettre  dont  j'ai  chargé  Nu- 
rqeftius  5  qu'il  ne  fe  pouvoit  rien  de 
plus  preflant.  Venez,  s'il  fe  peut,  en- 
core plus  vite  ,  mais  que  cela  ne  vous 
effraye  point  ;  car  je  vous  connois ,  &; 
je  fçai  que  lorfque  l'on  aime  on  s'aL 
larme  ajifément.  Voici  une  afïaire  qui  4 
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m  amor  emnis  frUicitm  atquc  ah- 
xi  m  :  fed  tes  eft  ,  ut  jpero  ,  non  um 
txitu  moltjia  quam  auditu,  Vetùm 
ille  r  ille  nofter  index  ,  Cafari  ,  ut 
perjpiàmm  ,  pollicitm  eft  ,  fe  cumh* 
rum  ,     in  aiiquam  jujpkionemft- 
4tnori$  Cutio  filin*  adducerctur.  lu- 
'que  infinuAtm  in  familiaritatem  ado- 
leftentis  ,  &  cum  eo  ,  ut  tes  indu 
ut ,  frpe  congrejjùs  ,  rem  in  eum  lo- 
cum  de  du  xi  t  ,  */  dUceret  ftbi  attum 
*Jfe  cum  fris  fervis  in  Pempeium  im- 
petum  facere  ,  eumque  occidere.  Hoc 
Curio  nd patrem  detulit ,  Ole  ad  Vom- 
peium. 

Res  delata  ad  Senatum  eft  ,  /»• 
treduclm  Vettiut  prima  negabat  Je 
nnquam  cum  Currone  reftitifte  >  ne- 
que  id  fane  diu.  Nam  ftatim  fidem 
publicam  pùflulavit,  Haud  reclama- 
tum  ett.  Tum  expo  frit  >  manuni 
fuijfe  juventutis  duce  Curione  ,  in 
qua  Paullui  tnitio  fuiffet  ,  dr 
Çdpio  hic  Brutus  ,  &  Lentulus  ,  PU- 
mini*  filin* ,  confcio  pâtre.  Poftea  C. 
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h.  ce  que  je  crois ,  ne  fera  pas  tant  de 
mal  que  de  bruit.  Nous  avons  décou- 
vert que  ce  Vettius  ,  mon  donneur 
À  avis  du  temps  de  la  Conjurarion ,  * 
•avoit  promi%à  Cefar  d'embaraflèr  I© 
jeune  Curion  dans  quelque  mauvais 
fe  affaire.  S'étant  donc  infînuc  dans 
<fa  familiarité après  avoir  eu  plufieurs* 
entretiens  avec  îuy  comme  il  a  paru 
par  la  fuite  ,  cet  homme  en  vint  au 
point  de  luy  faire  confidence  qu'il  avoit 
relolu  de  fe  jetter  avec  fes  Eklaves  fur 
Pompée  &  de  le  tuer  j  Curion  le  redit  • 
à  fou  pered  &  le  pere  à  Pompée. 


ï/aflFaire  fut  portée  au  Sénat*  On  fie 
entrer  Vettius,  qui  nia  d'abord  qu'il  eue 
aucun  commerce  avec  le  jeune  Curion  j 
mais  cela  ne  dura  pas  longtemps  9  car 
auflî-tôt  après  il  offrit  de  dire  tout  , 
pourvu  qu'on  luy  promit  impunité*  On 
la  luy  promit ,  fk  alors  il  déclara ,  qu  il 
y  avoit  un  complot  formé  entre  pla- 
ceurs jeunes  gens  qui  avoient  pour  Chef 
Curion  ,  dont  Paulus  *  avoit  été  da*- 
"bord  ,  &r  dont  Brunis  3  8c  Lentulus  \& 
fils  du  Flamme  4  étoient  encore  .>  c$ 
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Septimium  fcribam  Bibuli  pugionem 
flot. A  Bibulo  attulife  :  quod  totum 
irrifum  eft  -,  Vettio  fugionem  difutffe , 
mfi  et  Conful  dediffet  :  fpque  magis  , 
id  ejectum  eB,  quod  A.  D.  1 1 1 .  ld. 
Mail  Btbuluo  Fompeium  fecerat  certio. 
tem  ut  caveret  inftdias  ,  in  quo  ff. 
Bwpew  grattas  egerat. 


lntroiutfus  Curio  filius  dixit  ad 
'ea ,  qua  Vettius  dixerat  :  maximeque 
in  eo  tum  quidem  Vettius  efi  reprt- 
henfus  ,  quod  dixerat  adolefcentium 
cpnftlium  >  ut  in  foro  cum  gladiatori- 
bus  Gabinii  fompeium  adorirentur  i 
in  eo  principem  Paullum  fuijfe  î  que  m 
conftabat  eo  tempore  in  Macedoniafuiffc 
fit  SC.  ut  Vettius  ,  quod  confejfus 
éfet  fe  cum  telo  fuijfe  ,  in  vincula 
conjiceretur  :  qui  eum  emifijfet ,  contra 
Rempublicam  efefa&urum.  Res  erat  in 
ea  opinione ,  ut  putarent  id  ejfe  ac7um , 
ut  Vettius  in  foro  cum  pugionc  ,  & 

"  item 
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dernier  du  confentement  de  fon  pere. 
Il  ajouta  que  C.  Septimus ,  Greffier  de 
Bibulus  y  luy  avoit  apporté  un  poignard 
de  la  part  de  ce  Conuil.  On  fe  mocqua 
de  tout  cela ,  comme  fi  Vettius  n 'avoit? 
pu  trouver  un  poignard  fans  que  Bibu- 
lus luy  en  fournit  un  j  &  ce  qui  reiv 
doit  encore  la  chofe  moins  vraifembla- 
ble ,  c'eft  que  Bibulus  avoit  fait  aver- 
tir Pompée ,  le  treizième  de  May ,  de  fe 
tenir  fur  fês  gardes  ,  &  Pompée  l'en 
avoit  remercié*  • 
On  fit  entrer  le  jeune  Curion ,  f  qui 
répondit  à  tout  ce  que  Vettius  avoic 
avancé  ,  &  le  confondit  particulière- 
ment fur  ce  qu'il  difoit  que  ces  jeunes 
gens  avoient  choifi  le  jour  que  Gabi- 
ftius  avoit  donné  des  Gladiateurs  ait 
Peuple  y  pour  attaquer  Pompée  dans  k 
Place  ,  &  que  Paulus  devoir  fe  mettre 
*  à  leur  tête  ;  or  tout  le  monde  fçait  que 
Paulus  étoit  deflors  en  Macédoine.  On 
fît  donc  un  Décret  par  lequel  Vettius 
fut  condamné  à  être  mis  aux  fers  com- 
me avouant  qu  il  avoit  porté  des  ar- 
mes -,  &  on  ajoûta  que  quiconque  l'en 
tireroit  feroit  déclaré  ennemi  de  la  Ré- 
publique. Voici  ce  quç  l'on  penfe  de 
texte  àffàixe.  On  crois  que  Ton  vouloir 
Tom.  1.  Y 
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item  fervi  ejus  comprebenderentur  cum 
telis  :  deinde  Me  fe  diceret  indict- 
turmn  j  id^ue  ita  aclum  efet  ,  tuf 
Çuriones  rem  ante  ad  Pompeittm  dt~ 
tuljfent.  Tum  SC.  in  contient  rtci* 
éttwn  tfi..*  ■- 


Voficro  mtem  die  Cefar  ,  is  »  j ui 
elim  Putor  çum  efet  ,  Jïh  Catulum 
ex  inferiore  *  loco  jùfferat  dicere  , 
Vettium  in  rofira  produxit  ;  eumqùe 
in  eo  loco  conBituit  ,  quo  Bibulo 
t on  fuli  afbirare  non  liceret.  Hic  ih 
pmnia  qu#  voluit  de  Repub.  dixit  , 
(jr  »  qui  Mue  facJus.  inflitutufqut 
weniffef  3  primum  Cœponem  de  ou* 
tione  fua  fijtulii  ,  quem  in  Sénat» 
acerrime  nominarat  j  ut  apparent  noc- 
tem  ,  &  notfutnam  deprecationem 
intercejjiffè  \  deinde  ,  quos  in  fi: 
patu  ne  tenuiffma  quidem  fuJpicio: 
ne  attigerat ,  eos  nominavit ,  LucuU 
km  ,  a  quo  foli^m  ejfe  ad  fe  mini 
C  Fannium  >  illum  ,  qui  in  V.  CIq. 
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faire  furprendre  cet  homme  dans  la 
Place  avec  fes  Efclaves  ,  eux  &  luy 
armez  en  gens  qui  veulent  faire  quel- 
que mauvais  coup  9  que  là^defliis  il  aiu 
roit  promis  de  découvrir  tout  ;  &  la 
chofe  auroit  efté  exécutée  de  la  forte 
!ï  les  Curions  n'avoient  pas  auparavant 
averti  Pompée.  Le  Décret  du  Sénat  fut 
là  enfuite  devant  le  Peuple. 

Le  lendemain  Cefar  y  luy  qui  étant 
Préteur  avoit  empêché  un  homme  de 
la  confequence  de  Q^CatuIus  de  mon- 
ter à  la  Tribune  ,  6  y  produifît  Vetr 
tius  ,  pendant  que  l'autre  Conful  n  ofe 
s*y  montrer.  Là  cet  homme  dit  tout 
ce  qu'il  voulut  fur  les  affaires  de  TE-; 
tat ,  comme  ayant  été  bien  embouché. 
Premièrement  ,  il  ôta  Brutus  de  fa  dé, 
nonciation,quoique  dans  le  Sénat  il  1  eut. 
chargé  très  fortement  >  ce  qui  fit  voir 
que  la  nuit  luy  avoit  donné  confeil.  7 
Enfuite  il  accufa  d'autres  gens  dont  il 
n'avoit  pas  donné  le  moindre  foupçon 
Je  jour  précèdent,  comme  Lucullus  qui, 
à  ce  qu'il  dit  ,  luy  avoit  fouvent  en- 
voyé ce  Fannins  qui  avoit  été  l'un  des 
accufateurs  de  Clodius.  il  accufa  aufïi 
L.  Domitius  ,  '8  &  dit  que  c'étoit  de 
fa  maifon  qu'on  devoit  fortir  pour  fe 
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dium  Jubfcnpferat  }  L.  Domitium  , 
eu  jus  domum  conjiitutam  futjfe  ,  un- 
de  eruptio  fient  :  me  non  nomimvit  : 
fed  dixit  ,  Confularem  difertum  , 
vicinum  Confulis  ,  fibi  dixtfie  Abu- 
lam  Seruilium  aliquem  ,  aut  Brutum 
epus  efie  repenti.  Aàdtdit  ai  extte- 
tnum  ,  cum  ,  jam  dimiffx  concione  , 
revoeatus  à  Vatinio  fuiffèt ,  fe  audijl 
fi  à  Curione  ,  his  de  rébus  confcium 
tjfe  Pifonem  generum  meum  &  M. 
Laterenfem. 

Nunc  rem  eut  apud  Crajfum  £/- 
vïtem  Vettius  de  vi  :  &  ,  cum  ef- 
fet damnatus ,  erat  indhium  pûfiula- 
tnrus  :  quod  fi  impetrajfit  ,  judicia 
fare  videbantur.  Ea  nos  ,  utpote  qui 
ntbil  contemnere  folemus  ,  non  per- 
ùmefccbamus.  Hominum  guident 
fumma  erga  nos  ftudia  fignificaban- 
tm  :  fid.prorfus  vit*  tàdet,  ita  fin* 
omnia  omnium  miferiarum  pkmjfi- 
ma.  Modo  c&dem  timueramus  ,  quant 
oratio  fortifimi  fenis  Confidïi 
difeujferat  :  (a  ,  quant  qmtidie  Urne* 
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Jetter  fur  Pompée.  Pour  moi ,  il  ne  me 
nomma  pas  j  9  il  dit  feulement  qu'un 
Confulaire  beau  parleur ,  voifin  de  l'un 
des  Confuls  ,  I(?  luy  avoit  dit  qu'on 
auroit  befoin  d'un  Servilius  Ahala  ou 
d'un  Brutus.  11  Enfin  ayant  été  rap- 
pellé  par  Vatinius  ,  quoique  le  Peuple 
fut  deja  congédié  ,  il  ajouta  qu'il  avoic 
•  oiiy  dire  à  Curion ,  que  Pifon  mon  gen- 
dre &  M.  Lateren£s  en  étoient  auuu 


A  prefent  le  jugement  far  les  voyes 
de  fait  fe  pourfuit  devant  CralTus  Divés 
1 1  qui  eft  cette  année  Préteur.  Si  Vettius 
cft  condamné ,  il  doit  encore  demander 
grâce  en  offrant  de  découvrir  de  nou- 
veaux complices  ,  &  s'il  l'obtient  ,  il 
fera  des  affaires  à  bien  des  gens.  Pour 
moi ,  quoiqu'ordinairement  je  ne  négli- 
ge rien ,  je  ne  m'en  mets  point  en  pei- 
ne. Tout  le  monde  me  témoigne  beau- 
coup de  zélé  &  d  afFe&ion  ;  mais  avec 
tout  cela  je  fuis  fort  las  de  la  vie ,  on 
n'y  voit  que  peine  8c  que  mifere.  Der- 
nièrement ,  nous  étions  menacez  d'un 
malïacre ,  il  la  vigoureufe  'repartie  du 
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re  potueramus  ,  fubito  exorta  efi. 
Jguid  quarts  ?  nthïl  me  infortuna- 
titts  y  nil  fortunatius  efi  Catulo ,  cttm 
Jplendore  vit  a  ,  tum  hoc   t  empare. 
Nos  tamen  bis  mijeriis  ereèlo  ani- 
mo  ,  &  minime  perturbât o  fumus  : 
honefiifiimtqut  ,  &  dignitatem  mfi 
tram  magna  cura  tuemur.  Pompeius 
de  Clodio  jubet  nos  effe  Jme  cura, 
&  fummam  in  nos  bencvolentiam 
cmm  ontione  fignificat.    Te  habere 
confili or um   auctorem  follicitudimm 
focium  y  omni  in  eogttatione  conjunc- 
tum  cupio.  guare ,     Numesiio  mm. 
davi  ,  tccum  ut  ageret  ,  item  ti- 
que eo  fi  potefi  acrius  te  ngo  ,  ut 
plane  ad  nos  advoles,  Refbiraro  fi  tt 
ytdero.  ■  ■     .  ' 

-  i 
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généreux  vieillard  Confidius  ne  nous 
avoit  raffurez  ; 1  î  &  voici  une  nouvelle 
forte  de  danger  que  nous  n'avions  pas 
prévu  5  &  auquel  nous  pouvons  être 
exjpofez  tous  les  jours.  Que  vous  di- 
«  fai-je  ?  je  me  trouve  anflî  malheureux 
que  je  trouve  Catulus  heureux  d'avoir 

*  ren-^pli  fi  glorieufement  fa  carrière  ,  5c 
de  l'avoir  finie  fi  à  propos.  Cependant , 
parmi  tant  de  malheurs  j'ai  toujours  la 
même  fermeté  &  la  même  tranquilité 
d'efprit  3  &  je  me  foutiens  avec  hon- 
neur &  avec  dignité.  Pompée  m'alfure 
toujours  que  je  n'ai  rien  à  craindre  de 

:  Clodius  ,  Se  parle  en  toute  occafion  de 
moi  comme  le  meilleur  ami  du  monde. 

*  Je  vous  fouhaite  pour  me  conduire  par 
vos  confeils  ,  pour  me  foulager  avec 
vous  de  toutes  mes  peines  ?  Se  pour  vous 
communiquer  mes  plus  fccretes  pen- 
sées. Volez  donc  ici  fans  remife  ;J'ai 
>déja  chargé  Numeftius  de  vous  preller , 
u&  je  le  fais  ,  s'il  fe  peut ,  avec  encore 

plus  d'inftance.  Je  retirerai  quand  je 
.vous  verrai.  /,   :  .  ... 

*  .     *  .  ■  • 
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REMARQUES 

SUR   LÀ   XXIV.  LETTRE. 

%  \  Jf0n  Vvnmêmr  d'avis  du  temps  de  1* 
jNlcçnjuratiôn.  j  C'eft  ce  même  Vettius 
qui  a  voit  dépofé  contre  Ccfar  ,  qu'on  foup- 
çonnoic  fort  de  complicité  avec  Catilina. 
Mais  non  feulement  Cefar  fc  tira  d'affaire  ,  il 
lit  même  mettre  en  prifon  ce  Dénonciateur 
comme  convaincu  de  calomnie.  Il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  ce  fut  luy  qui  l'eut 
fait  agir  dans  cette  nouvelle  affaire  s  s'il 
avoir  forme  un  pareil  projetai  l'auroit  mieux 
conduit.  Peutêcre  que  Vatinius  ,  qui  cftoft 
au/fi  étourdi  que  Vcttîus,  y  eut  quelque  part 
comme  Ciceron  le  luy  reprocha  depuis.  G$- 
far  crut  pouvoir  profiter  de  cette  occafioa 
pour  faire  de  la  peine  aux  principaux  Cheft 
de  la  faftion  contraire  à  la  fienne  1  mais  ayant 
vû  dans  la  fuite  que  Vettius  avoit  fi  mal 
digéré  fes  aceufations  qu'elles  fe  détruifoient 
d'elles-mêmes  1  &  que  ,  fi  on  luy  faifoit  fou 

Erocés  ,  toute  l'intrigue  feroit  découverte ,  il 
:  fit  étrangler  en  prifoa. 
Sueto».  JhL  cap,  17.  in  Vatin.  Diâ.  Lib* 
J7.  Appian.  civ.  Lib.  i.  ïlutatck.  Lucnlt. 

x.  Panlus.  ^  t.  iEmflius  Paulus  ,  celui  qui 
fat  Conful  l'an  70J  ,  avec  C.  Marccllus  ,  il 
cftoit  alors  Quefteur  en  Macédoine. 

|.  Bru/us.  3  Q^C*pio  hic  Bru  tu  s 
l'appclloit  ainfi  ,  parce  qu'il  areit  cfté  adopté 
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par  Q.  Scrvilius  Cxpio  fon  oncle. 

4.  Lentulus  le  fils  du  Flamine ,  ce  demiet 
du  confentement  de  fon  pere.  3  On  vouloïc 
envelopper  dans  cette  affaire  Lentulus  le  pere, 
parce  qu'il  eftoit  compétiteur  de  L.  Pifon  & 
de  Gabin:us ,  que  Gefar  &  Pompée  vouloienç 
faire  élire  Confuls.  In  Vat. 

Les  Flamincs  eftoient  des  Prêtres  attachez 
au  Service  d'un  Dieu  en  particulier.  Il  y  ca 
«voit  quinze  y  mais  les  trois  principaux  cô- 
toient celui  de  Jupiter  ,  celui  de  Mars ,  3c  celuy 
de  Romulus.  Lentulus  eftoit  FUmine  de  Mars» 

f.  On  fit  entrer  le  jeune  Curion.  3  Quoi- 
qu'il joiiât  alors  an  fi  grand  rôle  ,  comme 
on  a  vu  dans  les  Lettres  précédentes ,  il  n'e- 
toît  pas  encore  Sénateur  s  6c  il  ne  le  fut  que 
pluficurs  années  depuis ,  n'ayant  efté  Queftcur 
que  Tan  6  9  8,  comme  on  le  voit  par  les  Let- 
tres que  Ciccroa  luy  écrivit  alors. 

Lib.  i.  Fam. 

6.  Cefar  ,  luy  qui  ejlant  Préteur  avoit 
empêché  un  homme  de  la  confequence  deCa« 
tulus  de  monter  à  la  Tribune.  3  Lorfqu'il  le 
cita  pour  rendre  compte  de  fon  adminiftra* 
tion  dans  la  commifOon  qu'il  avoir  de  faire 
rebâtir  le  Capicole,  que  Cefar  vouloit  faire 
donner  à  un  autre.  Les  Particuliers  ne  pou- 
voient  monter  à  la  Tribune  pour  parler  au 
Peuple  à  moins  que  quelque  Magiftrat  ne  les 

Lfit  monter  ,  &  l'on  faifoit  ordinairement  cet 
nneur  aux  perfonnes  de  diftinftion. 

7.  Ce  qui  fit  voir  que  la,  nuit  luy  avoit 
donné  confeil.  3  Cela  a  rapport  au  commerce 
de  galanterie  qui  eftoit  entre  G? far  &  Servi- 
lie  merc  de  Brutus  qu'on  croyoit  même  fils  de 
Cefar.  On  voit  par  là  que  ce  dernier  n'avoit  pat 
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fait  d'abord  agir  Vctcius  qui  embaraffa  Brutas 
dans  cette  affaire  ,  parce  ^qu'il  cftoit  neveu  de 
Çaton  ,  &  ennemi  déclaré  de  Pompée  qui  avoic  ' 
fait  mourir  fon  pere  pendant  la  guerre  civile 
de  Sylla  &  de  Marius. 

8.  L.  Dominas.  ]  Surnomme'  ./Enobarbus. 
11  fut  toujours  du  parti  oppofé  à  Cefar.  Nous 
aurons  occafion  d  en  parler  ailleurs  plus  eu 

détail.  ' 

.  ,Y.  Rem.  14  ,  iy,  16  }  17 ,  &  18 ,  fut  U  t. 

Lettre  du  4.  Livre. 

- 

•  Pour  moi  il  ne  me  nomma  pus.  3  Dion 
dit  au  contraire  que  Ciceron  ,  Lucul!us&  BU 
bulus  furent  les  fculs  qui  furent  nommez  par 
Vcttius  ;  &  cet  Hiftoricn  eft  affex  ridicule  j 
pour  parler  de  cette  affaire  comme  d'une  con- 
juration ferieufe  formée  contre  Cefar  auffi- 
bien  que  contre  Pompée  ,  quoique  Ciceron  , 
ici  &  dans  rinvcAive  contre  Vatinius  ,  ne 
parle  que  de  Pompée. 

Diû.Lib.  38. 

to.  Quun  C  on  fui  aire  beau  P  trie  Hr  >*voi fin 
de  l'un  des  Confuls.  ]  La  m  ai  fon  du  grand 
Pontife  où  Cefar  logeoit ,  cftoit  dans  la  fcrue 
facréc  qui  aboutiffoit  au  Mont  Palatin  ,  ou 
cftoit  celle  de  Ciceron. 

u.  Quon  uvoitbefoin  d* un  Servilius  Ah**  • 
lu  &  d'un  Brutué.  2  Le  premier  tua  Sp.  Me- 
lius  qui  cftoit  foupçonné  d'afpircr  à  la  tiran- 
nie  >  &  le  fécond  chaffa  Tarquin.  Ce  fonc 
des  Hiftoires  trop  connues  pour  en  parler  ici 
en  détail. 

:  ix.  Craftid  t>ivés.]  C'cft  celui  dont  nous 
avons  parlé  fur  la  treizième  Lettre  de  ce  Li- 
vre ,  où  nous  avons  remarqué  que  ce  furnom  I 
«ftoit  depuis  long  temps  dans  cette  famille. 

»  #. 
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CeluLci  s'appelloit  PubiiusjSc  il  avoit  cftéauflu 
bien  que  Ton  coufin  riche  de  nom  &  d'effet;  maïs 
les  grandes  dépenfes  qu'il  fit  pendant  fon  Edi- 
litc,  l'incommodèrent  fi  .fort  qu'il  ne  luy  eu 
refta  que  le  nom. 

Lil.  %.  de   OfF.  valer.   Max.  Lib.  i* 

1  15.  Nous  eftions  menacé^  d'un  mafacre9 
fi  U  vigoureufe  repartie  du  généreux  vieil- 
lard Q^Confidius  ne  nous  avoit  r*ffure%.  J 
Cefar  avoit  rempli  la  place  de  Soldats  lorf- 
qu'il  voulut  faire  pafier  la  Loy  qui  luy  don? 
noie  pour  cinq  ans  le  Gouvernement  des  Gau- 
les. Il  avoit  auffi  fait  meffer  en  prifon  Ca- 
ton  ,  qui  vouloit  s'oppofer  à  fes  deffeins. 
Cela  fut  caufe  qu'un  gr^nd  nombre  de  Sé- 
nateurs s^abfentercnt.  Cefar  fe  plaignant  un 
jour  dans  le  Sénat  de  ce  qu'il  y  venoit  fi  peu 
de  monde  ,  Confidius  luy  dit  que  c'eftoit 
parée  qu'on  n'y  pouvoit  pas  venir  en  furctrf. 
Et  pourquoi  donc  y  *vene%-vous  ,  luy  dit 
Cefar  îC'eft  ,  reprit-il ,  parce  que  j$  fuis  trop 
vieux  pour  craindre  la  mort. 
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EP1STOLA.  XXV. 

CZ>m  aliquem  apud  te  laudaro  tuo* 
rum  familiarium  »  volam  illum 
fcire  ex  te  me  idfeciflè  s  **  nuper  me 
fcis  fcripjijfe  ad  te  de  Varronis  erga  me 
officio  ,te  ad  me  re fcripjijfe ,  eam  rem 
fumma  tibi  voluptati  ejfe.  Sed  ego 
mallem  ad  illum  fcripfiffcs  >  mihi  illum 
fathfacere  »  jte»  quo  faceret  ,  fed  ut 
faceret.  Mirabiliter  enim  odoratns  rfif, 
ftcut  nofi  iXizrtt  *J  WJÏ».  •  Sed  nos 
tevemus  puceptum  illud  ,  ràç  t«v 

*  lavo'uca  &  nihil  &c.  v.  Not. 
b  Potentiorum  &c.  v.  Not. 

M  hercule  alter  tuus  familiaris 
JJortalus  ,  quam  plena  manu  ,  quam 
ingtnue  >  quam  ornate  f/oftras  laudes 
in  afira  fufiuUt  cum  de  Flacci  f  >rœ- 
tura  ,  &  de  illo  tempore  Mlobro- 
gum  dicerct  ?  ftc  habeto  ,  net  aman- 
tius  ,  nec  honorificentius  nec  copia- 
ftus  potuiffc  dicl  Ei  te  hoc  fcribere  à 
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LETTRE  XXV. 

-  ■ 

QUand  je  vous  marque  que  j'ai 
lieu  de  me  louer  de  quelqu'un  de 
vos  amis  ,  c'eft  afin  que  cela  luy  re- 
vienne par  vous  ;  comme  lorfque  je 
vous  écrivis  1  autre  jour  que  j'étois 
content  de  Varron,  au  lieu  de  me  re- 
pondre que  vous  en  étiez  ravi ,  j'aurois 
voulu  que  vous  le  luy  eufliez  mandé» 
Ce  n'eft  pas  que  j'en  Fois  fort  content , 
mais  c  eft  afin  qu'il  me  donne  lieu  de 
l'être.  U  a  admirablement  bien  pénétré 
la  penfée  de  ces  gens  qui ,  comme  dit 
Euripide  9fie  font  que  diffirmlation  &  four- 
btrit  ;  i  mais  je  fui  cette  maxime  du 
même  Poète  ,  il  faut  tout  fouffrir  de  ceux 
qui  font  les  maîtrts.  * 

Pour  vôtre  ami  Hortenfius  *  avec 
quelle  franchife  3  &  quelle  éloquence 
il  a  relevé  la  gloire  de  mes  a&ions  en 
parlant  de  la  Préture  de  Flaccus  ,  &  des 
Ambafladeurs  des  Allobroges  !  4  Vous 
pouvez  compter  qu'il  ne  pouvoit  le  fai- 
«c ,  ni  plus  en  détail  y  ni  d'une  manie- 
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me  tib't  ejp  mijjum  fane  volo.  Sed 
quid  tu  [cubas  f  quem  jam  egê  ve- 
ntre atque  adejje  arbitror.  Ita  enim  egi 
tecum  fuperioribus  litteris.  Valde  te 

expeâïo  ,  valde  deftdero  i  ne  que  ego 
m  agis ,  quant  ipfa  res  &  tempus  poj- 
cit.  v 

Ht  s  de  negotiis  quid  fcribam  ad 
te  y  nifi  idem  quod  fiepe  ?  Réf.  nihil 
dejperattus  :  lis  ,  quorum  opéra  ,  ni- 
bil  majore  odio.  Nos  ,  ofinio  ,  & 
Jpes  ,  dr  conjectura  nofira  fert  ,  fr- 
mijjima  bentvolentia  hominum  muni- 
ti  fumus.  guare  advoia.  Aut  expé- 
dies nos  omni  molefiia ,  aut  eris  par- 
ticeps.  ideo  Jum  brevior  ,  quod ,  ut 
fiera  ,  coram  brevi  tempore  confine 
qua  volumus  licebit.  Cura  ut  vaka*. 
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re  qui  me  fut  plus  honorable  ,  &  qui 
jnarquât  miçux  fou  amitié  'j  ;je  vous 
prie  de  luy  mander  que  je  vous  en  ai 
écrit  en  ces  termes.  Mais  pourquoi  vous 
prier  d'écrire  ici ,  puifque  je  vous  crois 
déjà  en  chemin  &  preft  à  arriver,  r  Du 
moins  j'ai  lieu  de  le  croire  fur  ce  que 
je  vous  ai  mandé  dans  ma  dernière 
Lettre.  Je  vous  fouhaite  fort  y  je  vous 
attens  avec  impatience  ,  &  la  conjonc- 
ture où  je  me  trouve  vous  le  dit  aifèz. 

Que  vous  manderai-je  des  affaires  de 
la  République  ?  ce  que  je  vous  ai  déjà 
mande  fouvent.  Elles  ne  fçauroient 
•  eftre  plus  defefperées ,  ni  la  haine  plus 
grande  contre  ceux  qui  les  ont  mifes 
dans  cet  état.  Pour  moi ,  je  crois ,  j'ef- 
pere ,  &  j'ai  lieu  de  juger  que  j'ai  un 
tort  appui  dans  iaffe&ion  que  tout  le 
monde  me  témoigne.  Volez  donc  ^  ou 
vous  me  tirerez  d'embaras  ,  ou  vous  y 
aurez  part.  Je  ne  vous  en  dis  pas  da- 
vantage ,  parce  que  je  compte  que  dans 
peu  nous  nous  entretiendrons  enfemble 
de  tout  ce  que  nous  avons  à  nous  dire. 
Ayez  foin  de  vôtre  faute.  ♦  / 

• 
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R  E  M  A  R  Q^U  E  S 

SUR    LA  XXV.  LETTRE, 

I.TTNE  ces  gens  qui  ,  comme  dit  Euripide  9 
*  JLjne  font  que  diffxmulatxon  fourberie.  } 
i\ixr&  5  ktfv  fub^  i}4\$  ixAi  vf^ra  vif£ 
<tyct?vTt*.  Involuta  &  ntbsl  fam  ,  fed  cmnim 
vcrfute  cogitante*.  Ciceron.  oc  cite  à  fon  or- 
dinaire que  les  premiers  mots  du  paflage  tiré 
de  la  Tragédie  d'Euripide  intitulée  Androma- 
que  ,  ou  cette  Princeffc  cr>  haine  de  Mcnclas  9 
fait  un  portrait  fort  defayaotageux  des  Lace- 
demoniens. 

x.  Il  faut  tout  foufrir  de  ceux  qui  font 
tes  Mai/très.  3  t**  tm*  KpxTr.m*  fub.  &(JL<tfrî*t 
Ntgttffoi  ài*yx*  c'eft  un  vers  que  dit  Polinice 
dans  les  Pbenices  d'Euripide.  m 

j.  Hortenfiu*.  ]  II  y  a  dans  le  texte  Horta- 
lus  i  c'eftok  un  fur  nom  de  fa  famille.  V. 
Mem.  7.  fur  la  15.  Lettre  du  4.  Livre.  M.  de 
S.  Real  «lit  qu'il  ne  parti ft  point  fur  VHif- 
toire  ,  fuelh  eccajion  il  eut  mu  temps  de 
cette  Lettre  de  parler  fur  le  Conrulat  de  Ci* 
cero».  H  avoir  apparament  oublie  ,  que  ce 
fut  cette  année  que  Tlaccus  fat  aceufé  de 
coneuffion  au  retour  de  fon  Gouvernement 
d'Afic  ,  &  qu'Hortenfius  plaida  pour  luy  , 
auffi  bien  que  Ciceron  dont  la  Harangue  nous 
eft  reftée.  Comme  Tlaccus  ,  qui  cftoit  Pré- 
teur l'année  du  Confulac  de  Ciceron ,  l'avoit 
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très  bien  féconde  dans  l'affaire  de  la  conju- 
ration de  Catilina  ,  Hortenfïus  Savoir  gar- 
de de  ne  pas  parler  des  fervices  importans 
que  l'accu  fc  avoît  alors  rendus  à  la  Républi- 
que j  &  c'eftoit  une  occafion  bien  naturelle  de 
faire  auffi  l'elogc  de  Ciceron. 
.  Pro  FIaccûs  Calmar.  1.  Salufi.  Bel.  CatiU 
4.  Des  Ambajfa dents  des  Allobroges.  J 
V.  Rem.  14,  fur  U  1.  Lettre  de  ce  Livre. 


fin  du  premier  Tome. 
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PRIVILEGE  DV  ROT. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  :  A  dos  amez  &  féaux 
Confeillers,  les  Cens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lemcnt,Maiftres  des  Requcftcs  ordinaires  de  no- 
Uc  Hoftel ,  Grand  Confeil,  Prevoft  de  Paris, 
Bai  H  ifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieu  tenans  Civils  5c 
autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Sa- 
iut.  Florentin  Duaulni  Libraire 
à  Paris  ,  Nous  a  fait  remontrer  qu'il  luyaeftc 
mis  entre. les  mains  un  Livre  intitulé  i  Merinus 
dePœnitentia,  &  Bajiliris  antiquis:  lequel  Ou- 
vrage il  defircroit  imprimer  ou  faire  imprimer  , 
mais  comme  il  tic  le  peut  fans  s'engager  à  une 
très  grande  dépenfe  s  il  Nous  a  tres- humble- 
ment fait  fuplier  de  vouloir  bien  pour  le  dé- 
domager  des  avances  confidcrablcs  qui  luy  con- 
vient feire  à  ce  fujet ,  luv  accorder  nos  Lettres 
<ie  Privilège  ,  tant  pour~  l'impreffion  audit  Ou- 
vrage que  pour  la  réimpreflion  de  plusieurs  Li- 
vres dont  les  Privilèges  font  expirez  ou  prefts  à 
expirer.  A  ces  c  a  u  s  b  s  ,  Voulant  favora- 
blement traiter  ledit  Del  aulne  ,  &  exciter  par 
fon  exemple  les  autres  Libraires  &  Imprimeurs 

5  entreprendre  des  Editions  dont  la  lefture  pût 
cftre  avantageufe  à  l'avancement  des  feiences 

6  aux  progrès  des  belles  Lettres  qui  ont  toû- 
jours  fleury  dans  notre  Royaume  ,  ainfi  qu'à 
iouftenir  l'Imprimerie  6c  Librairie  qui  ont  cfte 
jufques  à  prefent  cultivées  par  nos  Sujets  avec 
autant  de  fuccès  que  de  réputation  :Nous  avons 
permis  &  pcrme:tons  par  ces  prefentes  audit 
Delaulne  d'imprimer  ou  (aire  imprimer  ledir 
Ouvrage,  &  les  autres  Livres  intitulez  ,  FetMii 
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KAthnarittm  Temfcrum  &  TabuU  Chronolô- 
gicA ,  cant  en  Latin  que  traduit  en  François 
8c  continué  jufqu'à  préfent.  De  Vert  fur  les 
Cérémonies  de  1  Eglife  &  fur  les  mots  de  Mcflc 
&  de  Communion.  Manière  de  bien  penfer. 
Penfces  Ingcnieufes  &  Entretiens  d'Ariftc  du 
P.  Bouhours.  Di&ionaire  François  par  Alpha- 
bet ôc  par  rimes ,  avec  la  Méthode  popr  ap- 
prendre la  langue  Françoife ,  &  le  Traité  de  (a 
Poétique  Françoife  ,  par  Richelct.  Toutes  les 
Lettres  du  Comte  de  Bu(Ty ,  avec  les  Réponfes  6c 
l'Hiftoire  du  Roy.  Inftruftions  &  Pratiques 
fur  les  temps  &  les  Myftcres  de  l'année  ,  avec 
les  Paffages  choifis  de  V Ecriture-Sainte.  Des 
Entretiens  fur  divers  fujets  de  pieté  :  Et  la  vé- 
rité d£  la  Religion  Chrétienne ,  par  Dcsmahis. 
Martyrologe  ,  Diurnal ,  Miffcl  Romain  &  Pfau- 
tier,  Latin  &  François  ,  avec  les  différences 
du  Parificn  ,  contenant  l'Office  de  l'Eglife  pea- 
dant  la  Mcflc  ,  &  les  autres  Heures  pour  tous 
le*  jours  de  l'année  ,  avec  l'Office  de  la  Semai- 
ne Sainte  &  dç  Pafquc  ,  &  l'explication  des 
cérémonies.  Relations  des  morts  des  Religieux 
Se  les  Conftitutions  de  la  Trappe.  Defcrip- 
tion  de  Verfaillcs  &  de  Marly  :  Les  Lettres  à 
Atticus  y  par  Mongaulc  Théologie  &  Confé- 
rences fur  les  matières  de  Théologie  en  Fran« 
çois.Avcc  laTraduftiondes  Heures  d'Horftius, 
&  la  Dévotion  à  la  Vierge.  Metagian*,  V*le- 
jtana  ,  Colomefian*  ,  cbevr&an*  .  Nattdtand 
Soberiana^  &c.  par  ordre  alphabétique  ;  en  telle 
forme,  marge,  caradere,  en  autant  de  Volume, 
conjointement  ou  féparément  ,  &  autant  de  fois 
que  bon  luy  femblora ,  &  de  les  vendre  ,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pen- 
dant le  temps  de  Dix  huit  années  confecutives, 
à  compter  du  jour  de  U  datte  dcfditcs  prefentes. 


îaifons  défenfes  à  toutes  perfonfies  de  qnefqoes 
qualité  k  condition  quelles  puiflent  eftrc  uVc 
Introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéïflancc  j  &  à  tous  Imprimeurs- 
Libraires  &  autres, d'imprimer ,  faire  imprimer, 
Vendre  ,  débiter,  ni  contrefaire  aucuns  defdits 
Livres  en  tout,  ni  en  partie  ,  fans  la  permiffion 
expreffe  k  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux 
ui  auront  droit  de  luy  ;  à  peine  de  confiscation 
es  Exemplaires  contrefaits,de  trois  mille  livres 
d'amande  contre  chacun  des  contrevenais,  donr 
tin  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hoftci  Dieu  dePa- 
ris,l'autrc  tiers  aud.  Expofant,  &  de  tous  dépéris, 
dommages  &  întcrcfts.A  la  charge  que  ces  pre- 
fences  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Re* 
giftre  de  la  Communauté?  des  Imprimeurs  k  Li- 
braires de  Paris, &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte 
d'icellcs.  Que  l'impreffion  dcfdits  Livres  fera 
Faite  dans  notre  Royaume  k  non  ailleurs,  en  boa 
papier  k  en  beaux  cara&ercs  ,  conformément 
aux  Rcglcmens  de  la  Librairie  ,  &  qu'avant  qu«  1 
de  les  expofer  en  vente  il  fera  mis  de  chacun 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliotcaue  pu- 
blique^ dans  celle  de  nôtre  Chafteau  au  Lou- 
vre ,  k  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher  k  fcal 
Chevalier  Chancelier  de  France ,  le  fieur  Phely- 
peaux  ,  Comte  de  Pontchartrain  ,  Comman-  j 
deur  de  nos  ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nulli- 
té des  prefentes  ,  du  contenu  defqueiles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  joîiir  l'Expofant^ 
ou  fes  ayans  caule ,  pleinement  k  paifiblcmcnr, 
fans  fouffnr  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfditcs 
prefentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  i 
ou  à  la  fin  defdics  Livres  »  foit  tenue  pour  deuc-  | 
ment  lignifiée  ,  k  qu'aux  copies  collationnées 
par  l'un  de  nos  amex  8c  féaux  Coafeiliers  k  Se- 
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cretaïres  .  foi  foîc  ajoutée  comme  à  l'Origi- 
nal. Commandons  au  premier  nôcre  Huiffier  ou 
Sergent, de  faire  pour  l'exécution  d'iccllcs  tous 
a&es  requis  Se  neceflaires  ,  fans  demander  au*  _ 
tre  permiflion  ,  &  nonobftane  clameur  de  Ha- 
ro, Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contrai- 
res ,*  Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Donne'  à  Paris 
le  16.  jour  de  May  ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent 
huit ,  Se  de  nôtre  Règne  le  foixante  fixiéme* 
Parle  Roy  en  fon  Coafeil  ,  LECOMTE. 


Regiftré  fut  le  Registre  n.  t.  de  la  Commu» 
nanti  des  Libraires  Imprimeurs  de  Paris  , 
t*t9  34î*  *47^  conformément  aux  Règle- 
mens  9  &  notamment  à  l'Arreft  du  13.  Aoufl 
1703.  A  Paris  ce  9.  Juin  1708.  Signé  L, 
$bvest*s,  Syndic. 
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